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debout devant ces peintures , A^ant un enceni 

U ^.xnaiui • 1 . M^urkekn vous d'un au^se côté » & votfs 
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affifes* qui' pîeurdicnt. leur A doais. / . ..•. » • • Et'ving 
hommes qui tO'injo:crt le dos un Tcmpb du Seign< 
dont Je vifagc t^'^i'îoit riQricnti .^ ih a<îoroieni I< 
kvaat- EzLXH. VIII, y, lo. ii, 13. ..;. 161 
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CE trêifiéme Volume i^.\4j^€cioW 4t la 
Chine, ffixompajl^ éeifx parfies ; dm 
U fremere. renfixwfi d^sfam « qui prJcJdent i 

Uns ihsjeux^rtmfifx Fplm^'^^.if^fiçan^' 
ie, ceux qui Us ontfuhis.Qn rendu càmptA 
4 lu fin de C Avertiffement du volume frwr\ 
ient , de^ U, uifin qtù ^voit f$rf^ k wru^e^, 
4 celui-ci ce q!H-ccnçerMlfs^fMpfifftiiion$, de$ 
MalabdHS' iài çptétéhpi^tX okj^t.deM 
ctnfuxe de M^leCéiinA %P.5r{«WlP\r/ij^. 
hnfintir4ffr. l^fif^ipléig^sçp^^tifn^fn renn 
ferme fin Décrei tfuilis/ondirkne^ ^Mqu'em 
rapportent utn Aiijpcmntiirk , In^i^ihy &, U.Pfi 
iMcmDçmiMcfinC^fi^mi^^ SrQj^e , 
Uns NxMie» ^ Ia ^fffi^C^ni^^'iU.èni 
faite decé titcm , <$Viiièni^^ H\etqit-péceJpLifû^ 
ié préparefpgf'Ukmii dfj*. ta^rfif ,4 <(* 
fî grandes berrems*' w. . . v x » * 

En effet quelque frappés quUyent pu être 
les LeSeurs deplufieurs faitSi rapportés dans 
les volumes précédens , qui ont faitfintir Vir'\ 
. Jigion , rinjuflice , & la corruption desjefui\ 
''S Alîjpiannmes à U Chine , ils ne pourront- 
I itnpêcher de rêtr€ encore d'A,Vsin$^ge des Jtif^}h^ 
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iv AVERTISSEMENT. 

g€s dbomiudtms qui ces F ne s dutorife. t dà 
les Chrétiens Mâhbâres i ijr de U ptûfimati 
qu'ils ne cr^igiuni f oint défaire farmiiSeiPi 
fies de ee que U Éeli^kn m de pins éugnfii 
de plus fdnu 

là feft Ufâiritetédn Baptême qifils prof 
iiem, en rengifam de plnfienrs de f$s faim 
cfrimonies odieufes aux Gentils , & en imp 
pmtaux Néephites les nemsdesf$ujt$i ditii 
tes du Pagaûifme , 4É lieu de ceux des Sain 
que leur denne CEglife , peut Stre en mit 
tems leurs preteSeurs auprès de Dieu , ^ / 
modèles de laùr céndmte^Lày rVyl ta purt 
du Maris^lqu*^, violât en4e faifaht eo\ 
iruàera'ik{èdf^[i dé fé'é' J^t'^ms^^ & 
qu'on aira feis^ kttVtreze» mettam au c\ 
deUnouveWÉpoufrkT^iyi, iMge infa% 
du Dieu PiJ lear \ qui ejilè; fjnikole des pL 
tonteufesfrofiitutions. 

TémtAi iU^m fot^ifint point d'ériger é 
Cérémonies Rglij^uffs les ]^arifueS' lès fh 
ridicutei&Ut^fiuà iûfauies i^tU efiiaBém 
àieionqù'ihfomjè Vêmédent4^ taVaci 
fetuit en cendres , dont ils^potmettent enfuit 
à leurs Chrétiens de fe jervir enfigne de pi 
mtence i ou pour je rdppeJler leurfoUleJfe^ 
tour msfere. In (ignum pœnitcnciae , dit l 
9ete Lajne%^ quo Deus verus placacur 
iSc ad humanae inBrmitatis memoriam rc 
calendan : ^ tantêt ils n*ont point de hont 


[avertissement, vj 

■l/Sw^r des Fêies publiques dr foUmnelles de 
Efsr Id pudeur nuturelle porte les perfonnes 
fKffixe k cacher dvec plus de join. 
^ Ces hommes encore que ton voit ici Ji ar- 
pinii â enlever des mains des Fidèles les Li- 
lar» Sdints qui leur font donnés de Dieu me» 
^ pour Je confaler {^ s'infiruire , mettent aux 
Hmles entre les mains de leurs Profelites , les 
Mures fabuleux des Gentils ^ fi propres àfédui- 
ne leur efprit , dr plus encore à corrompre 
Jms cœurs : & peu fenfil^les an falut éternel 
^ceux dont ils Je glorifient d'être les J pitres , 
ils les voit refufa les derniers fecours de CE^ 
^Hfe aux Pareas moribonds^ gens de la lie du 
fCMple , méprifés des Nobles é' dts Grands , 
ik t^cgliger étadmintfirer U Bateme à un nom* 
ht infini d'en/ans , qu'Us expofent par là à 
ime perte certaine & inévitable. 

Ces faits (^plufieurs autres de ce genre font 
€9nftatés de la manière la plus autenrique par 
U Décret de M. le Cardinal de Tournon qui 
les condamne , (^ que U Pape Benoît XIII. 
i approuvé par un Bref di 12. Décembre 
17 zy* On en trouvera un détail p'u^é endu 
uns rexj/lication qu'a donne de ce sèiéme Dé- 
:ret un Àîijjîonnatre Indien , ^ fur tout dans 
'extrait que nous donnons ici du g) os § ,vrage 
jue le Père Lucino a compofépour "a iieljenfe. 
7es trois pièces compofent la première partie 
ie ce volume* 
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1t "^Anecdotes 

de la faintc Inquifition Univerfclle d 
Rome contre les Hércfies, CommifTair 
& Vifitcur Apoftolique , avec le pouvoi 
de Légat 4 Utere dans les Indes Orienta 
les , dans l'Empire de la Chine & dan 
les lïles voifincs , &c. 
^ Au miltcu.desfoiQs les plù^ ijnpQrttni 
que nous donne l'Emploi de Vifiteui 
Apollolique ; le^plus grand & le plw 
digne, de notre attention eft celui qui 
nous avertit que nous avons et^- envoyç 
dans ces Pays éloignés pour purifier i( 
Cnamp du Seigneur de T/vraïe qui ctou- 
fe le bon grain que Jefus-ChrUla femé, 
& pour rendra compte à Dieu des péchés 
d'autrui, nous qui avons fujet de craindre 
pour ceux que nous avons comiôiis , & 
que nous ne pouvons allez expierV 

Dans cette vue 9 nous ne fommcs. pas 
plutôt arrivé da^ns les Indes , que jettanit 
les yeux de nôtre efpric fur ces vicCtes 
Régions de TOrient, nous nous fonune^ 
fervis de t'occaiion d^une longue maladie^ 
qui nous retenoic en ce lieu , pour nous 
informer desbefoins & de l'état des Mif- 
fions ) afin d'y pourvoir par les moyeiif 
convenables 9 qui nous feroient infpirés.^ 

Les premières Millions qui fe fonc 
rendues avec juflice les objets de notrai 
follicitude y ont été celles dés Royaume» 
Se Maduré , de Maiffure & ÀtQirvsèxeî^ 


fur les dféires de U Chine. ^ 
ilkcs & gouvernées fur un même plan^ 
avec des travaux femblables par ks 
ivriers de la Compagnie de Jefus^ tant 
françois que Portugais , qui par leurs 
trs continuelles au milieu des perfécu- 
dons des Infidèles j arrofent avec des 
)raraodités uns nombre ces nouvelles 
Ingnes , qui pouffent de toutes parcs des 
kinches verdoyantes v 
tl Le defîr ardent que nous avions de 

Crndre parc au travail aufli - bien qu'à U 
e decesMiâions, nous auroic enga- 
gé i les vificer ,' fi nous n'en avions pas 
fftécmpèché par la longueur de notre ma-* 
[.fa£ew JVfais ce que nous n'avons pu faire 
^ÎDuaédiacement par nous-même, a été 
;l)eufeu£eiiBent fupplcé par la fidélité que 
[le P. Venant Bouchct , Supérieur de la 
Million de Garnatcs , & le P. Michel 
Bcnrand Miffionnaire de Maduré, tous 
deux recommandables par leur doârine, 
pirieur zèle pour la propagation de la foi, 
OQc eii à exécuter nos Ordres, & ceux du 
S^Siége.Ces deiix Millionnaires qui font 
depuis long-tems inllruits des «lœurs, de 
la Langue &; de la Religion de ces Peu- 
ples, par le long fejour qu'ils ont fait par* 
mi eux , nous ayant fait connoître divers 
abus , qui rendent les branches de cette 
vigne languiflantes & ftérile5,parc€ qu'el- 
les font plus attachés aux vanités du Pn^ 
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4 jfnecdotes 

ganifme qu'au fcp de la vigWj^ui cllJ^C 
BOUS avons fenci notre joie oombattui 
par une trille^ qui l'a be^auçoup dïu^ 

C*eft pourquoi après un examen (p 
rieux de la matière , aprèsr avoir entenck 
les deux Miffionnaires dans les rappprci 
%u'ils^nous ont faits de vive vQix & pal 
écrit ; & après avoir imploré par des priô 
res pidbiliques le fecours deDieu ;< Deiirani 
pourvoir , félon Dieu , à la pureté de 1) 
foi âcaiiiprogrèsdes nouveaux Chrétien^, 
conime-aiifii rendre l'oblation des<aentil| 
agréée à Dieu & fanéUfiée pi^rje S 
Efpric ,. nous avons donné le préfent De 
cret par l'autorité de Légat ApoftoUquc 
qui nous a été confiée, 

I. Pour commencer par l'adminidra" 
tion desSacremens » nous défendons étroi* 
tement , quand on conférera le Batêm( 
aux enfans ou aux adultes ^ de quelque 
fexe ou de quelque condition qu'ils foienr. 
d^en omettre les Cérémonies , & nous or- 
donnons qu'on les pratique toutes en pu- 
blic & ouvertement ; fpécialement celle! 
de la falive ^ du fel & du foufle, que VE 
glife Catholique a reçues de la Traditiof 
Apoftoiique , & qu'elle a toujours con 
fervé religieufement & inviolablemnt i 
caufe des Mylleres cachez fous ces il 
gnes , qui marquent ics effets dç la-boa 


fur les dfjiîres dé U Cljînt. f 

té-ilc Dieu envers notfô : Ce qui fera 
exécuté , nonobftanc le Décret de la Scci 
Inquificion Untveffelie de l'année 1 6 5 6» 
qui n^a été faic que par rapport aux Chi-»- 
nois i & pour des raifons & dans des cir- 
conftances diSerenreSi 

I I . Nous ordonnons pareillemeinent 
qu'on donne aux Batifes , fuivant U 
Jouable coutume de l'Eglife , le non 
de quelque Saint » marqué dans le 
Martyrologe Romain ; & nous defeft- 
tHons abfolumenc qu'on leur, donne le 
nom des Idoles & des Pénitens de la 
fiiufle Religion > qui font en ufage. parmi 
ies Gentils^ & que tes Néûphites avoient 
coutume de porter avant que d'avoir été 
régénérez à la graCe pat le Batime» 

III. Une fera pas permis aux Cures 
ou aux Mifliohnaires , fous quelque pré- 
texte que ce foit , de ehanger les noms de 
(a Croix , des Saints de des chofes facrées 
en d^autres , pris des Langues vulgaires » 
ni de les expliquer par les termes d'une 
9iutreLangue que de laLatine ou de i'In^ 
dicnne, lorsqu'il fe trouvera dans cette 
Langue des termes qui répondront exac* 
tement à la fignification des mots La« 
tins. 

IV. Comme nous avons appris que lé 
Batême des enfans nci de Parens Chré- 
tiens , eft foûvèftt long-tems différé par 
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6 jfnecdotes 

leur négligence, avec un trcs-grand di 
ger'pour le falut de leurs cnfans ;-nc 
(enjoignons aux Miniftres Evangéliqu 
que conformément à rcfprit des Canoi 
ils marquent aux Parens le terme le p 
court qu'il leur fera poffible , eu cg* 
aux circonftances , pour apporter lei 
enfans à l'Eglife, afin d'y êtrebatiCrz, 
apprendront aux Parens de cos enfai 
qu'ils chargeront leur-confciencc d'un'] 
cji& énormie » (i leur négligence les f 
tomber dans une faute fi confidérable 
V. C'cft une coutume établie ee 
Pays , que le& en&ns de lix ou fèpt ai 
& même plus jeuaes encore, contrade 
avccle confentement de leursParens, < 
Mariages par des paroles de prérent,qu 
croyent indiflbiubles ; ce qui fe fait ] 
IcTalyf qui eft une Médaille d'or, qui 
le figne du mariage, & que l^^pqyLixât 
cheaucoadel'Epoufe. I^ou^ ofdojtim 
aux Miffionnaircs de ne point pérni 
tre que ces faux Mariages fe pratiqui 
parmi les Chrétiens , & de ne point fc 
Irir que ceùix qui font aioO mariez dtim 
rent enfémble i jufqu'àl ce q|Li'ayant^d< 
né un Cùnfinttmcnt légitime , après l'i 
niàrqué pat lesLoix de t'£glife»ils ay 
côntraâé en. facb de TEgliie un mari: 
que le Çopçiie dçTrente le deman 
y h Coawc ]f^ Sjavar^ dç la. Si 


fur les affaires te U Chine. y 

impi« dû Pays conviennent que \tTéAj elL 
une Image de l'Idole FilUâr y qui » félon 
eux, prélide a^ux Cérémonies nuptiales i 
& comme il eft indigne d'une femme. 
Chrétienne de faire ufage d'un (igne H 
; iontraire à la piété , nous leur défendons 
I trcs-rigourèufement de porter à l'avenir 
[ ua Tdljf avec cette Image , au lieu de la- 
quelle elles pourront , pour fe diilinguer 
I des femmes non mariéçs , fe fervir de 
quelque autre , où Ton aura gravé ou TI- 
nage de la Croix , ou celle de J. C . de la 
iainte Vierge » ou quelqu'autre Image 
ittigicufe». . 

£c comme le cordon de c^nt huit fils^' 
PÙleTWx cft attaché , & qui eflo'mt de 
(wiiti , n*eft pas fans fupcrliition , nousk 
défendons qu^on obfervè ce nombre de 
fils , & la cérémonie de l'onâion,, 

•VIII. ies Cérémonies du Mariage^ 
(oiv^nt |a cputume du Pays , font en fi 
grand nombre y ^ remplies de tant de 
fuperilitipns \ que lo remède le plus 
court {erqit de les interdire toutes » n'y 
en ayant point qui ne fuient infeâées 
des erreurs du Paganifme, donpl eft très- 
iifficilc de les purgçr entièrement. Mais 
)our porter l'indi^lgence auf^ loin qu^ 
Dieu le pc^^^e|p , pour faci^tcr là. con ver- 
ion des Infidèles ^ & pour ne pas treip 
lêpcr les NéQp^hitçs ^ ^najis nou3 comea'^ 
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8 "jineciotes 

tons d'ordonner aux Miflîonriéres , & fuf 
tout aux Supérieurs des Mi/îîons, de faire 
un nouvel examen de ces Cérémonies » 
pour les difcuter avec rigueur , afin <l*eft 
retrancher ce qu'elles ont de fuperfticieuxV 
& de n*y rien laiflfer qui bleile la piété 
Chrétienne, qu qui reffciite la fuperfli* 
tion des Payens ; ce que nous ordonnoifs 
tan^ toucher toutefois aux réformes qui 
ont déjà été faites avec fuceès pl^ les Mif« 
fiodnaires fur ce point. . 

Qu'ils f etraiicnetit abfolumeiit le ra^ 
nieaù de Tàrbre appelle AttjckmàrM. 

Qu'ils faflènt changer le nombre êifi 
l^lats & la qualité des inets. 

QuMls fùppriiiteht \ts cerclen qui fe font 
fur la céte des Épouic pdur détourner \ti 
maléfices. 

Quils faflent à l'égard des vaifleaiui 
it terre, doht on a (^oUtUnié de fe fefvi^i 
le, nicmê changement qUe hous vetibn^ 
d'orddnner pour les j>latsi .: 

IX. Qu'ils baniflent entièrement des 
Noces des Chrétiennes le frbit de l'ar* 
bre appelle Cûcôi (}ui eft Une occafion At 
fuperltitioh pour les Gentils , qui tirenê 
de la manière dont ils le caflTeht de vaihi 
augures pour le boit oU le mauvais fucr 
ces du mariage. On dit nioins : Si Vorx 
veut manger de ce fruit ; qu'ils ayent fdid 
de k xnanger en particulier yi^ non pas 


m pubUc y & qu'on le faflfe ouvrir fatis 
céremoitie [^ar des perfônnes éclairées des 
lumières de TËvatigile , q^i ayeiic de T^ 
bignemeiic [)our U folie de ces Auguresi 
X. Comme lé Sacreinent de Fcnicen* 
te e(l l'iiiftrumchc de la niiféricorde d<f 
DieUf établi ^ar Jefus-Chrift polir la ré^- 
taiffiôil des péchés y les MUfîonnaires f 
idmeccrdiic tdiitiss iés perfotine^ qui fe« 
ronc fuffi&mihehc difpoféeis pour le rece-^ 
voir i ils tiVn etclulïroiit poihc le^ fem^ 
ibesqui ont leurs iharis* ils n'obferye* 
iront points feloil k côutUnle dés Gentilsf 
teS jours d'e leur purification , {^arçe que 
la feule plirificatido à laquelle les Fidèles 
& leurs Pafteilirs doivent faire àtientioni 
éft celle de l>m«, dùi fe doit f^ire par les 
Sacremensk II ne ittt doiié j^int permis 
aux Minières de l'Evangile de défendre 
liipar eux- mêmes ^ ni par leurs Caté- 
chules » ni par quelqu'aucre petfonneque 
ce foit , aux femiilés qui font en cet étati 
de venir à TEglife ^ ou de dire leurs pé- 
chés au Prêtre pendant que cet accident 
dure , ou qu'elles foiit dans le cours de 
leur purification^ 

Xl. C'eft au(â une pratiqué tout-à- 
fait oppofée à rhonnèteté, dont une Vier- 
ge Chrétientie doit faire profeiïion y que 
la première fois que la maladie dont nous 
venons 4c patlcr ^ lui arrive p cllcla pii« 


lo ^jtftfcdotts 

blîe inpudcmmcnt , en la faifant connoî- 
trc à fcs Parens , à (es Voifins , à fcs * 
Amis, & qu'en les aflèmblanc dans fa' - 
maifon , elle y faflcuac fête , fuivantU. ^ 
coutume des rayens, fur un fujet fi bon-' < 
teux. C'eft pourquoi nous défendons ab-^ 
folument ces fortes de fêtes'aux jeunes fil- 
les Chrétiennes » & nous les aboliilbns 
pour toujours. Nous enjoignons aux Mif- ' 
iionnaires , non feulement de les avertir^ 
mais de répréfenter encore à leurs Parens] 
que rien a'eft plus contraire aux Loix d« 
la pudeur & de la bienfcance y qui çmr] 
vient aux fil les, que cette infâme- coutu^ 
me 9 qui paroit n'avoir été introduite que- 
par l'impudence des Gentils, qui a voulu 
par*U diminuer la fage retenue que te na^^ 
1 ure & la modeitie infpireqc! à j que fiUe^ 
afin d'avoir enfuite la liberté de les foUi^ 
eitçr aux plus grands defbrdres« - 

XIL Nous ne pouvons non pluffouf- 
frir , que les Médecine fpiripueU riefufent 
de rendre à un malade pour le falut de 
ibnamè , des devoirs de charité » aufqueU 
les Médecins Gentil 9 , tSc ceux mf me oui 
font de Famille ou de C^/If noble ne dé« 
daignent pas de 3'abaifler ^ pour procure^ 
le falut dû corps 4 ces mialades ^ quoiqu'il^ 
fpieiic de la co^diôon la plus abjeâe & 
4e ceux: qu'on a coutume d'appcllerP^rrif* 

X^ous ordcmnon» donc- ucs-étroite • 


fur les âfdkes H U Chine* «i i 
ment aux Miffionnaires de faire en force , 
autant que cela dépendra d'eux 9 qu'au- 
cun Chrétien malade , quand même il 
feroit de la Céftç des PétreéLs, ou d'une con- 
dition encore plus abjede , s'il y en a-^ 
voit , ne foit5 privé dans fa maladie de 
Taffidence d'un ConfeiTeur. Et afin que 
ces pauvres gens , lorfque la maladie de- 
vient dangereufc» ne foient pas contrains 
d'aller au péril de leur vie temporelle , 
chercher les fecours oeceiTaires pour la 
vie éternelle ;,nous enjoignons aux mê- 
mes Miffionnaires de ne,p«^s fe contenter 
d'attendre qu'on les apporte àl'Eglife^ 
Va^ d'ailler çujç-mêmes dans les maifon^ 
ou ils demeurent pour les vifiter ,.pour 
les opnfoler , & poqr les fçirti&er p^r leurs 
pxhértatioqs , par iei^rs prières & par 1;^ 
participation dçs facremens : que Iprfquç 
\\% lc« verront dans un pçril extrême , ils 
les oignent de Thuilç des ipi^rmcs , fan^ 
acception de perfônnes ^ni 4c fç^Ci coor 
liaqinanr elxpreiTément toute autre pra«- 
nque CQQtrajre à la piété Chrétienne, 

Xi(II. Notfs ayons appris avec une 
très-grande dqi^leur , qqe les Timbali^ 
)icr$, Ips Joueurs de fîuttps , & cjes autres 
ipilrumcns de M^ifique font appelles aux 
?ctcs & aux Sacrifices des Idoles pour y 
JOMer , & que quelquefois même ils y font 
Çontçaint^i iiitus pi[^€^tç 4ç Vcfpéce ^ 


fervitude qu'ils ont contraftcc ertvers lé 

Public f^ en prenant cette profeffion , & 

qu'il n'eftpas (aciie aux Miilîonnaires de 

les détoarnerite cet abus. C'ell; pourquoi 

tconfidéranr lecompté-rigoureuxqu'ê nous 

aurions à reftdre k Dieu i fi nous ne trà* 

traillions pas 4e toutes nos forces à reti- 

fer tes fidèles de l'honneur & du culte 

lies Déinoils auquel ils prennent part^^ 

nous leur défendons fous peine d*c<com^ 

tnunicatiou léit£ fentitiH^y d'y jouer à l'a<- 

Venir de -leurs inflf uoiens , ni d'y chan* 

ter » foit dans tes Pagodes ^ foit dehors ^ 

à i'occafioa des SaeriBci^s ou de quelque 

Solemnité que ce foit , qui ait rapport a'â 

culte fupcrftitieux des Idoles ^ n'étant 

tiuUement permis aux ferviteursde J. Ce 

et fc rendrcvles (erviteuts de Belial. Et 

nous enjoignons aux MifEonnaires , noii 

feulement/dé. iesi avertir de là préfcrtte 

défenfej QMi^aufH de la i^ire exécuter Se 

die chaiTer de U£gUfe les contrevenansi 

jufqu'à ce qu'ib.rcviennent fincérement 

àréfipifcence » & qu'ils aient reparé par 

~ âes marques publiques de pénitence, le 

fcandale qù*ils auront donné. 

XIV* Nous déclarons que les Ou- 

' vriers Evangéliques font obligés comme 

lies autres fidèles à obfcrver la Conftitu* 

lion de<jregoireXV. qui commence par 

CCS fliocs É»mdnà $$iii Antiftius ^ publiée 
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I la requîficion des Pères de 1^ Compa- 
piie de Jefus,par laquelle le S. Siège; 
en permettant aux Chrétiens naturels de 
ces Païs de ie laver & de fe baigner , fui^ 
vant l'ufage qui y eft établi , pourvu que 
cela ne fe faflè point i autre ocçafson , où 
à autre iin , que pour la fanté ou la pro* 
prêté du corps ^ leur a défendu d'obfer- 
ver en cette aâion Je tems & la manière 
dont les Gentils ont coutume de le faire* 
Une fera donc pas .permis aux Miniitres 
deTEvangile »pour quelque caufe que ce 
(bit I même pour fe faire croire Sancas ou 
Bracmaoes , qui font plus que les autres 
attachés à ces fortes de purifications , de 
fe laver comme eux , principalement aujc 
ascmes heures, devant ou immédiatement 
après quelque fonâion facfée , celle qu'eU 
le foir. 

XV. Nous leur défendons pareille^ 

ment de bénir les Cendres avecTordure 

de la Vache , & aux Fidèles de les ap- 

, pliquer fur leur front » quia été oint dtt 

; Saint Chrême > étant certain que ces 

Cendres ont du rapport à la pénitence 

impie qui eft en ufage parmi les Gentils 

&qui a été initituée parj^nfrrii. Nous 

défendons aux Fidèles de porter aucune 

des marques de couleur blanche ou rougCi 

^ue' les Indiens fuperftitieux ont coutu* 

Ae de pof jtei? fur ie front ^furia ppitriqc^ 
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ou fur quelqu*aùtre partie du Cêrps < 
ce foit ; & nous ordonnons que la piei 
coutume de la Sainte Eglife de bénir 
Gendres > & de les impofèr avec le iig 
de la croix fur la tète des Fidèles pout 
faire fouvenir de ledr mortalité, s'obfer 
religieufement » de la manière ôc dans 
tems prefcrit par T Eglife , fçavoir le M 
tttdï des Cernères , & non dans auci 
autre jour» 

XVL Enfin comme la kfliure des I 
▼res de la fauffc Religion , ou qui tra 
Cent de chofes obfcenes $c fuperftitiei 
fes , produit ordirtaif emeht de dàngerei 
effets ftfr IcsFidéles, en fiiifant couler da 
fecœur uiH venin qui n'altefepas moii 
k pureté de laYôi , qji'il corrompt l*inh< 
cence dés moeift's , nous louons extrêmi 
mèht le zélé & l'attention des Miffior 
naires qui ont traduit eh langue Malabi 
re ou ïamiilique pour l'inllruâdon d< 
Fidèles Indiens > des Livres qui expl 
guérit' li' f*iî*c doi^ï^irie de rEglifcC* 
thbliqueV & qui contiennent les mom 
Irieiîsdertotrfc Sainte Religion. Nous de 
fendons àui mêmes Fidèles , fous pein 
d'excomniuflication 4éti£ fententiét^ de lir 
& de rl^tenir chet eux les Livres fabu 
leux des Gentils , à moins qu'auparavan 
ils n-en aient obtenu la permiffion de leu 
Cuf é^ ov du Millionnaire chaîné dii fi»i: 
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de leur (alut , à la prudence duquel nous 
confions le pouvoir d'accorder cette dif- 
penfe , & de difcerner les Livres qui 
n'infpirent nilafupcrflition , ni la cor- 
ruption dans les mœurs ; s'il y en a de 
tels , ils pourront les laiflTer entre Us 
mains des Fidèles pour leur ufage & leur 
donner la liberté de les lire» 

Nous déclarons au furplus , que nous 
tondamnons toutes & chacunes de ces 
thofes ci-deflus marquées, en vertu de 
l'autorité Apoftolique i & que nous le 
[défendons dé la manière, la plus étroite 
I <|ue nous le puiflîons , mandant au Père 
Provincial de Malabar & aux autres Su- 
périeurs de laCooipagniede Jefusdans 
les Indes Orientales, qu'ils ayent à nO- 
I tiicr notre préfcnt Dtcret à chacun des 
^ Mitfionnaires &, autres ayant charge d'a« 
mes^qui leur font fournis ,& qu'ils le 
faiTent perpécucUement & inviolable* 
ncnt exécuter fous peine d'excommunica- 
, tion Ut£ fenientU t contre les Provîn- 
i cuiux 9 contre les autres Supérieurs 3c 
Contre ceux qui leur font fournis, fous 
; peine de fufpcnfe à divinis , qui fera cn- 
; tourue par le feul faite Tous lefquels Ré- 
glemens nous voulons & ordonnons être 
i Téligieufementobfcrvés , nonobftant tou* 
"ttschofes contraires jufqu'à ce qu'autre*» 
l 'i&eât il en aie été ordonné par le S^ Siég; 
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;pu par MUS 4e (on autorité. 

Et CQiQine pn pourroiç înfértr , df ( 
:iiue nous avons c^preflemem ordonné o 
4éfen4u certaines pratiques que noi 
levons tacitement permis pu approuvé ji 
autres , quî ne fpnt pas ipoins ep' u&s 
dans ces Misons , quoique peut-être if 
en ait plùneurs de repréhenfibles qui Ot 
échape ^ notre connoiflance ; nous rejel 
tons dès à prcfent cettç interprétation 
& nous déclarons qu'elle cft contraire 
notre intention. 

Nous voulons au relie pour lie juflti 
raifons , que notre préfent Décret ai 
ion efTer 9 & qu'il Toit tenu pour publiii 
après la délivrance qui doit être faite pï 
notre Chancelier au Père Guy Tachan 
Vice-provincial des Jésuites Françoi 
idans les Indes , que nous chargeons pool 
ce fujet par la faince obéiflanpe d'en en 
voyer quatre Exemplaires femblables, av 
Provincial des Malabares , & auiç Père 
Supérieurs des MiflGions de Maduré , à 
Maiflure^ & de Carnatcs, aufquels ledii 
Décret fera cenfé avoir été publié & ncH 
tifié deux mois après , ôc aux autres Mif* 
fionnaires trois mois après, à compter du 
jour de la délivrance , qui en aura été fai- 
te au fufdit P. Tachard. Donné à Poih 
•ticheri dans le féjour de notre Vifite A« 

foiloUque > ce jpuid'hui ^3. Juin 1 704* 

A 


blié le 8. Juillet de la même année, 
idclîvrance.qui eiia ctéfaiteenprc- 
: de Mon liluflrilTimc & Révâeci' 
ae Seigneur. Far mc>i fonChancc- 
buflîgné. Au Révérend Fcre Guy 
urd Supérieur des Fercs François 
i Compagme de Jefus t étant à Ct 
n's les Révérends Pérès Làinez Sa- 
ur de la Million de Maduré, &Vc- 
Bouchet Supérieur de làMiflionde 
latest Signé' Gaules -T[ioMAt> 
arche d'AntiocheViliteurApoEloli- 
Par Manfeigneur. Andf-é Candefa 
leielierdeU Sainte Viltte Apoftû- 
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EXPtlCATioi 

IkU J>.EÇRET 

I 

I),B M.P.NS I BU il 

XE CARDINAI, 

DE TOUR NON 

/iO" un Jléffimnâiu inJndis^ 

L'E premier article cft pour condamn 
la pratique des Jefuites, qui pour s*a 
corbmocîer ajux inclinations.rfuperftitîcf 
fes des Malabares » ne les ai]^jetcifl[bie 
point aux cérémonies du foufle , du fcl • 
de la falivc. La ràifon qu'ils en donnen 
eft la répugnance qu'ont ces Peuples d' 
tre touchez par dWtres que par ceux < 
leur Tribu. Pour ne les pas côntriftcr, c 
Pères jugent à propos , ou d'omettre c 
ccrémomes , ou de les faire dans une di 
tance qui leur ôte leur fignificarion , < 
de les faire faire par les Parrains & l 
Marraines ; comme s'il étoit permis ai 

Laïques de s'ingérer à faire ces fonâion 
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^uaût aux onâions qu'on fait fur la poi- 
ïme 9 ou fur l'épaule des Bacifez , les Je- 
laites ne le font pas avec le pouce , corn-- 
me le Rituel Tordonae , mais avec des 
petites pailles ; parce que les Batifez fc.- 
roient fouillez , s^ils étoiçnt touchez. Tefs 
font les excès qu'une lâche complaifance 
a infpiré à ces JPcres , qui , a,u lieu de fe 
former fur l'exemple & la conduite de^ 
Pères Capucins, plus anciens & plus vêt- 
iez qu'eux dans ces Millions , ont pris une 
route contraire aux réglés & à l'efprit de 
lïgUfe. 

Le fécond article duDecret retranchp 
Tabus que les Jefuites ont introduit , dp 
laiflèr donner aux Enfans qu'on bâtife les 
Boms des faux Diçux .du Pays^ & de pep- 
omettre aux adultes, qui reçoivent le Ba- 
tême, d'en retenir If nom ; parce, difent- 
ils, queii on.donnoit le nom d'un Saint, 
ils feroieot regardez comme, des Chré- 
.liens, & challez de leurs Familles. Des 
Prêtres qpi apprennent^a. ceux qu'ils font 
Chrétiens , àt. rougir de la qualité db 
Difciples de Jefus-Chrift ;. ne craignent- 
ils point d'être un jour rejettcz du Souve- 
rain Juge, dont ils prennent. n mal les 
imcrêts f Etpour une fl indigne prévari- 
cation, auffi-bien que pour les autres ex« 
ces dont nous allons parler ; ne méritent- 

ils pas qu'on leur applique ces parole; de 

Bij 


Jefus-Chrlft : Circumiris mm & éOfUmi 

ut faciatis unum Prfjeljtum ; fjr ^um fiurii 

faSus, facith eum filium gebitme dupto qumà 

Xrtts* Vd VQbis f Ducts uà ! [ Mach. 2^^ 

Le troifiéme arcitle retranche & d^ 
fend une coucume fcandaleufe que les Ji^ 
fuites ont încroduice parmi les Malabare^ 
en né voulant pas qu'on les appelle Chir^ 
tiens^ CbriftoHven, & en permettant qis^oft 
leur donne le nom âx^étrêmVefou rtnaudâfith 
qui dans fa propre fignifîcation déngnett 
I)ieu Siva , qiii a foin de fout. G'eit ainfi 
tjue iesjefuitês autorifetlt les IdoUtric^ 
des Malabares/qùi s'imaginent avec feii" 
démenti qiiie des Chrétiens qui portent 
les noms de leiirs Divinités, en font aull 
les Adoratiiursi 

Par le quatrième article oiit Voit K 
Matiage des Chrétiens MaUbares ^ ddi^ 
honnoré par tant de cérémonies extravâ^ 
gantes & impies ; qu'on ne fçaurdit trofi 
gémir qu'il y ait dans l'Eglife de Dicii 
des Religieut^ eilvoyeài Dour aniionoeif. 
l'Evangile de Jefus^Chriu ^ qui les tote^ 
rtnt & les permettent auk Nébphitesé 

C'eft un ufage établi dans le Faïs .dif 
marier les cnfans dès Tâgc de fik à kd 
ans , & fou Vent de deUlt'ou trois« Les Je* 
fuites qui fçavent que fi Ton vbuloit ai^ 
tendre Tâge foarqué fù le» GuiMs A 


Jkirhré^ksftsièUClnnlf. Èï 
iièhic par te^ Loix de la nature pour con-^ 
iraâer par des par6ie$ de prefcnt , ici 
Scntils he tlonheroient pas leurs filles 
lUX Chrétiens , ce qui caiiferolt la perte 
k leur fortune i & découriierdit les Ma- 
labare^du Chirifitanifiiie v ont cru, pab 
un décour dlntehCR^nypouvoit permettre 
:es engagemehs Ijuî fefent par paroles de 
î)réfént » inais que tes Pères réâifient eri 
Ënfpirahtàcelùiqui fe itMHè , PintentîM 
l'une timbte proiiièilè ■ pObr TaVenir ; eil 
brte que fe %ne extérieur marque un cih 
ragement de mariage ài6Uiel , & Tinted* 
ion qui i\e pairott pas ; âh etigàgemeilt 
iitur. 

Mais limite fùbtltite ne (^ttroit les ju« 
bfiet , parce que tolites U^$ cérémonies 
{ui s^ prmtiqiièVit ^ font établies pour (i«- 
;hifiet Un Mariage ift p-iftnûi Car l'E-^ 
)oux attadk au cot) de TEpoufeSe Tdl} 
|ui eil le fighe & la déclaràtioti folem- 
lelle , qui figniJBè paridai les Malabafes ; 
m Mariage aââelleméne ctintradéé Cela 
ift fi vrai ^ que qùahd les.enfans^ainfî 
onjoihts,font parVeifiïis à ll^e de pubet« 
é , oh ne leur demabde plus leur confen- 
emeât ; lesetifahs tnên)rs,(i 6rl le leur de« 
nandoit^ n'bferoîeht le refufer ni feplaixi 
Ire de lèut chgageltifciit préfaatliré , 
Ils avoicftt affet de fermeté pour le rè-^ 
ufer ^ le Miffionnâire he poiihôit {)às Ici 
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leparer, à caufe qu'on prétemt que cei 
roît un deshonneur pour la famille ;ju 
ques-là même que ii le garçon venoit 
mourir , la fille feroit regardée coma 
veuve , & ne pourroit jamais fe reoiarii 
félon les Loix du Pais. 

Les cinq articles fuivans défendent L 
eércflionies qui fe pratiquent dias le Mi 
riage des Chrétiens Malobares « & qi 
font pcrmifes & approuvées par les Ji 
fuites t quoiqu'elles foient les mêmes qi 
celles qui fe pratiquent par les Payeo! 
en forte que toute U diffîrence nfrconfî^ 
«|ue dans des invemîons qu'on a trouvéi 
pour allier Belial avec Jefiis-Chrift. . 

La première cérémonie eft ceïlà ,d 
TW/ji que l'£poux donne à l'Epoufe. I 
TMf eH une Idole du Dieu PilltMTfti 
efld'or^Sc enBléed'un cordon dà cen 
huit 6W à l'honneur des cen{;-huit vUagi 
«lu Dieu Jîaiii^ii. Il yadansquelquesai 
très endroits un Tdy qui conlUle dai 
une dent de Tygre. Il a été inftitué p 
le Dieu Siv* pour iïgniflcr le lien du M; 
riage. Le cordon eu oint de faSiran pot 
lionorer ta Décffe 21irt4 qui ell la Déefi 
delà joie. Dès-que te 7Wjra.été misa 
cou de l'Epoufe , le mariage e(t ceoj 
contraâé & indiflbluble. Le Décret <l 
Patriarche défend aux femmes Chrétien 
nés de porter à leur cou le cordoo & i'I 


fur les affmus de UCbine» s^ 
•>\gz fçaQdaleuie àuFillearfÔL leur permet 
r porter au lieu de cela ou une Croix, ou 
QC Image de la fainre Vierge , ou de 
L^cique Saint. Cette Ordonnance n'cft 
as du goût des Jefuites, qui laiflem por- 
:r à leurs Chrétiens le Taly , où eft Pl- 
oie du Dieu Filleâr^ avec la feule prc- 
siucion de joindre à l*Ido'e une petite 
}roiz prcfque invifible , qu'ils placent 
£vant ou derrière l'IdcJe ; ce qui eft inr- 
dUer àJcfus-Chrift , & mettre dans ua 
nèmelieu i'Arched'Âlliancè & Dagoru 
tfais ce qui pai oit le plus dans ce Tabf 
lefuitiquc i eft l'idole^de Pi//f4r ; & par^ 
k les PayèhS: peuvent fe glorifier de voir 
es Chrétiens porter fur eux le caraâere 
le la Bèce^ & donner^des preuves de leur 
re%e&pour les fauxjDieux. 

Aunres Cérémonies pratiquées par lc5 
Muites y &' défendues par le Décret. 
Quand les Malid>ares veulent marier 
leurs cnfaas , ils s'afllèmblem quatre ou 
nnq jours avant le mariage ,-dans la mai- 
Ton des Parties: a,yec les Parens. Ceux 
i}ui font Chrétiens commencent par la 
récitation des Litanies delà fanite VieL- 
ge ; & après avoir chotiii un lieu commo- 
de pour y étendre une tente fort ample-*, 
où les Cérémonies du mariage fe doivent 
faiire y on fait une fbflè au milieu , où le 
Catéchifle de ces Pères répand du lait & 


i4 A^jttuedHet 

•Ae t'eïUi& y plante enfuite un grosp 
Par ce moien U tcnce efl; liicrée,âcdev 
tomne Dite Pagode propre à une Cére 
hie religieufe > faas quoi elle fcroit j 
tànc & indigne de fcrvir à la bénédio 
huptiate ; parce que , félon la croyj 
tles Payens , elle h'auroic pat ce qu'il 
^ur recevoir les Dieux qui y doi\ 
préfider. Ce n'cft pat tout : Le Cacéc 
te dci Jefuites attache à ce pieu une bi 
fche de l'arbre AnuhtH. Mais comme 
arbre, nommé l'arbre Royal, cftle H 
'd'une infînitc-de fuperflitions & d*oi 
tes , les boîis Pères ont ordonné d'à 
ïher icette branche une image de la '. 
Vierge. Cepdfdant les Idolâtres rq 
tient cet arbre, comme le rendez-vou 
IcursDieuklesptustoniidéreZ. Ils s't: 
SgitieAt qiie leur Dieu Koudru eft percht 
iiaut ; que le Dieaf^icbtntn occupe le 
lieu , &■ que le Dieu Stêumb* eu a(H: 
Jpied. Ils otïrent à "cet arbre des Sa 
fices ; ils y vont faire leors prières, & 
l'ont convaincus que le mariage , fans 
t>ranche dé cet «Aire^ ne (croit qiJe 
«efte. 

Monfieur leCàfdihaliJefoitfnon 
fendavecraifon'ces Cérémonies) fur i 
ie rame^'u de l'arbre Antthu , «pp 
Dtuffi Attfimunm. Les Jefuites les 1 
^enn^m & Us pntiquenti L'a fimple 
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pofition du fait & decifîve pour celui 
qui a une petite portion de fens commun. 
Le Carâinai défend encore Pufage du 
nombre des plats & de la qualité des 
mecs , comme aufli la coutume de mettre 
des cercles fur la tête des Mariés pour dé- 
tourner ce qu'on appelle le maléfice de 
l'œil ' cérémonie qui fe pratique en cette 
manière : Trois femmes apportent trois 
badins > dont deux contiennent du faiTran 
& de la chaux délaïée dans l'eau , & le 
croifiéme du Ris cuit & teint dedivcrfes 
couleurs. Au milieu du baflin il y a une 
lampe faite de pâte deKis, où il y a du 
Beurre, & une mèche allumée. Ces trois 
femmes font trois tours avec leurs bafSns 
fut le vifage des époux , & après avoir 
jette dans la rue tout ce qui efl dedans , 
on leur donne du bétel pour récompenfc. 
Ces femmes étoicnt autrefois payennes , 
jmais les Jéfuites ne le foufFrentplus ; ils 
commettent pour une adion fi fainte , des 
femmes Chrétiennes qui doivent , par la 
pratique de ce cérémonial , tirer le malé- 
fice de l'oeil. On dreflTe pour cela un au- 
tel contre le pieu , on garnit Taucel d'or- 
nemens & de cierges ; on y met une ima- 
ge de la S. Vierge ; le Cathccifte des Pè- 
res fait enfuite venir l'époux qui s'afTeoic 
'devant cet autel fur un fiége , oii il y a 
une couche de Kis couvert d'une planche 

C 
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& par dèflus ènç rqile blancfiè; & il mçt 
ic Ris du Mariage appelïé MoKaftSnpul 
porté fur cinq feulHes de figuier copiée 
de l'autel ; & çnfin il fait mettre fur troi; 
pièces de bois les trois baffins où l'on \ 
mis de Peau & du lait de vache dans l'un, 
du Taffran & de 1^ chaux dai>s ('«tytre , & 
des dais dans le troiflémer 

A tout cela on ajoute une lampe à cinq 
ou (îx mèches , deux pierres à côtéd( 
- l'autel , fur Icfquelles on brûle de Tent 
cens. Cette lampe ordonnée pour honO' 
rer la Dceflc L^tehhni fçmm.e du Piçg 
V'tçhenoti , Dé^efife de la profpérité de cet- 
te vie , eft ornée du fimulacre de cetc< 
divinité; & c'en avec cet ornement qu^ 
les Chrétiens des Jéfuîtes s'ci^ fervent^ 
& après que les trois femmes jveç Ips troll 
baiTms ont fait leurs trois tours , le Ca- 
téchifte fait porter devant l'époux unbaT 
fin de Ris , fur lequel on ^ mis un Cocc 
entier. L'époux tenant les mains jointe) 
prend entre fes mains un peu de ce RiS| 
fur lequel le Catéchifte Jéfuuîqup poli 
le Coco , & donne en même-tiems à w 
Barbier qui fe trouve là , un cordon d^ 
coton compofé de neuf Hls ni plus ni 
moins, & il l'oint de faffran pour Tatu- 
cher au bras droit de l'époux qui met k 
'Bis & le Coco dans le bailin. L'époui 
"va enfuite avec fa compagnie à TEglife 
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kapre5quelqy.es* prières il fai; une pro- 
xtèon par la viHc 9 penclânt laquelle le 
3atcehiitê pratique à l'égard de l'epoûx 
es mêmes cérémonies^ Lorfque l'époux 
A fur le point d'entrer dans fa maifon ^ 
me des parentes fait la cérémonie pour 
)ter le maléfice Je l'oeil. L'époux étant 
{f^s 3 le Catéchifte fait jipporter urie 
euille d'un ^guier d* Adam , qui eft d'u^ 
ic prodigîeufc grandeur, du Ris crud^ 
leux petits pots remplis d'eau luftràle , &* 
leux Cocos. Il pofe la feuille à terre à cô- 
:é gauche de l'autel , il met le Ris fur la 
feuille de figuier en deux tas , fur lefquels 
il place les deux pots couverts de feuilles 
ic l'arbre jMas , où les Malabares pré- 
tendent que la Déeflc Latebimi réfide. 
On apporte enCofc un bafTia rempli de 
fleurs fur lefquclles eft le Taly , & après 
que le Catéchifte a ^jirroie les mariés de 
Tcau luftralc , il caflc lin des Cocos fur 
une pierre , ce qui eft regardé parlés Ma- 
labares comme un facrifice. Il répand 
l'eau du Coco , & dans une moitié de ce 
Coco , il met ItTalj & le porte fur l'au- 
tel proche l'image de la Vierge. 

Toutes ces cérémonies & plufieùrs au- 
tres fc pratiquent par les Chrétiens a la 
• léfuite dans ce païs-là. Et c'cft ce que le 
' Caramal de Tournon défend fi expreflc- 
\ iKQt. Il porte la même défenfe contre la 
\ Cij 
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coutume des vaiflfeauz déterre. Cespeu^ 
pies rempHlTeat cinq pots de terre , de 
pois & de Ris germes^ inilicués pour ho- 
norer les cinq divinités qui veillent à la 
xronfervacioQ du monde , afia que les 
Géants ne le viennent point ravager./»- 
diven^ foin de TOuell ^Temen veille à la 
fureté du Sud , Varêunemgouwttnt l'Eût 
Çoperen efl pour le Nord. Enfin le der- 
nier eft le Dieu Roudra , qui a quelque 
rang au deffus des autres. Ces cinq pots 
contiennent la matière des cinq {acrinces 
qu'on offre à ces cinq Divinités, pour \f^ 
rendre attentives à conferver le monde 
contre la fureur des Géants. Les Chre 
tiens pratiquent toutes ces cérémonies 
qu'ils prétendent fandifier par une 
Âion d'intention , & par le mélange 
prières de r Eglise. Mais en toutcelaoçi 
Chrétiens des Jéfuites difierenc fi 
des Idolâtres dans la pratique, que 
Infidèles regardent lesNéophites co; 
des gens dévoués au culte des Idoles. 
Le dixième article défend l'extra 
gante coutume de regarder les infirmi 
d:s femmes comme une partie du pcc' 
. que commit le Dieu Devtndren en 
.pant la tcce au fils du Dieu B^ ' 
*C'eïl pource fujet, qu'on oblige Its 
mes à fe purfier , qu'on les renferi 
pendant trois jours , qu'on les contrais 


r 
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langef d'habits, & qu'on ne peut les 
ber fans devenir immonde. Lesjc- 
s autorifent une conduite fi ridicule 
ée fur un fait fi extravagant , & ils 
fuient ni qu'elles fe confeflcnt pen- 
ce tems-là , ni qu*clles entrent dans 
ife. 

e onzième article défend rabbmîna-' 
îutume de ces aveugles à Tégard de 
filles, quand elles reflèntent pour 
*miere fois les infirmités attachées à 
ère. Alors on les tient renfermées 
anc fept jours , & on envoie aux pâ* 
Se aux amis de petites boules de Ris' 
30ur faire fçavoirce qui eft arrivé à 
iStles.Le huitième jour les parentes - 
lies de la fille s'afiemblent chez elle ^ 
font des préfens.'Ce pendant on pu** 
a fiHc dans l'eau , on l'habille pro- 
che & on l'orne de fleurs. Elle boit * 
:c une potion de lait , de beurre ; 
ic & de fiante de vache , honorée 
>aïs comme une divinité. Les filles 
firmmes Chfétiennes pratiquent' 
; CCS cérémonies. Les Jéfuitcs le 
it , & ils leur défendent publique- 
de fc confeflfcr , & de fe trouvei: k 
fe avec les Fidèles , pendant qu'pl- 
t ces incommbdités. C'eft ce que le 
nal de Tournon a défendu comme 
us auffi honteux au*il eft fuperfti- 
Jc-iitfpie. --'-Oiij- ■'■' '' 
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Le douzréme article reflufcice pan 
les miffipnnaires du Païs , un des prin< 
paux caraâeres de la Miffion de Jefi 
Chrtit i Cfàt Ton Père a envoyé pour a 
noncer l'Evangile aux Pauvres. Cei 
humilité n'eft pas du goût des Jefuii 
dans'le Païs des Malabares i ils trouve 
plus de plaifir à fuivre les Maximes < 
plus orgueilleux des Peuples , qui fut j 
mais. Il y a parmi eux une eCpece de ge 
riommez PareÂS, que les Payens d'un ra 
fupcricur n'ofent approcher , qu'ils é' 
tent de regarder, & qui fontabandonr 
de tout Icmônde. Les Jefuites Teconfi 
ment à une conduite 6 eontraire à lad 
rite ; & quand ces pauvres gens font n 
làdes , ils ne vont ni les confefler , ni 
vifkcr.,';de orainte .dé fe fouiller. Ai 
quelque infiriôe qùcloit UPareai , il fi 
qu'il fe faflè porter au feui^ de la port 
5II veut recevoir les Sacremes. Ils le f< 
même quelquefois porter hors de l'ha 
tàtion fous oin arbre , oa fous une cfy 
de cabane &ite avec des branches, oi 
malade eiï. il fotble , qu'on ne puifTe 
ti:aofporter i^ les Jefuitcs fe contenti 
dfenvôyer undatechîflc pour te cotnfol 
^ n fldeiart fans Sacrement.^ 

Le treifiéme article y défend fous p 
ne :â'excoinmunication » cnçoi^ruc pai 

feiH fsur, flux Chrctiexis qui fg^ven 
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^és Inflrumens ^ d'aller dans les'Tenipîes 
dfes faux Dieux y exercer leur talenc.Lcs 
Jefuitcs ncanmoihs le leur permettent • 
pourvu qu'ils dirigent leur intention au 
vrai Dieu. Les Artifans font dans la mê« 
site pratique , & ils font pour les faux 
Dieux , ce qu'ils exercent pour Jefus^ 
Chrifl dahs^les JEIgUfe'S) & ils travaillent 
également pour les Cérémonies Payen- 
nes & pour les Chrétiennes. Il efl vrai , 
que les Infidèles à leur tour rendent les 
mêmes fervices aux Chrétien sv Car du 
CQnfentemeht des Jefuites . ils viennent 
dans les Eglifes employef au culte de 
£>ieu^ lés inêmes Iiwrumens qu'ils a-< 
voient touchez pour honnorer leurs Ido- 
les. 

Le ^uixlziéme article déî^end un ulagô. 
honteux , . qui fait connoitre jufqu'où 
l'homme elt capable de poulTer l'aveugle- 
ment 9 quand il cil a^iïdonné à lui-mê'^ 
sae. Ces Peuples ont pour la Vache une 
vénération ^qui la leur fait regarder com<<^ 
me une Divinité. lUont pour ce qui en 
vient lie la confiance & du refpeâ > juf^ 
Gu!à attribuer à Ion urine & à fa fiante k 
vertu dereaiettre les pèches* Cçsmiféni'i 
blê$ fe croiroient perdus, R, en moqrant i 
ils n'embrafioient la t^ueue de cette bête. 
Ils font déiTether ie^ çicci^jneps/iSc, après 

ici avoir délaye£^ dân^ de l^eau , ils erf 

C"^ • • . • 
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ÈXtRAIT fi 

OÙ LIVRE i 

IMTtTtixé: ï, 

'£«UfM!il ^ i}çi^M/i du Décrit puhlii i ÀJt> ^ 
tirfr^r;!, ;4r Jf. Charlès-Thoxa5 1 
DE TOURNQN : Jfprouvé & «»- 
frmpÀT unSref dehEsoisT XIII. 
fréftnté ÀU même fàfe. fa le Trèt-Révi- 
tend Père LohLs Maria Lucino de rOr- 
idre de S, Dmîttiqiie , à" Gtirmùfàrt 
Généra du St 00a, 

LE Très - Kéyérend Père Lucino a 
donné en i/ig.uo-Oavrage Italica 
toour démoatrer U ^jiftice & la vérité du 
Décret de Mi le Cardinal dcTournonj 
aufTt-bien que pour en faire vdir la nécef- 
fité. L'Auteur , c^ui y donne des preuvei 
d'une, prolùnde érudition , Se d'une par- 
faite pénétration des matières les plus a&-> 
(traites , s'y diftirtgue pir la force du rai- 
fonaement, par la folidité des réporifes 
tiu'il donne auxvaitlcs fubtiliiés de ceuK 
Contre qui ilécric, & par une connoif- 
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fance fi achevée de la Tradition de l'E-* 
gUfe , que l'un des beauic préfens à faire 
a notre France , feroit d'y donner la tra-^ 
duâioh d'un Ouvrage, qu'on peut regar- 
der comme un Chef d'œuvre qui riïerite 
d'être entre les mains de tout le monde. 
. L'Auteur y réfute leiégaremens des Je* 
fuites d'une manière^ dont ces Pères n'àù- 
rôient pas fujet de fe plaindre, s'ils étoient 
faits comme lé réfléduGehre humain; & 
fi 0n pouvoit trouver .du déjoue dans uft 
Ouvrage qu'on ne fçaurbit aflèz lire. « ce 
feroic d'avoir trop de 4i|énagcjDient pour : 
des perfonnes qui<n méritent fi peu i & 
qui ne foQt puilTanteSjquepiarcequ'onala' 
foihle0ede lescraindre.Maisle P. Luci*- 
no a eu fes raifons de traiter aved tant dé 
pôlitefTe des hommes qui dtlt donné dait$ 
de (i grands tyichs, & qui aâuellement fe 
lignaient par une révolte' fi marquée. Uri 
Commifiàire Géhérai Au S. Office a des 
feglesdé conduite , aufquelliis un Parti- 
'Cuïier n'eft pas aflujetii.En attendant que 
quelque bonne plume donne en François 
l'Ouvrage donc nous parlons, nous nous 
contenterons d'en donner un Extrait fort 
court j f>our faire voir en peu de mots la 
fburce de ces difputes j leur progrès^ & 
l'état où ces Cdritrovcr'fes iont aujoùr^ 
d'hui par rapport aux Jèfuites, frappex 

d'un avcugleixKiit à jiejw&aisj&nirqu^ 
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par l'cxtintlion d'un Inftituc , où ce que 
iePaganifine a jamais enfanté de plui 
extravagant ôjde plusnionflrueux trou- 
ve un-azile pour fe cacher , & des Pa- 
trons pour fe défendre. 

L'Ouvrage eil de vingt -quatre Cha- 
pitres, avec une Epître Dédicatoire au 
Pape Benoît XIII. à k icte di» Livre. 
Il y parle avantageufement du Décret 
du Cardinal de Tournon, dont il loue la 
fagefië, la chanté & le zèle Âpoftolîque.: 
Ënfuite il donneleBrefde Benoît XIII. 
addrelTé ;aux Evêques âc aux MilSonoai- 
m de Maduré ^ &c. en ces termes. 


€#i» 
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BREF 

DE 

lENOIT XIII 

Nos Vénbrablbs Frères ev 
'^hers Fils , Us Evéquts dr les Afifflon^ 
%aire$ ApdflQlt^Uts ripAtidus dans UsR$jMi* 
mes de Mdduiré , Afaifure fjr Carmtes 
MX Indes Orientales* 

BENOIT Pape XIII. Nos V^* 
ûérables FrcresÔc Çhcrs Fils : S> 
lue & bénédiâiôn Apoflolique. 

3i Nous avoris appris qucla Vocation 
des Gentils & le progrès de PEvangile 
écoit traver/e par de grandes diffi- 
cuUés , veoMes par les didtrens qui fe 
font ckvezçtitre les Ouvriers qui tra- 
vaillent à la vigne de Jefus-ChrLft* Ce 
qui nous a d'autant. plus affligé > que 
nous avons été averti de la réiCftancc 
' de que]qu€S*unS| qui depuis loiig-cems 
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y» icontiriuent à rejetter les remèdes falu- 
^ jcaires qui ont été autrefois employez 
^ avec fucçès*; puifque Cra^les- 
^ Thomas , alors Patriarche d'Amia^ 
» elle » avec le pouvoir de Légat à l^erf, \ 
y» & depuis Cardinal de la Sainte Eglife , 
?> Romaine avoit fagement réglé la plu- 
yy part des articles , qui étoient des ob- 
?> jets de difpytes , par Ton Décret du 
33 2}. Juin 1704. publié le 8. Juillet de 
>3 la même année; mais les Parties np 
•) s'étant pas rendues alors à là Dià* \ 
yi Aon y & formant encore de nouvelles ^ 
y> difficultés fur Tintention^ de Clément 
» XL nptre Prédéceflèur , qu'elles ont 
» (ait parler comme elles ont voulu > ce 
3) même Pape a fait une déclaration con« 
y> venable à fon ijentiment par fes Lettres 
35 du 17. de Septembre 171^* à notrc^ 
3» vénérable Fr. l'Evêque de Meliapur » 
-» par lefquelles il confirme ce qui avoit 
33 été ordonné par leditCardinal : Nous» 
33 pour contribuer de notre coté , félon 
39 lé devoir dp notreCharge,à retrancher 
33 les difputes , & à vous réunir tous au 
9» même but , qui ftSt de travailler au fii^ 
3> lut des Infidèles dans une entière una 
y> nimité de fentîment & de conduite, fti- 
3>- tout pour empêcher qu'on ne fe prévat 
3» le de notre filence^pour donner attein* 
39 te aux Déclarations & aux DécifioA- 


fin les aigres i$.U Chine. ^9 
» fufditç$ } Deiirànc marcher fur les tra* 
» ces de notrePrédepeflèur, nous confir» 
)> mpns les Décrets du fufdit Patriarche 
>j d'Â'^whe par notre autorité Apofto- 
71 lique , & nous ordonnons que tout Ip 
^ in.oqde ^it à s'y foumettre & à les ot»* 
?y ferver.Noys ordoiidons auilî que leDe,^ 
9> crée qui regardç i'adn^inidration des 
^) SsLCremens auK gens de la plus baflip 
^ condition /appeliez Pareas^ foit pareit- 
9> leipent obfervé > & fi^ns plus de déiaf 
^ mis en pratique» ][l fera de votre dcf» 
^ voir , 4prcç avoir rempli avec fidélitip 
>? & ^ycc foumiffipn les Decrpts quionc 
^ été confirmez par notre Prédécefleur J 
. y> Se que nous confirmons dans toutes 
» leurs parties en vertu de i>otre autoritp 
?} Apoltolique par la tçneurdes Préfçn- 
1» tes , d'^ch^ver 4&^s. une entière uniop 
y» de fçntimens & detrava^x^l'œuvre de 
» Dieu que vous avez cornmencee avec 
'9» tant de courage. Nous vous donnons 
^ de bon c^ur » Vénerajjles Frères 5c 
» Çbers Fils , notre bcriédiâîon Apofto- 
.» iiquê. Donné à Rome à S. Pierre fous 
» l'Anneau du Pêcheur, le 12. Décem- 
» bre iy2y. Tan 4. de notre Pontificaç» 

CHARLES, 
jEvèque d'Emefe* 


» Unttdotts 

Fakagkapbb t. 

Le Père Lucino dans le premier cha 
pitre, rapporte le fuccès du Décret d 
'M. le Patriarche d'Antiochc. Il pari 
'd'abord du zcle de Clément XI. pour L 
converHon des Infidèles & du deflcii 
ti^ic ce grand Pape avoit d'envoyer à 1; 
'Chine un homme qui y pût porter li 
^aix ,* par la publication de la Décifioi 
t^u'il avoit faite pour terminer les dific 
«ns desMiffionnaircs furies cultes di 

Î' )aïs. Le choix , dic-il , tomba fur Mon 
ieur Charles Thomas dcTournon,! 
connu dans tes deux mondes par l'ccU 
<]efa naiHànce,par la profondeur défi 
■fcience , & par la fermeté invincible ave 
laquelle il afoutenu le parti de la vérité 
'qualités qui lui ont mérité les hbhneuT: 
•de la" Poufpre dans des conjonélurés , oi 
'•(i vertu livrée aux plus fortes épreuves li 
ilfodoit fupcrieur à toutes les traverfes 
•intrépide aux menaces, tranquille au mi' 
-lieu des outrages, invincible à tous le 
fflbrtsdes Démons & des hommes, défo 
•lés de ne trouver dans ce Hétos d'aiMti 
palTion que le défit de répandre fon fanj 
pour la pureté du culte divin. Le Pape 
pour le mettre en état de réuflïr , jugea 
~ propos de lui donner les pouvoirs les plu 
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:s , que le S. Siège puiffe accorder , 
de Légat à UtereSc de Vifiteur À- 
)lique pour toutes les Mi(&on; de 
ient , & de l'orner du titre de tatri- 
e d*Ancioche ,'lui coniéranc dc'.fes 
•res mains la .Coiilecratiqn ^Epilcp- 

■ 

>e courageux Prélat Te prépara en 

2. au long voyage , auquel .U^.etoic 
iné; & s'étaht rendu à un porcd-£f- 
le , il s'embarqua dans unVaiflfeau 
partoit pour les Canaries^ où ^n 

3. ayant trouvé un Bâpmenç qui é;- 
delliné pour les Indes Orientales 9 i) 
embarqua , & fe rendit je 4,. de I^o- 
bre de la mênKi année à Pont)ç;bcr> 
: un bon nombre <,\e Miffionnâires 
ans & zélés pour le falvc des amcs. U 
obligé de s'y arrêter pendant neuf 
s ne trouvant pas de Vaiflfe^ttqui le 
ât plus loin. Durant un fi long fepur., 
lagé par la providence povir le faluc 
Indiens, il trouva le moyen de con- 
re à fond Tétat des.MKftons de Ma- 
^, de MaifTur j & de Carnates y qui 
: les moins éloignées de la Ç^c de 
omandel , où le Forts de Pont'icheri 
»âti , & il jugea que la pureté du fer» 

de Dieu , & le .Ç^lut des pa^yres 
labares éxigeoiér)t de lui ^çs r^gl^r 
\s çapajdes, aveç.te:^rîiçc dôj?ie>jy 


4^ 'Anecdotes • 

(\t les tirer des fuperftitions , qu'ils nrfj 
lent iVcç la pfofcffion du ChriftianifracV 
& cVft ce qu'il exécuta par le Décret dit 
^j.dcjuifi 1704. 

*t.c Décr«, dit Pauteuf , ne fut pat 
pïâtiSc - pbbUé , qu'il eut detrx furit?ui 
chocs à foutenir. Le premier de lapart 
dés Jëfùites , qut ife ic côricentef ent pas 
de s^en plaindre avec dïgreur , ihais qiA 
le^bmbatiretit ouvertement ; aind que 
M. le Patriarche le rtntfque daffs faLet^ 
crfc à 'M. Biaftcfeïert , ilafs Aflefleffr dil 
S. Officie, et Les Pères de ta Coinpàgni^i 

* dit-il V àVoient jufqu'à préferit pari 
9» dortteiit^ de riia bonne volonté i parce 
y> qtié'jé fetir avois accordé tout ce qu'iH 
M idvdlMryoûlu. Mars àdjourd'hui je \ti 
a^ l^ôiii dë^iarék fans iâf^niigement contre 

* Ifc Dcdrer, qoc je vdu^ «nvôîc; (& a- 
V» ^fâvoîf ici attaqué l'a rnc4e du droi« 
3fcf je lié)' doute pas qu'à Rome ils tfalte 
y> Tciît dîrcÔeinenf le fait, qui eft incon 
>9 reftablè & Certain enlm-mème y quant 
» ôrt fc' voit de pires, m 

i/jiiCe <^déplâifoît le plus à ces Peres^ 
"iîtoh: Vextdmmtmrcatiôrt encourue par \ 
feùl'fàîr , pèrtir les Siupérteurs qui reftift 
rofeftt (te le fa:ir"e obferver , de la fufpenf 
peu* les" itifériefirîf q^i- y coittrevien 
d^fiieftic; *ïls firent <k>îtctfotife téurïefferi 

P OUF t rîgagî^t Mdofei^cae U Flicriai«t 


fur lès é^diret ie h Chine 4I 
ïnoderer les^ peines; à quoi il condef- 
endiçà ht fin , comme il nous l'apprend 
lar fa Lettre au S. Office du 9. de JuiU 
et 1704, 5!» Je ne fçâi , dit-il , quelles 
> feront les retonnoiflanccs de ces Pere^ 
u pour mes -attèntiofts , h'ayaiit pu me 
» prêtcf tbtalemcnt ril rile r^àche'r décd 
o que le devoir dfe moti niinifteré & lès 
» lumières de ma confcience demandent 
»> de moiv« « . • l'ai furperidu pour trois 
» «nslest;enfure5 ; & à Tégard de l'obli- 
i^ gfttlôn énoncée dans {^Décret ^qui^n- 
» gage les MiiHonnaii'esdefe tendra aux 
D Cabanes des FareàH^ quand ils font 
» malades i j'en ai renvoyé la décifion au 
ML S. Siège. & plus ba.si Vslincu ^ dit-il 3 
19 par les inftancei deccs Peîes vers les 
» deux heures après minuit i j'atteftfainiE 
» les cenfures du Décret à la fufpenfe 
9> pour les Supérieuss^ qui ne le feroient 
a» pas obferver^ & cela pour crois ahs ; en 
» attendant les ordres deKome. Je crains 
9> beaucoup d'avoir tnal fait ^ & d'eni 
» fendre un jour compte à Dieu ; mais 
» l'importunité Se l'heure indue y ont 
ii eu grande part; ^s 

Le fécond affaut fut livré au Décret 
par l'Archevêque de Goa , qui jugea qu'il 
étoit préjudiciable à la Miflion , propre 
41a ruiner^ & oppofé à la jurifdiâion dé 
la prétendue Primatieiur toutes les E%ït* 
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44 "^nfcdaies \ ^ 

fes deslndes^. liiie trouva point de aici^ 
leur rcmédc aux précepdûs incoavenier» 
qu'il en appréhendoic , que de le fufpen- 
dre & par là ahacre la jurifdi(^ion de Mi. 
le Légat , & Tanjiuller cnricrepnènt» 
Voici comme cet Archevêque s'explique j 
dans une Lettre qu'il écrivit au Pape k i 
20. de Novembre 1704. ce Gela étant» : 
» Très- Saint Pcre, j'ai difFéré Téxécu- 1 
» tion du Décret de M., le. Pairtarchc ^ 
s> dv'Antioche, & j'ai cru qu'avant touf k 
3» teschofes, je de vois informer Vptie t 
» Sainteté du danger auquel Sont expo \ 
3> fées ces-Miffionsj qu'on veut accabler ^ 
7i par des nouveautés dangercufes» Dail< 
^y leurs je ne fuis pas trop alTûfc 
99 torité de ce Prélat > qui a refufé 
:iv jcndreies BulUa publiques > ce que la : 
yy . faiûte Eglife n'approuve pas dans ceux 
39 qui n'ont qu'un pouvoir déléguée» 
Cet Archevêque pour agir conféquenh 
inent publia , ajoute notre auteuf. » uft 
Mandement portant défenfe à tous les '] 
Ecclcfiailiqucs des Indes d'obéir a M. le | 
Patriarche j leur ordonnant de ne pas fc . j 
mettre en peine de fcs cenfures. Le R. j 
Père auroit pu dire ^ que l'Archev&iiie 
de Goa ne fe porta à une extrémité fifcaiw ' 
daleuiie,. qu'après y .avoir été poulie^ prcf- 
fé & comme forcé, par ; les Jefnites toiit- 
puiflàns à la Goiar^. Portugal ^ & qui 


fur tes ^mt de U Chine 4f 
iht trouve le moyen d'engager dans leur 
)am contre le S< Siège roos iés Archevê- 
lues & Evêques des Indes Orientales» 
}ui fe font hautement déclarez pour les 
léfuices contre le Pape , & qui perHfient 
sncore aujourd'hui, malgré les foudres- 
lie Rome , à s'oppofer aux Décrets & 
lux Bulles qui ne font pas du goût de 
:eux aufquels ^ par une lâcheté indigne 
de Içur cafaâere , ils ont fait le facrifice 
de l'autorité facrée qu'ils ont reçu de Je- 
fus-Chrill , non pour défendre une So- 
ciété qui devient tous les jours de plus en 
plusodieufe à l'Univers , mais pour dé- 
truire, à l'éieroplé de leurs Prédéceffèurs 
ridolatrie , & bâtir à Dieu des temples 
fpirituels, où il foit adoré en efprit & en 
vérttéi 

Le Pape informé de l'attentat de l'Ar- 
chevêque de Goa , en fut fort indigne ; 
& refolut de prendre des mefures effica- 
ces pour faire cefTer un fi grand fcandalc. 
Il écrivit à l'Archevêque une Lettre 
fort dure, mais qui l'étoit moins que \% 
faute du coupable ne le méritoit. Il lui re- 
préfenta fon péché, il l'avertit de le répa- 
rer î il fe plaignit desexcès de ce Prélat , 
H lui reprocha fon égarement , il le me- 
naça de procéder contre lui , & il lui dé- 
clara toute détendue de l'autorité de M. 
le Patriarche -d'Antioche , avec ordre • à 
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lui-de retoiinoître fa jurifdtfttoiii- Mab 

tout cela fut inutile : on n'aivû ni elian-' i 

gemenc , ni rétfaâacién de là part de cé^ ^ 

Prélac 9 àlTûré de l'impunité par des. i 

homlnes aufqutls il si^écolc. livré ,,& qui i. 

s'écoienc rendus maîtres de fa coaduice&; g 

de fon repos ; c*étoip fur eux que*., le Papd \ 

auroic dû conter fan^ méhageméhc poiic. ^ 

aller à la fourc€ du mal , & it auroit trou^ '-. 

vé le mbyen ihfailUble 9 i:iui..auxoît&ifc 

rentrer 1^ Archevêque coupable dans ioA 

devoir. i ': 

. Le Décret de M . le Pacriarcfhê tut a{j^ \ 

porté à Rome avec fes Lettres en 1 7051 

& ayant été rapporté & exafxllné dana I 

une Congrégation générale en préfehçd: i 

du Pape le 7^ Janvier I706 , il .fut ap- \ 

prouvé & confirmé en cçs termes ; ?> Not 

i> tre Saint Père le Pape 4p<'4s-£kvpir en* 

ir tendu les fuffmges des Cardinaux^ % 

>> dit, qu'il ialioit écrire à M . le Patriar*^ 

i> che , & en ioiiant fa prudeâce aulC'* 

l> bien que fon zèle » déclafer qu'on doit 

i> exaâement obfervér tout ce qgk efl: ré' 

i) glé dans fon Deëret , jiifqu'à ce que \é 

i> Saint Siège y ait autrement pourvûi 

ii Quanta ce qui regarde l'affaire parti-* 

if> culiere des !Pariéu • Sa Sainteté a vou^ 

i> lu qu'elle fût examinée féparénftnt: 

Ce Décret , comme oh \t verrsk àv\i 

ftâte 9 a été confirmé encore ^niytii 


fur ta Affairés de' Utjiine. . 4^' 
amplement, iSc fans rcffriftion. 
;s Jefuites liatùrelléAieht vigilans 8t 

ne demeurèrent pas de leur cote 
l*iria(Sèidn*ilà députèrent à Rome lé 
Lalnez, pduf plaider Une caufe, qui 
îVénuS celle de la Cbrripaghiç ,- par 
lâtiment vifibîë de là-Joftrcê de Dieu 
c un Gofpis dé Rdigiftux-f frfont^- 
accomplir les pf édiftioiis [ II.Tim. 

] il veut manifeftèr la fôiîe à toife 
Dmnies , afin ctiie leurs progrès ayaiîc 

bortfes I ils eeffent ènfirt de troni- 
cs fttiiplés paf leurs ^ftifidés, & cte 
lalïfér lés foibles par leur mâuvaife 
irte. Ce Pcre arriva dans 1*Gapic«tlc 
ilottdè Chràien eh 1 70 j^. i& y fit 
imer c6AvÊt le Décret de M. le Pa- 
chd oft gt-W Lifvre ^ ouîl appelle c^t- 
oduâiort de la fagcflfe & du 2elè (dti 
ât Apoftoli<Jue, uti Deci?et mcurtf ier 
Mifflorfs , qùî fbnt expofces , par \ts 
reàuiés qu*i l Voudtoi t i n c r od u i rc , à^ 
rek foi & îâ Religion. Quoiqu'il fît 
imef fort lÀ^te à R<îmie , irl fi'oti ly 
iêr. Il en fit même retirer les Exenf- 
'es , parce qtfil n'^oit pas trop fâr 
• lui de le faire pïirdîtrc , à caufe dih 
rec dtfSv Office qui cTohfirmoit celui 
^afdirial deTournon, & que ce Vtte 
va autôfifc & approuvé à Rome> 
îd it y arriva pour iç eombatt-r-er 


4.8 ' 'anecdotes 

Mais ce Père ayanc été nommé Evi 
que de Meliapur , peu de mois après en 
arrivé à Rome, il en parût avec précipitî 
tion pour alleriià fon nouvel Evêche afi 
d'y combaccre avec le Décret de M. A 
Tournon ceux du S. Siège qui l'avoier 
ratifié. On dira ici en paifant , ce que I 
R. Père Lucino fçavoit trè$-43ien , quoi 
.qu'il ne l'ait pas voulu marquer , que cei 
te nomination du P. Lainezà rËvêcli 
de Meliapur fe fit par des fouterrains ,o 
le menfonge & la fraude ne furent pasc 
pargnés ; & qu'elle ne fit point honneu 
à ceux qui y eurent part. Le P. Laine 
ne méritoit pas la finipte Tonfure . loi 
d*avoir été digne de TEpifcopat. Ets'i 
avoit été autre que Jéfuite , il n'auroi 
pas lông-tems joui du nouveau Pofte 
qu'il occupe fi indignement. 

Aufii-tôt que le Père Lainez fut arri 
vé à Meliapur , il y fit deux chofes. L 
première fiit de publier fon livre concr 
le Décret du Cardinal dcTournon -, pet 
fuadé que cet ouvrage écoit èntieremen 
inconnu à Rome. 11 fe trompoit. Ui 
naufrage arrivé à Lilbpnne en fit tombe 
deux ou trois exemplaires entre les main 
de Monfeigneur de Coiiti alors Nonc 
en Portugal , & depuis Pape fous le noi 
d'Innocent XIII. qui les envoya à I 
Sacrée Congrégaiçiop. C^ puvrage ps 
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fur les itffdires dt té Chine. 49 
oîiTbitdians les Indes, forci delimpri- 
lerie de la Chambre Apoftoliqiic , & 
lar là fore propre à faire illufîon à ceux 
[ui n'étoiencpas informes de la manière 
[ont tout s'ccoit paflTé. 

La fexronde démarche du Père Lainez 
ut de publier AinMandement où il alTûret 
ion feulement que le Cardinal de Tour* 
ion avoit révoqué & annullé les cenfu* 
xs^mais.où il avance. a vec.une hardiellè 
)ui étonne « qu'il avpit entre les mains 
jtï oracle de vive voix du Pape Clément 
XI. qui annulloit Ijc Décret , & qui re* 
Biettoit les chofes dans le même état de 
tolérance, où elles-étoient auparavant. Il 
eft impofllble quq cet £vèque Jéfuite , a- 
vançâc par ignorance , des chofes qu'il 
(çavoit certainement n'êcre pas vérita* 
bics. Il fçavoit que. M. de Tournon avoit 
réduit Texcommunicaiion à la fufpenfioir^ 
que les Supérieurs encourroicnt par le 
fcui fait , s'ils manquoient à faire oëfcr- 
ver fon Décret, llfçavoicquc \e Pape ne 
pouvoir pas avoir donné une déclaration 
verbale contraire à ion Décret , qu'il a- 
voit lui-même fait publier avec les formes 
ordinaires , après avoir folemncllemcnt 
difcuté la matière avec les Cardinaux & 
IcsTh ologiens du S. Office. 

Le Pape ayant été informe desdcmar- 

cbes (Se des diicouis du Jéfuite ^ iexiouva 
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dans la ftcceffité d'y apporter m 
ordonna le premier de Septembi 
qu'on cir4t du regiilre de la Cong 
du S. Office de Tannée 1706. uj 
aucencique de la décifion faite p 
crée Congrégation le 7. de Janvi< 
& d'en faire un e:[LCrait ^ afin que 
qui étoic contenu dans le Décret f 
vé en ce païVià félon fa forme & 
jufqu'à ce que le S. Siège y pourv 
autre manière. Le Pape ne enco 
à l'Evêque de Meliapur un Bref 1< 
Septembre 171^1* en ces termes 
» a publié que. les réglemens éta 
» un Décret de Charles Thoc 
99 triarche d'Antioche 1 donné à 
» chéri le ^ 31^ de Juin 1704, av 
^ té abolis de révoqués par nous 
)» les cérémonies qu'on y déçlar< 
3» (litieufcs , avoient été en toui 
9» partie approuvées &permifesj 
» nous délirons très<-fortement , c 
9^ une chofe de cette conféquena 
» rite foit ouvertement manifeii 
^ feulement à votreFraternité, ji 
7> autres Prélats & Millionnaires 
ji trc moyen , Nous avons ordon 
2^ Ton envoyât les feuilles ci-joii 
9» gnées par un Notaire de la S; 
» Uhiverfelle Inquifition ; par ] 
» les vous apprendrez pleinemen 


pu Us égares ie U Cbim. 5 1 
^J;9 a été & quelle efl; encore notre inten- 
E7r|» tion & notre penfée fur ces matières. 3> 
Quoique le Père Lucino ne faflè poinc 
ie réflexion fur le ftile doux Se humain 
delà Lettre du Saint Père au P. Lainez 9 
4PUS ne pouvons nous difpenfer ici de re- 
marquer U manière différente , avec la- 
quelle on écrit à un Archevêque de Goa; 
& à un Jéfuite Evêque de Meliapur. On 
purle à l'Archevêque avec aigreur dgrâ^ 
mnté. On veut qu'il revienne de fon éga- 
lement AUj^lip fans plus différer. On 
iraite £31 conduite d'animofité pouflféeà 
foute outrance imlttétâ Animûptd» C'eft 
akifi qu'on traite un Archevêque qui le 
iDencoit à la vérité , & quelque chofe de 

Ïrius. Mats quand on écrit au Jéfuite , oa 
lui parle avec bonté « on le prie prefque ; 
& peu s'en faut qu'on n'agiflfe avec lui 
comme d'égal à égal ; on n ofc ni blâmer 
la personne , ni condamner fa conduite* 
Quelle différence néanmoins entre Téga* 
rement de l'un & l'égarement de l'autre f 
Précifément la même qui fe trouve entre 
on (impie délit,& un crime énorme, L' Ar» 
chevêque a péché par foiblefTe , le Jéfuite 
par malice. L'Archevêque a été trompé Se 
féduit ; & le Jéfuite a été trompeur & fç- 

(dùâeur. Quand ceflTera-t-on de ménage^ 
cette nouvelle efpece de Religieux , qui 
f fpventfi bien fe prévaloir de la foiblcfife 
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du genr^ humain , & qui n'ont de hardief- 
fc pour roue ofcr , que parce qu'on n-a pas j 
aiiez de courage pour les humilier.^ •.[ 

Le Pape ne fe concenta pas d'écrire au r 
Jefuite JUaine?: , il chargea encore M. le 
Cardinal de S^cripanti comme Préfet dtf 
la Propagande d envoyer à M. de Viide-» 
lou £vcque de Claudiopolis , une copie 
aucencique du Décret de la Congrégacioa 
du S- Office , avec ordre d'en procurer 
l'exécution , ôc de faire rendre une obéifi 
fance exaâe aux commajidemens fupre* 
mes de Sa Sainteté. 

Jamais les Jcùitesn'pnc fait paraître 
plus de zélé pour la révocation du Décret 
de M. le Patriarche y que depuis cette 
confirmation , qui leur fut Ggnifiée. Li- 
belles , requê:es , Lettres, menaces ,• in- 
fiances r^-ntérées , follieitatijons importu- 
nes , recommandations de Princes ; rien 
n'a été épargné à Komc de la part du Ge- 
neral , (5c dans les Indes de ta part defc^- 
fujecs. Ils ont fous Innocent Xlll. eiH 
voyé le Père Antoine Brandolin en qua< 
lité de Procureur , qui s'eft donné dff 
grands mouvemens , éc qui a enfance uil 
gros volume iojs le titre d-^ J^fiijicdti9$ 
des Mijfions de U Co.npjignie iejefus , ou it 
n*a fait que répéter d*un llileplus pLatlei' ' 
inauvaifes railons que le Pcrc Lainezaf'- ^ 
Ypic exprimées d'une avuiiere .plus fupr^ 
portatle. I 


fur tes dffàires ù la Chine. ,. J } 
*: XiC P: Liicino donne ici une çonnoif- 
fancc des Miflions de Maduré , de Maif- 
fure , de Carnares , qu'il emprunte des 
ouvrages du P. Lainez , qui en dit aflcz 
cour faire rôuclier au doigt fon peu de 
•bonne foi > & qui à chaque page fournie 
des exemples des contradidlions , où Ton 
pcuc trouver des armes viftorieufçs pour 
le combattre. Entre pluficurs centaines 
en voici un qui cft frappant & fenfiblc* 
Ce Pefe après avoir décrit les coutumes 
contraires à la Loi Chrétienne , aufquel- 
lesccs peuples font fi fortement attachés , 
ilafsére qu'on ne lai (Te pas chaque année 
de bâtifer plus de mille perfonnes dans 
chacune de ces Miflîons , & de les aflujtii- 
tir fi bien aux Loix dé l'Evangile, que 
fouvenc un Miflîonnaire appliqué depuis 
le matin jufqu'au foir à entendre les Con- 
fcffions , a la confolation de ne trouver 
pcrfonne coupable de péché * mortel. 
Et cependant le Père Lainez dit que ces 
peuples font fi attachés aux ufages con- 
damnés dans le Décret , qu'on ne fçau- 
roït furmonter la difficulté qu'on trouve à 
les leur faire abandonner. 

^ • Il n'y a pas -de qu«i beaucoup fc réjouir , quand on lie 
•ans les Relations des Jcfuitcs , que Jcurs^ Chrétiens font 
«remts de péché mortel. SuÏTant les piinc'ipcs de luThéolo- 
%yeàz ces Pcres . il fcroit difficile d*en trouver dans un Ma- 
homjîtan , & même dans les libertins les plas déclarez çui 
* trouvent dans le fcin de ITgiiic CûrholiqiiCé 
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Le Père Laînet auflï-bieit que^ le Pc 

BrandoHn pofencpcmr fendemeïit de 
juftiBcition des Cf remontes condzttittét 
qu'elles n'ont pas été bien etpliquéei 
Poncicheri & à Rome: qu'on aà pris, c 
le Père Brandolin , que lesfnformario 
ctespcrfonnes qui ne les cotinoiScncntpi 
ou quiécant nauvdienicnc arrivées da 
les Indest n'avaient psi sfîcz d'ekpérien 
pour parler (^orreâement des Ufages d 
Malabares. LcPerc Laineï après ave 
rejette toutes les infornrations , qui o 
été faites par le pafTé ( s'efforce de pre 
ver qu'on ne fçaurdit avoir de connoèflâ: 
ce certaine de ces Ufages § ni par fes I 
d^ens qui les pratitjuent , pariée , dit-i 
que ces Peuples fî portez à connaître 
Vérité, font toujous dtfpdfcià la cdrabi 
tre après l'avoir comiud , quand il y va' 
leur intérêt, ni par les Marchands à cai 
de leur ignorance fur tes matières de 
Rcligion.nt par lesMakresqoi enfcigne 
le Paganifine , à caufe de IcXir ^Ittentiot 
en cacher les Myftcfes au* Etrangers , 
par ics Miffionnaires , qui étoicnt as 
M. le Patriarche; fans ert excepter 
Jefuites, qui font nommez dans le Dec 
çarcc que l'eitpcricnce leur maHquoiipc 
fournir tes connoifîances néccHaires a I 
tablilTement de la queftton. Enforce q 
^e U santere dont ^rls Icf . LaioeZi 


fur Us âffdreî de U Chine. ^ f 
eft réduit à s'adreflêr à lui feul » comme 
au témoin néeeflkire & fufKfant pour s'aC- 
furer dt la vérité des Faits » & par- là il 
faudra retrancher tant d'attentions qu'il 
entaflè à la fin de Ton Livre pour combat^ 
tre le Décret , parce qu'il n'y en a pas 
uaequinefoit l'ouvrage de quelqu'un de 
ceux , dont il recufe le témoignage comr 
tne infuffifailt & fujct à troinperici 

Un autre moien que leisjefuites itietCent. 
en ufage pour faire révoquer le Décret ^ 
eft qu'il retardera, dit le Pcfe Brandoiin» 
& même qu'il empêchera la cônverfîon 
des Infidèles , & que peut-être il fera la 
caufe de la perte de la Miflioil. Le Père 
Lainex en dit autant ; & que ne prétend' 
pas infinuer ce Pcre par tes paroles : que 
le Décret eft le meurtrier de ces Miffions !. 
Quelles terrcdrj ne youdroit - il pas jet- 
ter dans l'efprit de Sa Sainteté par des. 
exagérations , dont il fent lui-même le 
peu de (lAcerite! Mais (uppoCons qu'il dife 
Vrai ; on lui dira que la cônverGon de In- 
fidèles eft l'ouvrage de la grâce de Dicu# 
qui Convertit qui il lui plaît , & qui a-^ 
Dandonne celui qu'il juge à propos. C'efI 
lui qui perfuade intérieurement les véri- 
tés qui foilt prêch^es aux dehors par fe5 
Miniftrës.Lc devoir des PrédiCatculs de 
l'Evangile, dit S. Grégoire , eft de parlet 

5iux oreilles ducorps,d*ahnoncer les paro- 

«-« • • • • 
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les t!c vie qu'ils onc reçBcs de J^Ciniia 
l'affaire de Dicucfl dcparlcr auÉœur, & 
d'cdairçr l'efprit , en faifant goûter Uvé- 
rité à Ceux qui ne l'aimôicnr pas : donc (î 
CCS MiiTiouiiaircs font leur devoir, s'ils 
annoncenc les vérités que Jcfus-Chrift 
leuraapprifes.s'ils inllruifcnt,s'ilspropo- 
(enc les Maximes de l'Evangile avec 11 
purcié& l'intégrité que Dieu demande, 
ils pourront efperer d'obtenir une aboii' 
daiite bénédidlion fur leurs travattx.Mai) 
ils doivent, comme les Apôtres, prêchei 
Jefus-Chrifl crucifié , quoiqu'il foit uc 
. fujct de mépris pour les Gentils, & unt 
Mcafion de fcandale pour lesjuifs.lls doi- 
vent enfcigncr les Ordonnances de l'E- 
glifc i quolqu'oppofées aux Coutumes de! 
Infidèles & à leurs Cultes fupcrftitieux. 
Ils doivent joindre la fincérité de la pré- 
dication avec la force de l'exemple. Ainf 
«nt prêché les Apôtres ; & par leur fer 
nieté à annoncer la foi dans fa pureté, • 
rcjetcer les cérémonies des Juifs , & i fi 
déclarer contre les fuperftitions des Ido 
latres, ils ont fouffert les pcrfécutions 
lisent été chargés de chaînes , rcnfi:rine 
dans les prifons , & ils onc achevé par leji 
fang > ce qu'ils n'avoient qu'ébauché pi 
leurs difcours. Mais accordons pour ui 
moment que les pcrfécutions , qui onttcni 
jours multiplié le nombre des vrais Chce 
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fcns , loin cfe les anéantir , fenirerfent les 
Mi fiions farts rcllburcc , les Miffionnaires 
Bdelcs à leur devoir h*en recevront pas 
moins la couronne de la jiifticc , s'iUcoirié 
battent jufqu'à la fit! félon Tordre , & lit 
loi des'combats. 

Le Père Luçino ^ fans le dire, fçait 
ihieux que perfonrte qiie rleii n'éft moin^ 
du goût des Perts Corifreres cîe î'Èvêqtté 
de Meliàpur > que les pcrfécutions , qui 
ont autrefois fait les beaux jour^ de TE- 
glife; ou s'ils les aihienc * C'eft pour lerf 
faire foufFrir aux autres, & hôrt pour le^ 
fduffrîr euK mêmes ; ceux qui voudroient? 
être inforitls du goût de ces Pères/ nt 
pourroient mieux faire que d'aller confiîU 
ter le livre d'un de leurs aiiteufs , inticU- 
\é : Negûti4t$r Religiojus , qui a été compo- 
fépar le Jefuite Théophile Renaud , la 
Icdure ce Livre apprend qu'un motif bien 
différent de celui du falur dts ariies oblige 
ces Pères à Courir la mer & la terre pour 
feiredes Profélytcs. Mais reveaons à no- 
tre Auteur. 

Il eft à remarquer , dit l'Auteur , que 

!>lus de vingt ans s'étant écoulez depuis 
apubUcation du Décret; où il a ctc ob- 
îcrvc , ou il n'a pas été ôbfcrvc. S'il a été 
obfcrvé fan^ attirer aucun des éveîî€:mens 
' facheux , dont les Jefuites menacent le S* 
Siège , c'eft à tort qu'on continue à ra- 
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battre les mêmes inconvchîcits , âc qu'oc 
les donne pour motifs de la revoc!ation du 
Décret. S'il n'a pas été obfervc , les Jé- 
suites ont done perdu la Miflîoo eil fej^f- 
dant eux-mêmes par les Cenfures , qui lef 
excommunierity & qui les furpendentd< 
Coûtes leurs fbnâbions. On ne peut iciap* 
Ipliquer la Maxime fi familière à ccruirt: 
Cafuites ; qu'un Précepte Eccléfîaftiqui 
tl*oblige jamais dans le dangef d'un mai 
heur cotifiderable ; puisqu'il s'agit d'autri 
chofe ici que d'un point de Difcipline 
étant clair qUe le Décret condamne ex 
jpreflcmeht des pratiques jugées (uperfti 
tieufes & idolatriques. Mais quand ce m 
frroitqu'urlPrccepte Ecclefiadique, il el 
eilcore faux de dire , qu'un Commande 
ment donné par des Supérieurs Ecclefia 
(tiques n'oblige pas dans la conjonfEur 
d^un grand danger ; fur tout ^ quand l'iu 
tention du Légiflareur eft aufli fortemen 
exprimée qu'elle l'eft dans Toccafion prc 
fenteioù le Pape déclare deux fois , qu'i 
veut qu'on fè fou mette & qu'on obéifl 
cxaftcraent à tout ce qu'a voit régie le C 
dfTourndn fur les Cultes des Malabares 
Ce qui fuffirojt aux Jefuites pour craindr 
ces paroles d'un Apôtre : Ne cum âliii fu 
iicâverim , ipji reprobus efficiavi 

Les Jefuitcs , die TAutear de l'Ella 
itten , s*oppofent au Concile d' Agamale 
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de Ôiamper , dont M. le Patriarches 
otc fotvi les Déctfians dans fon Décret } 
iU prétendent que cette affcmblée rt V 
it pas fait aflèz d'attention à toutes Ici 
inieres d'établir la foi dans ces Pays-ll 
ur la rendre plus (aciiéauxBracmanes 
aux autre s perfonnes de Confidetation i 
e ce Concile avoit été paftictilieremenC 
èmblé contre les ScbifinatiqUesy & pour 
mener à l'Egliie les Neftonens de ce) 
lyS'là ; qy'enBn fi l'on faifoit un paquet 
te Concile t Se de tous les autres qui 
oient été tenus par Its Archevêques de . 
oa, on pourroit fans injuftice y scttachef 
tiquette du Père Lainex, âberrarunt 
veto Godfld Coftciliâ in Vfibut Indicis dam^ 
ndis. Les Conciles de Goa fe font éga- 
i de la vérité , quand ils ont ^ondam^» 
lesUfâges déslndiens« Mais on répond 
ce honnêteté au* Jefuitcs , que ce Con- 
e de Diampei* j qu*ils ftiéprifcnt tant ÔQ 
'ils condamnent avec urte femérifé fi é* 
mante , a eu pouf Préfident en l'année 
99. Dort Aleiis de Menc25crs Arche* 
que de Goa , Prélat illuftfe & pour fa( 
fté& pouf fa doârirîc i & qui avoit été 
i de rOfdre des Hermites de S. An- 
iline Que ce Concile étoit cfompofé de 
it cinquante prêtres Malabares appelle 
Igairement Cafanarés , & de fix cens 
cance & onze Députés » ou Procureurs 
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ide cette gfande mult ituric dé peuples cIi 
tiens , qui fleuriffoient alors ; Qu'il y 
voit dans ce Goncile plufieurs Jcfuitesf 
biles dans la langue & dans lacoiinotilà 
ce des coutumes dupais. Cette inùltitu 
Il rcfpeââblc s'ctoic ailcinbléc pour c 
.vues qui ne pouvoienr être fuggerées q 
par l'Efpric de Dieu , qui les avoit rcun 
non feulement pour faire entrer dans V 
çlife le Nellorien George , Archidiai 
du Dioccfc de Diamper , ce'^qui réulîS 
mais pour établir les Reglemens qui < 
voient arracher du champ de PEglifc 
{uperftitions ^ & les abus qui ne corro 
peut que trop Tefpf it & le coeur de et 
i|ui ont coutume de vivre avec les Infic 
les i & il y B lieu ëe croire que tant d' 
iuftres Perfonnages raiTeml^lés de tou 
partSy ont du appliquer aiix befoins pr 
fans de cette nouvelle Eglife , des reg 
fages.& convenables , pour maintenir 
foi dans fa pureté, & non pas pour la w 
verfer .comme le Père Brandolin l*ofe 
vancer par un renvcrfcment d'efprit < 
lui ôte toute pudeur. 

L'Auteur de l'Exartïcn , au nomi 
vingt-quatrième de ce premier chapiti 
rapporte que le Père Robert Nobili ^ 
fuite entra feul dans ces Mi (fions de W 
duré en i 606, peu d'années après le Ce 
elle de Diamper ; mais il ajoute que d's 
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très Miffionnaircs avant lui y avoient 
déjà travaille. Il cft certain par la Rc-;- 
iation du Pcre Domini<4Uc de la Pié- 
té , Religieux Auguftin adreflée au Pa- 
pe Paul V. que les Fra.ncilcains y a- 
voient pénétré au travers des terres long* 
lems avant que fce Jefuite y mit les piedsv 
Le Traité que Chri(lophc-Vaa, Aichc- 
vèque de Goa envoya au niêwe Papej 
rapporte la même chpfe. * 

La manfcre dont le Jefuite Nobili 
commença la M iflîon, tut excraordinaire; 
Il fe vêtit à la mode des Bracmanes.- Il 
v copia leurs geftcs , leurs démarches, leurs 
manières de vivre. Il n'oublia aucun dé 
: leurs ufagcs j qui pût le faire paflèrpoilr 
Bracmane. Cette nouvelle métljode dé 
prêcher l'Evangile , furprit d'abord touî 
\ cequ*il y avoit de Chrétiens dons les In-î 
r ■ des, & lui attiia enfuite la condamna^ 
tien desThélogiens à^les Canoniftes que 
, f Archevêque allèmbla par ordre de- Paul 
j V.qui vouloir avoir leur fentimerit, 8i 
ç fut fort mal reçue à home , cornrnc oii 
le peut voir uans une Lettre du Cardi- 
^ nal BcUarmin écrite fur ce fujet. « L'E-^ 
.. » vai^rgiie de Jefus-Chrifl , dit céCar- 
-, » dinal, n'a pas bcfoui de fauilès cou- 
IX * Iturs , ni de diffimulation dans la con- 
',. » duite î vk il y a moins de mal à lai (1er 
[^ ^ les Biacfliaaes dans ii^ur aveugltiiicnr ^ 
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X» qu'à ne pas annoncer rEvangîIc 

)> i^ pureté<Scavec 1^ liberté qui conv 

)» Quoique la prédication dcJcfus-C 

» crucifie fût le fcandale des Juifs 

» folie des Payens , S, Paul 6ç les i 

» Apôtres n'ont jamais cefle de Tan 

P çer par tout avec une liberté intréi 

£c il ajoute ; s» Je ne veux pas ex 

9> ner tous les articles les uns aprçs le. 

» très ; mais je ne puis me difpçnfe 

» dire, qu'imiter le fade Se i'orgueii 

» Bracmanes , c*eft combattre din 

»> ment l'humilité de Jefus - Chrifl 

» que vouloir obferver certaines Cén 

»» nies , c'eft donner dans gn piège te 

j>. à la fimplicité de la Foit Tels fu 

les fentimens de Bellarmin ; & ce f 

cette occafion , & après qu'il eut été ( 

fuUé par. Grégoire XV, que ce Pape< 

na Ta Bulle , laquelle à la bien prenc 

avec fes reflx iâioas &. les referves q 

ibnt femées , ne permef; rien de ce qi 

4emandoit la permiffion de faire. 

Quant à la Miffion des Francîfcai 
elle tomba, dit l'Auteur de l'Exam 
non par un défaut de courage pour i 
porter l'auftérité de la vie & les al 
nences des Bracmanes » comme l'ofe < 
IcPere Brandolin i ce feroit-là plutôt i 
fermeté & un courage qu'un défaut 
vertu ^ de ne pas les imiter en ccU » pi 
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ipie 9 comme le die le Cardinal Baronius, 
PEglife Catholique n'approuve pas ce 
choix de$ viandes, doncrycagore efl Au- 
teur 9 & qui a été pratiqi^ce avec tant d*af- 
fcâationpar les Egyptiens fuperflitieux ; 
mais ce qui a oblige ce3 Pères de fe reti« 
rer , c'eft le bien de la paix ; c*e(l ub 
commencement de ii^izanie femé par le 
Démon dans le champ de Tflglife , pour 
empêcher une plus abondante récolte. Sur 
quoi fi l'on lifott le Mémorial que le Père 
François de Tours, Religieux Capucin, 
écrivit en 1 704. à la Sacrée Congrega* 
don de la|Propagande, on trouveroit que 
les Jefuites , qui ne veulent point avoir 
de témoin de leur conduite , pour ne pas 
avoir deCenfeurs qui les blâment^ ou des 
Compagnons qui les gênent , chaflbient 
[ ^ces ]^ys4à les autres Religieux. Pru^ 
Untinsfi Muerunt Patres Societatis in Ma- 
durey ^ Tanaiour Mijfionibus , qui bdC 
mmâ facere permittentes , fiUiciti cavebdnt 
i ti âliis innotefierct , & proptçre4 ttism âHqs 
\ Âi^ênsripSf ne sdmirdMni firent ^ drce^ 
C k$t.On entend ces termes ; Ton fent que 
I les Jefuites fqivent par tout le xnèmc plaa 
de conduite , & que rien n'eft plus de leur 
{oût y que de n'avoir perfonne qui les 
eoQtredife > ou qui foit en état de s'oppo-^ 
: poler à leurs innovations , 6ç d'informçf 
les Supérieurs de leur conduite. 

8 




Quoiqu'il en foit du PercNol 
ne doit pas méprifer les Régler 
Concile de Diamper , fi fagemc 
nez pour conferver la toi dans fa 
& pour maintenir la Difcipline 
vigueur. Ainfi le PereLainezaf 
yaile grâce de s'çci ier, comme il 
]jes. Dcjcrcts du Coiicile & ceux c 
. P^atriache d'Antiochc font contre 
.Xoi naturelle & divine, parce qi 
.contraires à fes idées ; & il met 1< 
à fon audace & à cenfurcr (es Suj 
qu;.nd il avance , que ces Rcgjei 
ibrit bons qu'à exciter des feditio 
^erfecutions , desboulevcrfcmcns 
ce fcroit pécher mortellement qt 
beir. C'eft ainfi que parle ce Jeft 
pag. 59!$. Après avoir poulléi'ir 
ce, dans la page :a J 6 , jufqu a prc 
d vero dbçrrarnnt in L/ftbus Induis 
j^is Goana ConcilU. Tant de gran 
mes alïèmblez au nom de Jefjus - 
pour donner à cette nowvellc I 
fbrxne & les Régies, dont elle a 
Join pour conferver la nouvelle 
fes Enfansavoicnt reçue dans le ] 
fe font trompez , ont été livrez à 
de ténèbres. Mais quand un Arc] 
de Goa , corrompu dans ces deroK 
par Je levîiin de .La Doâtrinc Pliai 
ic^ccUrc en favcur.de la fupcftit; 
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irc le Miniflre du S . Siège , il devient un 
temoia digne de foi , un témoin refpeâa*- 
blc & infaillible» 

Ce Jefuite a afFedé de mettre les attef- 
tations d'un grand nombre de Chrétiens 
À la fin de fon Livre ; Icfquelles » avec les 
Lettres des deux Archevêquesde Goa& 
«le Cranganor , tendent à faire connoître 
le danger de tout perdre , & à épouvan^ 
1er le Pape par des menaces dé perfc- 
cutionsy de ruine de la Miifion, &c. Mais 
à quoi bon ces témoignages fur une ma- 
riere où il n'eft queflion que de fçavoir ce 
qui eft permis & ce qui ne Pell pas , & de 
prononcer lur le Dogme pour condamner 
Terreur, & non pas de prendre des mcfu^ 
rcs de politique afin d'éviter des malheurs. 
Si le Père Lainez avoit confuUé l'excel* 
lent Ouvrage di pr^curamli Indotumfalute, 
tX)mpofé par le Pcre Acofta fon Confrère,- 
où cet Auteur parle avec tant de lumière 
& de piété fur les matières qui font l'ob- 
jet du Décret du Cardinal de Tournon, 
il auroit appris que des chofes beaucoup 
moins odieufes & criantes , que ne le font 
celles qu'il veut jullirier , doivent être in- 
. terdites aux Chrétiens , fans craindre ni 
^ les perfécutions , ni les renvei femens, ni 
les autres malheurs qu'il exagère avec ex- 
cès , pour épouvanter des pçrfonnes dont 
1 juge par lui •• même & par fes difpoft- 
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tions,& non par les fentimens que ta fc 
Chrétienne infpire à ceu Je qui font ph 
de rEfpric à qui rien ne réflfte* li au] 
lu encore dans cet Auteur ces paroles 
rées du liv. 5^ ch^ iù4 » Que les A 
» fionnaires doivent s'appliquei' à t 
» noitre ^ non feulement les differtt 
» efpeces^d' Idoles , mais de nombre 
» nombrable de fuperftitions qui eti i 
9» les fuites i Telle eft , par enemple 
» Coutume pïrmi les Iilrdieris de re{ 
3» der le Soleil levant , d*appaifer uni 
» viere f ou de ff la reitdfc hvOTdhl 
y* vec une Certaine forrhule de pareriez 
j> vant que de la traverfer ; d'obferv( 
» gazouillement ou le Cri des oifeam 
3f» âurnes/ou d'autres antmau»; defc 
9» terminer par le fort à ce qu'il faut f^ 
9» ou ne pas faire } de jet ter fur la t 
» des offrandes de fruits où de fcÉtien 
» deconfacreràun Aftre les enfarïs 1 
3y veaux neï ; de dédier les noces pt 
yy certains chants ; de faife venir les 
>» vins quand on e(l malade , & d^ 
?> confulter i enfin de pratiquer toute 
y> autres Cérémonies d'une vieitte fij 
» ftitio«tf dortt Coûte la vie de ces Pci 
y» eft irifedée tCumutirafitch fitperj 
y> nts anti^étf Ctijm tanrejl omnis ifi 
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Enfin le t^ere Lainez auroic remarqué 
t|ue les ufages contraires à la juflice , à la 
religion , & à la difcipline Chrétienne 
doivent être abolis peu à peu paf le conti- 
nuel travail de la prédication , de l'inllru- 
Ûiort &;dcs Catechifmes , & non pas être 
tolérés par la crainte des perfécutions , & 
du rehverfeinellt de la Million : que di^ 
roit maintenant cet éclairé MifTiionnaire f 
fi on lui apprenhoit que les faintes règles, 
qui ont formé le Chnftianiftne de ces 

Eiïs font aujourd'hui anéanties f^ Que non 
ulement on n'y fuit plus les rïiaxirfies ^ 
qui avoient paru capitales ; Inais que les 
Miffiotinaires nVn paillent plus aux Chré* 
liens pour les infttuirc ? Qu'on porte l'ex* 
es jufqu'à ne Vouloir fàs même qu'un Vi« 
fiteur Àpollci^lique muni de tous les pou^* 
Voirs qUe le Viéaitede Js C- peut donner, 
toit aflîet hafdi pôiit ofer défendre uh cul- 
te vifîbleàfieht Idolâtre ^ une fupcrftition 
groffiere j Uhe toUtutiie bafbafe & con- 
traire à l'huiïiafiité , un ufage extravagant 
& brutal f Mais qUe difoit-il , s'il vôyoir 
lies Religlfcux combattre pour des prati^ 
qucs li hohtéufes , employer toutes leur* 
forces pour les foutehir jufqu'à mettre les 
-£#■ ïirclamations en ufage ^ jufqu'à jetter Ici 
^^^ hauts cris , jufqu'à traiter de péché ént>r- 
> Ine le iele d'un Légat , qui condamne des 
excès qu'on n'ofc pas nomitner , & aufqucU 
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on ne peut penfcr fans horreur ? S; 
douce que ces anciens MifTionnaires f 
mes pac^les avis & les exemples de fa 
François Xavier , gèmiroienc de voir h 
doârine meprifée & blâmée comme me 
trière des Miflîorts j & comme funefte 
faluc des Néophices-- Sans douce qu 
pleurcroient & la mifére de ce s nouves 
venus 3 qui fe perdent en voulant fau' 
les autres ^ & le malheur d'un pau' 
peuple , qui ne peut pas manquer , en 
leurs mains y de devenir deux fois p 
criminel que les impofleurs qui le trc 
pent. 

lia été à propos , dit râuteiir , de fa 
Tnarcher ces confidérations avant < 
d'entrer dans le détail des Reglemens 
Décret ; onjfe fcrvira , dit-il , des tefï 
des deux Jeuiites qui Pont combattu, pt 
expofer les faits qui font la matkre 
Décret , en les rapportant , eomme ils 
ont rapportés eux-mêmes , Lainez 
Brandolin en ayant ditaflre:i'pour fefc 
condamner par leurs^ proprei parcîlesj 
pour fournir de quoi démontrer l'iriju 
ce de leurs plaintes ^& de leur affeâat 
à parler fi haut f loffque potir leur h< 
neur il^devraicnt fctaire, & avou^^hu 
blcmcnt leurs ég$iremen^«- 
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Paragraphe ÏÎ. 

c Pcrc Lucino dans le fccottd éhi* 

^ continue fes réflexions fur l'exordtf 
>ecrct de M* de Tourndh. Il prouvcf 
M. le Patriarche y remplit touis lei 
Aïs d'uh bon Juge , dont lé premief 
? prendre les informations nécelTaïre^ 

s'aflârcr de la vérité dès faits* Aïantî 
re à des Jéfuites qu'il falloit redref^- 
il ne pouvoit rien faire de plus; fagd 
s plus capable de les convaincre , oii- 
!s confondre f que de fe fervir des Je* 
s mêmes p<nir fe mettre ao fait ^ &f 

être àffûré de ce dont il étoit quef-* 
i n n^écoute même que des Jéfuites f 
)ur cela il s'addreflè au Perc Bouchet! 
ellement SupferieUr de laMiflion de^ 
nates , qui àvoit dohné des preuves 
)n habileté darï^ la -langue ^ & danâ 
ufages du païs f pat un ouvrage fa^ 
X compofé eft Maiabare^ou il renver* 

confond les fables de cette Idohitrié 
iifée. Il joigttit aux tértioigftages de 
*ere les rapports du Perc Bertrand de 
lême Compagnie ^ àulTi fort habile 
; la conituiifance des coututnes du païs^ 
& l'autre inftfuics àfoiid paf urte lon^ 

expcnehce , qui Ivs mcrtoit ert état 
e de bons témoins de ce qui fe pr^ti> 


que parmi des peuples* Au^Mortfieur 

Tournoi! ne craint pas de dire ^ en ce 

vant à la facrée Congrégation , qu'il 

donné fa Cetifure qu'après uit exametl 

rieux des pratiques , qu^il acru devoir 

trancher comme pernicieufes aux Ch 

tiens des Indes , qui par là étaient 

branches fans (ôrét Se fans fruit , com 

étant plus attachés aux vanités dupa 

iiifme § qu^à la véritable vfgfie , qui 

Jefus-Chfift, fàlmitts énerves & fii 

HjâCHQi i utfotè qui Oeniilium vânhatltus 

gis inbaréam , quaM viti , ijuéi éft Cbrifins 

Ces dernières paroles offenfent la d 

(fatelTe dil Peré Lainel & du Père Dr 

dolin ^ qui (t plaigdent amèrement 

l'cxprefficrn de Monfieur le Patriîirc 

qui la trouvent don feuleiitetlt injurie 

aux Chrétiens i dont on condamtie 

|>ratiqaes9 niais aux Miifionnaires (j[ui 

tolèrent , & qui ]és regardent comme 

hocentesi Seconde qualité f dit liante 

d'un bon Juge ^ que Tautcrrité & li cr 

des Parties n'ébranle point » & qui i 

jjrant des yeux , que pcntr la vef icé ê 

Jullice i prononce fui vant les Icfii & 

fcierite de là caufé. Le Légat , qui t 

hoiflbit la delicatelTe dds Jefuites , n'é 

jf^as nioiris perfuadé de leur pôuvdr 

Jçavoit encore avec S. Auguftin , que 

i^hrenétiquês n'aiment pas k ètrt lie 
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Its Lechargiqucïi à être reveillés ; mais 

que It charité qui rie fe rc&uce de rieh, 

ï fecient la fureur du Phrehétiquequi veut 

^ fc perdre , ttouble le repos pernicieux dii 

Léthargique qui ne fent pas foti danger i 

6c donne par là des preuves de fa tendref' 

fepour Tuii & pdur ratutre. Moniteur dd 

ïoumon plus atreticif à plaire àDieif 

qu'à plaire aux h^ninfiês , plus toudhé de U 

Colère du Soilverain J ugc , que du refTen-^ 

tiihent deCeuit qui font |>ui(Ikns félon ïd 

inonde , jugea que gafder le. filehce darï^ 

tne occafioini H critique , h'écoit autre cho- 

^ fc que fctahfr la.Vcrîté $ parce que , fliivani 

4 k parole d'un Pape [ Félix IL ] neglK 

f - |er de corriger les coupables ^ quahd oÛ 

=1 iepeUtyti'eft autre chofé que fcs favori-» 

■-Î fcrt& fie point s^oppofcr à un defordrd 

t qui cft évident , c'eft fc chjtrger dti foup* 

i ^ Çdti d'avoif une fociet(? fccrete avec le cou-f 

=-* fïble.- Et félon te Pape S. Celeftin I.fé^ 

'- taire ^ quand il faut pjtrlcr , e*efl donnef 

^'\ to jufte foiideiîieritde nous croire d'intcl^ 

|. ligence avec ceux qu^il faiidroit corriger ; 

^ce «Jue quand oii detefte te mefifonge ^ 

(kn fe dedate pou^ la vérité y qui le co>n- 

liât. Ainfi on devient for-même coupable* 

de l'erreur ,• Idrfqu'on la talffe triompher y 

6c qu'on ne dirt mc^ ^ pour eu arf êcer 1^ 

firogrèsf 

Mcnficyr deTournon plein d'amotir' 
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pour des devoirs {\ elFcntiels à fort cnipic 
de Vifiteur Apoftblique , & de Lcgac d 
Pape > crue que Clément XI. lui addrei 
foie les paroles de S. Paul à Tiie qui é 
toit Légat de cet Apôtre dans l'Ifle d 
. Grèce i pour y corriger les abus qui s'y € 
toient introduits ; et Vous trouverez, di 
9> le grand Apôtre à Tite , & après lui 1 
3!> Vicaire de Jefus-Ghrtft au Patriarch 
» d* Antioche , vous trouveFê» dans ce 
^ païs des hommes .defobéiflTansS grand 
y> Parleurs, & qui ont le talent de fédui 
» re les iimples , qu'il faut reprendre , 6 
» à qui il faut s'oppofer» Ces homme 
yi bouleverfenr les maifdns où ils entient 
9> par la mauvaife doârine qu-*ils enfeî 
5> gnent pour un intérêt honteuxr C'efl 
>> pourquoi reprenez-les durement , afil 
^> qu'ils rentrent tn eux-mêmes , qu'H 
j> s'atcachenc à la pureté de la foi , qullc 
» évitent les vaines fables , & qu'ils ot 
x> fent d'avoir de la complaiiance pour Id 
*^ égaremens de ceux qui s'écartent delà 
y> vérité» Dites ces chofes j exhortez àld 
àï fuivre avec autorité ^ & perfonne n< 
33 vous méprifera* M. de Tourdon a paf- 
lé , i I a exhorté ^ il a employé tout It poi(fa 
de ràutorité pour le faire obéir > & il 8 
«témépnlé par des Religieux ^ qui fc di- 
feiit de la Compagnie de Jefus. Il étoitrf- 
fervé à ces derniers tems de trouver dam 

le feir 


fir tes i^mii de U Ceint 7 ^ 

de r EgUfc des Prêtres Réguliers , 
>iniàtrés daris Icségarcmcns de Pl- 
ie , ^ue rte l'étoient les juifs dans 
perftitiôns de la Sinagogue. Ces 
les qui fe droycht Maîtres en Ifraël » 
mt , leur faux zclc s*cchauflfè ,^ & 
ttent au jouir un Livre plein dlnvc- 
, pour rendre l'homrte du S. Siégé 
K à r Univers ^ pour le décrier corn- 
kopable d'un grand crime ^ qui eft 
ir ofé toucher à des fuperftitions 
ie pouvoit épargner fans crime. Ils 
rnc la fufiiur jufqu'à condamnée à 
nis erl pièces un Décret fi fage , fi 
de reprit de Dicuv & fi tiéceflTairé 
lut des Mtalabaresb Des hommes & 
ifemcnt pafTionnéz fôhWl propres à 
r aux Peuples , félon la règle du dée 
ui leur a été conlîé ? Sont-ils en état 
;ruirc les Malabates tie Pobligatlonr 
rttre eÂ pratiqtre cet oracle du Saint 
it î Ne jugez point Votre Juge, parce 
décide ce qui eft conforme aux re- 
de la Ju (lice. Non judicts Judivetn » 
am j quod jufiufH è^ , judkdU G'efi 
l'a fait M. le Cardinal déTournon ^ 
ne on va le \ôir daâs les Chapitres 
ms^ où Ton rapporte les faperllitions 
amnées , dans lesterirtes des Jefuites 
let & Brandolin , afin* qu'ils ne fc 
prieur fas qu'on ^ refofé de l'es emeil* 
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Art y & qu*on fpit en état de leur dire 
que par ype cornpUifftnce Qutfip on n 
ocouté qu'eue iculs, 

Faraghaphe III^ 

Le Chapicfc.troifiéme traite de certai 
nés Cérénïoaies du6at£me » que les Je 
fuites de leur autorité prenoieiit la libère 
d^ometpre. T'elles font lefoufle & la fafi 
ye , cipiit fc Rituel ordonne Papplicatio: 
pour ffrronJFof ijper à une tradition qui ci 
fi ancienne d^ns^l'EgUfe ^'qu'elle ne peu 
venir cffté dp Apêtrç^V Pour fçavoit 1 
praif iqjiié des J<érgites , îl î»Y a qu'^à enter 
drè Ips Fçres L^iric:^ 8ç JBrjàndolin; ce L 
3> fei éc le fpufle/^ïifcnt ces deux Mil 
» JG[brïrï?iirès , ottt toujours été pratique 
» dans tios Misons, II cil vrai , que I 
^ Toufie àété exercé de manière , qu^il n 
^9 fût point îppérçu des âipft^ns; mai 
3p. on a cfu le devoir ometti^e à caufc d 
3> rhprregr qu'en ont les Indiens. » L 
raifon que Ips Jefàites en donnent, ei 
quc/çes peuples croient que la boiicb 
d'un hbmniç éljt la partie la pljjs faLé ^ à 
liaqucIJe il.qe fç^roit rien fortir , foit fa 
Uvc , f)it haleine » qui ne doive être rc 
gardé avec horreur. Oshominis rem effe m 

mundijfimm » é^ quo quidquid froadit , jîv 
/yîv4 , fivt bMitUf , 4fHd ipf9sffHr(um rfpu 
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fur le^ aff^res de U Chine. 75 
fAtur* Ils vont jufqu'à dire , que. le fouflç 
& la falive font des chofes plus dignes 
^'horreyr , que les eiccreme^js. Perfonne 
parmi eux n'eft aflCez téméraire pourofer 
cracher dans les Temples , ou dans une 
;naifon , ni même de toucher de la falive 
dp bout du doigt. Et quand cet accident 
arrive , il faut avoir recours aux purifica- 
tions j laver & .relaver la place , ou la par- 
lie devenuie immonde p^r une telle impu* 
reté ; peu s'en fau^ç qu'ils ne regardent 
comme impie , ^elui qui cracjhe dans PÈ- 

de celui 

Oibel- 

lir les niurajUes des Temples,^ 3çs mà4- 

^ fons, Oblinendiy dit lé ,Ç. Ijain^z ,* f page 

.^4l6p'\ ejujinQdi fimo.^ dmtpfarietes^omp^um 

I & pavimenu templorm jqH$à ornamm^e^ 

} msefi. Le mçra^ Pç.^e dii; ,J;page ^92 ] 

i que fi qyefqu'uii ;s'aTTioit..dans7le foad du 

i pais éloigne de la ^^r V^^è iV^uloir pVo^^ 

; ver. que Thaleiae ^ )a fMivé,Puiflçn^ être 

] la marque & le fymtajé 3è- qucrqùc myf- 

r tcrcfacré, ilferoitregarde,çammeJe,p1us 

; jnfenfé des hommes- Et ïe t/moignagc de 

' j'Archevêque. de Ctanganprprpduit par 

les deux jeruites , poqliç^ }a^ chpfe jufqu'à 

dire , que la faliyç efÏMné m.at^çr,c.immon- 

4e ; que la partie quija Vçùchç'çft regàt- 

Aéc comme immonde ;'qiie de ii^eii fer vir 

G jj 
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dans Icbatêmc , c'ell rendre tt facremc 
Jiiéprifablc , & un objet d'horreur ; q 
les Infidèles tn blafphémeroienc la fai 
teté , fi l'on veiioïc à s'en fervir & à l'a 

{)liquer ; qu'ils en prendroient occafioni 
e decefter ; que les adultes refuferoie 
pour ce fujet de fe faire bacifer 1 & lesp 
rens delaiflTerbatifer leurs enfans. A co 
cela le PereBratldolin ajoute la crain 
de la pcrfécution de la part des Paycni 
qui pourroient faifir ccjbrétexte pour o 
primer cette nouvelle Chi*étienté. Reï 
ghnis CbrifiUni odium ^ cpntemptus in Et 
nicorum animis oriretur ; uf^t bute novd clhi 
fiUnitdti perfecMtiones & ab ample ffendijL 
MthnicofufH futnma âtienaiio tertiùs fequer 
fur. ^Hantum enïmfaliva Indisborrenaâh 
famfque videainr i vérins fati s explitâri m 

Ces rctes expofent le fait avec ur 
elarté , à laquelle on ne peut rien ajourei 
pour faire voir en même teras à quel cj 
Ces d'égarement « fur un fujet fî fimplci 
fi facile à difccrner, l'efprit humain c; 
capable d'être entraîné. Car qui fontceu 
d'entre les Chrétiens ^ un peu indruits 
qui ne voyent d^abord , que s*il falloi 
fupprimer ces Cérémonies ,' parce qii'c 
les lont pour les Gentils un objet de foli 
& un fujet de fcandale , il faudrait au( 
fupprimer & cacher atixPayens laCroi 


fur les affaires 4e I4 Chine jf 
âc J« C. Ciir le même SauyeuF qui a étc 
attache à laCroi^ pour notre faluc, a auill 
pT9.tîqué la cérémonie du fouâe & de la 
laiive pour notre inflru£i:ian ; & par cop- 
féçiuenc s*ileft permis de méprifer , & d'a^ 
voir en horreur ce qu'il a fait, il {l*ra à plus 
forte raifon permis de ipéprifer » & de dé- 
tefter ce quil afouâèrt ; ce qui cfl le com^- 
bic de l'aveuglement^ 

Cette impiété a été , il y a longtcms^ 
refutée par les Apptres , qui fe font fait un 
devoir capital d'annoncer Jefus-Chrift 
crucifié , quoiqy'ils fçuflenç qu'il ctoit 
pour les Juifs un fujet de fcandale 6c pour 
lés Payens un pbjçt dç folie, qui tes éloU 
enoit du ChriitianiiTmc. On ne cloit pas' 
fc difpenfer de rappeller cç qui avoit été 
enfeigné & pratiqué dans la Chtne par 
des Mitllonnaires de même Inftitutyque 
ceux que nous réfutons > & qui çcoient 
comme euii: initiés des mêmes principes 
de Théologie fpéç^ilativç & morale. Ces 
Religieux politiques , plutôt qu'ApoAo- 
liques s'appercevoient que les Chinois a- 
voient pour la QtQk\% de Jefus-Chrift une 
horreur qui leur paroiflToit infurmonta- 
ble. Elle Tétoit en effet à tous les efforts 
de rhumanité abandonnée à elle même » 
& laidee à fa propre foiblefTe ; & il n'y a- 
voit qu'une main toute-pailîantc , qui fut : 
ca.pablç 4c la faire goûter & d'opérer un 

Giij 
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changement fi fort au delTus de la fciencc 
des Phiiofophes, de réloquence des Ora- 
teurs . £c du pouvoir abfolu de tous les 
Monarques de l'univers. Ilauroic&nUf 
pour compter fur la grâce , avoir de fa- 
force des fmitimens dignes d'elle, & de 
celui qui l'a.meri^ée pitr &s fou^ancés,' 
& qui la fait tribtnphér par des nwyens 
en apparence contraires À fes défleins. 
Mais CCS hojn^es cliarnçlsaccouttimés à 
faire ^uet .jq?^; rf /Torts •d^'une prudence 
co^tf .ipofiiJaiqtfl.p9ur. faire réuflir les' 
vaftf^jpto/êt^'m^leif f ,(ônt -courir la.tcrrt 
&,iei,nriçrs,qnirçîît qu?:.!^ 
Chriftiartiîme pa^mi^'.,çes gpù'pTcs , il &t- 
loic condcîce^dEe. a jçjjr répugnance , ca- ' 
clierlaCroïKde Jefus-Chrift, fupprimef' 
fes opprobres', & ne te fi^irc paroîtrc que' 
(laiis la Majefté de fa gloire , ou avec l'é- 
clat d'unTIiaumaturgc , qui eft le: maiti^ 
;^|ibl(ï de la nature-- ^. 

. iGçetc manicrç,clc, prêclicr fi pcir Chrt-' 
tienii^v^4pt'^^. aux autres MifTiohnaircs^ 
qui mieux iijiftri^'^ts de rEfprit de là Reli" 
giçHi^À j;içpiptis^dcs véritables maxiincs, 
ti'une,f^iiie ,4o^îqe ne truuveretit pas (K 
igcilleut n^oycij pour faire ceffer.le fcaci-, 
daJc , que.dc s'addrclTer à. la Sacr« Cwi' \ 
grcgation en J/Us- par ces paroles f 
a^,J?^pus autres Prédicateurs de l'Evan-' 
» glle , fonnneWnoiis obligés de pr^cbc^ 


fin Us ajfkires it U Chine. . 75 
* dans la Chine JefUs-Chrift Ctucifié , 
»> & d'expofet fdn Image publiquement 
X» fur tout dahi les Eglifcfs P L^ raifon de 
» dduter eft , que les Gctttils font fcanda- 
3> lifés d^uné telle [>rédica^iôn , aufli bito 
)> que de rexpôfitibp de la Crbix , ^ ils . 
» la regardent conlm'e \une hàiite èktri* 
>> vagance. La Congrégation ^ ré^oh- 
» du 9 qu'on pie pou voit fous àùcûn pré* 
» te«tc que cçii^t , différer après le batê • 
ij me la prédication des fou^i'àncés de 
^ Jcfus-Çhrift ^.& qu'il fallpit en inf^^ 
1» clpre lés i^tiplei àVant que de lcsl>a«> 
» tiféri Et quoiqu'il h Y ^it pas de nééef- 
» fitè^eparkrde Jefus-CbriftCriidfié> 
ti dans iotts leurs fermohs ; il ii^e!ft^'c6»^ 
j) pei^dant jamais permis dt is'ePabfl^ii!' * 
i> pour la raifdït V ^ue tés Pàyèhsm^^oiik 
» fcandâîifés , ôu iiii^ifs'çri, î^àVaèa*'4à ' 
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créç Gonçrégatipp pbjLir* ' lé*, jlipàn' ',' & 
on avoit/dci;{i[fide i^^^ de ca- 

cher la iÇrgiîJ^'quyfè^ Inhdèiés avoienc 
en horreur ^Mftkotî doqha la répohfe en 
ces termes > irfdij^nam gfe réffonfiorii petitk" •: 
nem , ^ufU Aïaglfier BccleftA Chrîfus iiffii^ 
tmit bét€ facràmenta pro omniitià. Dtiii^He 
verium crucis non ejfe ad tiniPMs ocOèUdiHium^^ 
nd evitanium ïnfideiiunifiéindalu^ r<^ jf^rri*- ! 
dçnrU €uJHfvû réfpc^u fjcd opéihèrefmtètit- 
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befcentu pudicari mnfilùm Chrtfii fofieriê^ 
resglorUs , fed etUm faJfiQnes , ut Princepi 
Apofiolorum dicit, eoncinente Ihawe Gep^ 
tium dum dit : Prddkamus Cbriftum Cmifi-' 
XMmJuddis fundéUum, GemiJkus autcmftulti^, 
fidm. Et itertm : giâcuit Dfâ perftuliitiém, 
préuikdtionis fâlv$s j^ctre crtdemu^ 

X-a mcœc Congrcgacion çQnfultéc fur 
le cas dont il s'agit, û on povVoit , pouf 
ménager Thorreur que Us Jappopoi^ at- 
▼oient de la falivc , du fovfle , & de ron- 
4lion, oHietcreccs cérémonies; répmditi 
^> Qu'il f%ut obfçryeç ces cercaiQl||^ fir 
3^ luwrcs j & que' \^\ délicats , quiçn ojeu 
y> horreur forit Ân^Jîgoçs d'cmrci: dans 
» rEgUfe,que les Prêtres qui s'appuieoi 
» de ces raifons pour ne les pas pratiquer,;^ 
5> doivent fç fpiivcnir que les hérçtiquoi 
df. s'en fervent aufli pour ibutenir leurs 
^ erreurs contre les décifionsde l'Eglifi^ 
^ Catholique. >» Il eft bon.de xlonner ici 
îe Ganon du Concile dç Trente , qui coik 
damne les Fçres Lainez & Brandolin a^ 
vec les Proteftans , qui ont eu pour ces 
cérémonies le mépris que tout le mondff 
lbiit> jùfqu'àdire avec les Mals^bares,& 
les Jefuites leurs patrons • que Tufage dt 
lafaliveétoit une cérémonie vaine, ridi< 
cule & fort fate , ce que le Concile dd 
Trente condamne en ces termes: »Si 
3> quelqu'un dit qu'on peut m.épn£ecl|i!i. 


fut la éfffmus éw U €bine 8 1 
» ceréxDonies approuvées par l*Eglifc. 
» d^ns radminiftration des facremens ,. 
«i ou que fans péché » on les peut omeçcre- 
p comiTie on vçut ^ ou que le moindre de$; 
ai Pailcurs les peut changer çn d'aii^i^cs ,^ 
jB qu'il foie Anachcme. » 

Rien n'cft plus capable de fra|]iper d'é* 
tonneineû( lesChréûei^s accoutumés à lirç 
f Evangile , que cette erreur palpable t, 
qui fait regarder la matière des cerém#« 
oies di^ Batêçie , çomQie une çhofe im*? 
paonde ,, & qui puifle fouillei^ li'homme.. 
I«fus-Chrift nous a appris qiiç Içs aduU. 
lércs , les homicides , les vols & l<es meur?. 
Ifcsfpuillpient rboinmf eH: l^cççid^Qt a^ 
)ominable devant Dieu ^m^jisqiiç de boi- 
re &<le manger fans fé laver- auparavant- 
jçs mait^ x nVft pasi uï\^ chôfe capable dç,. 
rendirç Phomme immonde. Croire s^utre- 
ment c'eft donner ou dans :l!ç.rreur, des 
PhariÇeçis, ou dajps l'hércfie dçs Mani- 
chéens. Les PharifîeasJ^r.^nt (çaudalifés 
d'entendre Jefus-Cbrift leur dire, que 
le qui pailè pac tabouchè ne fouille point 
l'ho«iQi.ef Telle cft l^dif^rition dç^ Ma* 
labafes.; & Içsi Jefuites qui' approuvent 
leur répugnance , méritent qu'on leur di? 
(eavec Jf^fus-Chrifty/ifiVr ^os , C9ffifimt &- 
iuces cœcnum^ X^es Manichéens avoien; 
?n horreur des créatures vifibles, qu'ils re-r 

{aidoicmcooJDe vauvaifes yili les détef^ 
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toicnt & cri défendoicnt Tufage à Icurt 
fedateurs , contre la parole de Dieq, qui 
nous appreîid qu'étant toutes Touvrage 
d'un être infiniment bon '^ elles onttoutes 
reçu un degré de bonté, jqui^içs rend utt' 
les à Phomme pour parye^i^Tiau terme dfl 
fa deftination, C'eft dope Vpulcm,^ que 
Dieu ait fait. ua4)UVfage.miMAVai5enrfoL 
quand on dit que 1^ falivç fouille ^ & tem 
infâme celui qui.la louche ^ pin >fouloird(^ 
reavec le$ hérétiques x<m^vl y aidf^qx priai 
cipes , l'un boa» ca^^fe de itous IcsliieBS | 
l'autre mauvais i^ caufe de tdb&les maox. 
à Dieu ne plaife , que des C|irqciehs don'' 
tl ent dan^ cas excès i ma^s que pctic-od 
penfer » quand: oh voit dei Religieux qui 
^'efforcent par de màuyaifdrs raifons,d^ jui^ 
tifiet les Néophites^qui ^ a4Qpte^t.> ôt 
q^i craignent dt déi rQ(i^per Içii lafidJélcp 
qui en font infatiiési » ; ;, 


- 1 


PlRAGltAPHB lV« 


jLe llcVereiid l^^re Luciao exaniinjl 
dans le^ quatrième >GhapUf ei la iufliif^ji|!j 
ReglemenHu Cardinal de TpIftPiptfrlt^ 
Aéktté^ de donner aiii^ Bs^tife^ h$ nfM|l 
{les ikufies Divinicéâ 4u. Pagiuûfine ^ ;4 
i)ut ordonne d'impof^ ëc$.i^ai)i$ 4c^ S^itm 
qui font dan5ileMiirt)fr(^oge<<^ecteDifci« 

ptiiie étolt iill€(M«*^N»y 


fur Us affaira de ù Chine 8 5 
cl^icee. Comme on le vole par léCanoil 
iiii Cc^ticiledoiiceiïiporain.Lës SS. PP. 
khortenc les Chrétiens à dohder à leurs 
)fari$ le$ rioths des Saints y qui fe font ' 
ndus recdmifiandablés fous l'Evailgile ,' 
: ils {fartent fdrcéfiïetit contre les noms 
rs Fauflès Divinités. Cétt^Tradîtibn ; ' 
n àd {fan^çniië jufqu^à nds jdUr§ fans al- ^ 
ration , i éféadttptéepàr Ici Rituels & '' 
ar les Condlé^ c{ui en ront uii Coiiiitian- - 
sment en Europe.; StjfàrrAffèmblée ' 
t Dîamper ; qui eii faîf ùtté Loi pour les 
tides Orienrales. Cependant Icfs Pères 
«ainez &Braii«JoIih , fe plaignent avec 
A ton lamentable de ce que le- S^Gardi- 
ilial y coufornic fôn Marfdeîmertc ; *&'ils 
fent ffaiter tfé pééMértidfrtïe le frait du 
de & cle'hi fageffe d^tm boftïnïé, qui n'à- 
iflbîf quepif refpfitde Dieu , & fur le^ 
Oécîfidns de rEglife.' - -'-^ - • 

Le P. Brandolirt dàrt^ le itotrtbre 49*< 
le fa juflificac4on ^ lofe dit% ^qïtiry a de la 
Lurecé & même de l'extravagande à faire^ 
In coiiïmàAéétttsiït >àb%Ib"r lètài' ipeine 
es Cénfuit^, 'dMhei pratique fi riiidiflrereii!>< • 
^; &t€rdsIes^^'(ijrenreit)ble9'àccordentf- 
doiirter dei-èf&oî |!ilir la crainte -dès fu*^ ^ 
erÛttionâ $ piêtte ,• (âifèïif^' i^ '^ qdfè 6 ^on l 
6nrié éiiià N^étfpfbitcs It^s qonis^des Sainte; (> 
s feront Miinûs fbuf GhVétieils;' Parorld , > 

idigttê dcifortti de Ul>9àelir d'yii Firè^ ! 
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trc de Jçfus-rChrift , & qui feroit horreur 
dans celle d'ua fimple Chrétien , qui oe 
doit craindre que IXieu fcul ^ & non pas 4 
ta fureur des hommes. Mais quoi f H y i^^ 
cent ans que cçs Miffions fotu écabliçs, &^ 
qu'elles fe trouvent compofées de plus Ap.- 
deux cens mille âmes , fans psyrler qu^ 
tous les s^ns chaque Millionnaire batife 
plus de mille perfonnes > & ontrrainc en^ 
çore les pcrfécutions f On préfente le^ 
Chrétiens, dit le P«re Manfiidaiis (a Re* 
latioa, non pas pour la Religion» & moiot^ 
encore pour porter des noms de Saints « 
mais à caufe de T^varice infatiable de ceuK 
qui veuleiu êïce riches dans une profef-* 
$on quî les c^lige ^ U pauvreté , & à eau- ' 
le de la vivacité de certains Religieux re- 
JCDjuans. y quHia humeur inquiété , & une 1 
ambition démefurée rend propres à brouil- 
ler par tout où il font. Le rere Lucina 
^luroit pu p^^r rinduâ;ion de ce qui s'eft jr: 
paflTé au Japon, à S^dLitXi à la Chine, &ir9 
çonnoUre çomtnenc , pourquoi ^ & par} 
qui les Chrétiens font perfécucci^ dans ces 
Siégions de l'Orient. On l'a die, & on Ic^ 
dira encore mieux , par des Mémoires j 
qu'on publiera, fur ces évenemens, que \k!. 
çerfécurion du Japon, efl. l'ouvrage del'a^ 
varice desjefuites ; qu'on eA redevable à, 
leur ambition de c^elle de Siam.; & qu'enr 
JiH^yant çochcri fur ce qu'ils a voient fût; 


fur les djfaîns de U Chine. f 5 
ijapoit, à Siam & ailleurs » où ils n'orrc 
lurni que le motif de la perfécution , ils 
en font rendais à la Chine les auteurs » 
Kçatit l^Émpereuï, qui ne le voùloit pas^ 
banir , à ei]i{>rironner & à faire niouriil' 
lemifere les Miflfionnairès ^ les Evèqucs 
k les Légats du S. Siège. On verra aué 
t Colère de T Empereur tegnai^it doit loÀ 
Wgine àucrime éc Leze-majeftc dont lé 
)^ereMt)rao & feii autres CoafrereS|fô 
font rendus coupables en voulant détrd- 
lier ce Prince ^ & en faire régner un au- 
tre qui ëtoit de feur goût » parce quHt 
6oit débauché , fans efprit^ l^titlemi du 
travail , & qui s*étoit entièrement ii\^ré 
lux paffions effrénées dt ces PeteSé 

Paragraphe V. 

Notre Autébr iexarhlnt dans le ciii- 
tiiéme Chàpiti'c l*articl^ diî Dettet qui 
eglc le langage , avec lequel il faut ct^ 
rimer les Millères de la foi & les horifsi 
çs SaintSiDès lès €ommerîceiftens de l^E^ 
lifc les PafteUrs dnt eu uhc attention par* 
iculiere à éviter la nouveauté dans les ter^ 
3es, & à dontier uire Forme confiante auit 
xpreffiôns des Vérités de k foi; » OTi«^ 
I motheej gaf de2 \t dépôt» eh évitant le^ 
I profanes houVeaiiftëz'de paroles. Con^ 
» fcrvcxla forme desexpreffions faines qu< 


9/i jinfcdptes 

D> vousp.vcz eptendycs dj? m^bpuçhe pour 

35 exprimer \ps véritez de 1^ foi. Mais lc« 

JPeres Lainez & Br^ndoliji ne s'apçom^* 

denc pas de cette règle. Ils veulent jouir' 

!de leur liberté, & di^pferep Maîtres desj! 

jnçts ^ qui doiyept former l.e langage, k) 

Ils ne fQnt p^s pljus cpnteps de fiét àrtick. 

fiu Decrpt que des aptres. 1 1 n'agUTeiu en I 

ipelaque p4r i'^fpfic mpd^rne de leqr Jo* • 

,ili.tut,fi^ifl^gx p^ »nSiie novivc^.utc?i ûif' 

)p.I)ogW.&fiy.lcsiçxprcûi9ns. . ^ 
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;, ;P.a4M:l«/iweflîc Ç^ IcPcrjc.t^ 

4np £a{iïiVQii:i^jpéçei5îts4ç fixer an ^^^^ 
|>OMr. lékb^tènit ;^u|c<nj^nfy 4^ de ne poiijC 
:perfl?ettfe a^jçiÇhr^iiiiiai je^lïangs dcù-^ 
^ c^rdfin^f s 4m\^. l^i Miffip^.de Ma^ 
.r4;^Les«PçFCS;L^ipjÇ?^ & j^randolin coo« 
•>(içr)n^njt;^e Jiç^^^ fi^lts , jjui font, la mi 
lif rç.4tt;Dççrcf ,.1^ prçinief , q n'y* 
ypitfiqpre ^yc^njjpnjs.d^ fixp pour ooli- ^ 

f[çr lies^LChr^iens ji pprter leurs enfansl ^ 
'Pglife, L^e fécond , quç les p^£ns dif- 
fe.rpienc (];Mi?lc}^efQis plqs qu'il ne falloit le 
ba,têro€ de levirs.ei>fan^., & cela, parncjli- 
jgçnç;c: ^vei^iin'Jnterdfim > dit le ?• Lai- 
nc^xMtfliifiuAtin.9ptAndum fcr^t inf4ntM^ 
hj>ti§9$usdiffer4W^,* • « ^x dliquajàrti fé' 

wnum 'iif&ti^f^^i^r Le Concile de Diam* 


{ 
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et l'avoit fixé ^ huit jours , au-delà dcf* 
uels il n'étoit pas permis d'ufeK d'un plus 
>ng délai. Ut imnes farvuli fofi oSavum 
lem f ffcfi eorum nmtivitatem , y^rr^ undk ait- 
témtur , juxu morm uniyerfalis Ecclefidp 

Le Vifiteur Apoftolique , quoiqu'inf* 
'uit de ce qu'avoic ordonné le Concile 
e Diamper , n*a point voulu par condér* 
endcnce fixer un ter me v II s'eft contenté 
:'avertir les Miffiohaaires d*eii marquer 
ux-mêmes leiems , félonies lumières do 
eur prudence. Cette complaifance de 
\/l. le P^narehé tTVm|>èche pas le Péris 
Uainez de regarder un Rçglçment (1 doux, 
x>nime'ikie^lityéfaitefàTa Miflion* Lui 
k le'PereBattblinanéguene mille excu-* 
r^ lik ek^gérenk leit diflicHiltex qui en 
*tïid€M''l-C9ièe\Moad\9Réi\éi ils difeAC 
|o'il faudrait que les êiî&ns fiiflent por-* 
:ez' par' tes mères -, pardc qu'on ne trouve 
pas de Aburrices qui les aUairent pendanc 
Jeux ou trois jours ; que fouvent les em- 
pècheiçens qui viennent de la part des 
Maîtres & des Maris tes mettent dans la 
Deceffité de diflPerer ; que fouvent les chp* 
mins font barrez par les femences de ris^ 
par des inondations des plùyes , par des 
débordemens des rivières ; que plufieùrs 
n'ont point de 'demeure fixe, & mènent 
une Vie vsigabbhde, paflTant fans eeilè d'un 
ieu à'un aùilréy fans s'arrêter dans aucun ; 


8^ ^Anéiiùfts 

qu'enfin^ apfè$ un long voyage ^ur fa 
bacifer leurs enfans , ils n'écoieht pas s 
furez de trouver itrï Miffionnairê. 

Mais cous ctt vaios^rccexcés fe dii 
^nt par ht ledlure du Concile de Diai 
|>er 9 qui a fixé le terme à hoftc jéurs« ( 
Concile s*eft reno dansuii tems & da 
tin lieu où Ton voyott les mêmes camp 
!gnes>les mêmes inondations, ks no 
ines femences de ris & des haibicàns fci 
"blables à deux qui vivent fous les yeuzi 
Pcrc Laiiiez. Ce Concile n'étoit pas fe 
lemenr compofé de Prêtres r; mais enco 
lie Séculiers ^ qui s*y font d-ûuvet \ 
Qualité de Procureurs du dedans du Pa 
âuflî-bieft que des C^es maritiofies ^ • 
'<iui avoietit une connoiflance parfaite d' 
coutumes & des difficultés ; & malgi 
tous ées obftades ott a déterminé de lei 
^nfenttmeftt ^ qu'on apportctoit les er 
tans à i'Eglife dans les huit jours. 

On plaint uti Religieux qui a fi peud 
If harité pour ces petites créatures, que d'il 
Ter dire qu'Un Décret fi juile ^ & fi nécci 
faire pour leùt falut ^ eft la playfc de 1 
Miffi<^n- Ort eft tcrtté d'attribuer à un Pé 
^agiatiifitie formé des femimens de dure 
\é , qui lie peuvent fé trôuveir dans a 
^oôur éclairé des lumières qui découvres 
)e pédié originel & fes épouvantables fui 
ter* Le Pape. Sirtce veut qu'on faflè bi 

tifc 
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\t les enflons cum omni ceUritate , avec 
ite la promptitude pofllbie. Le Pape 
igene IV. le plutôt (ji>'on pourra. Le 
mcile de Milan » avaoc le neuvième 
\V0 Tout crie , dit S. Bernard , en fa* 
jr des en&ns , le fang d'un £rere , la 
ix de la Mère , rimpuiilànce d'un in- 
cent y la mifere d'un abandonné. Touc 
e > à qui f A un père y qui eft le M if- 
nnairequi lui doit donner k vie.. Un 
re ne fçauroit renoncer à fatcndrefle,. 
rce qu'il eft père. Et cependant ^ dit k 
re Laînez> c'çft faire une plaie mor* 
leàlaMiflîon, que de fe tant preflèç 
ur ces cnfans. ce Nous recommandons ^ 
difoit S. Auguftin ^ la caufe des en<- 
fans à des perfonnes avancées en âge» 
Parlez pour ceux qui ne le peuvent &i^ 
re; priez pour ceux qui n'ont que des^. 
larmes à répandre , ôc des cris à faire 
entendre. Soyez tuteur de ceux qui ne 
peu-vent (t donner du fecours. >> Mais 1. 
«. Au lieu de remplir les devoirs da 
lumanitc ^ il faut combattre le Décret ^ 
i renouvelle ces devoirs. Au lieu de 
nfencir qu'oa donne à tant d'innocens 
c azile de falat que la charité leur pro- 
re , il faut s'oppofer à un règlement qui 
mbat la pofleflion d'une négligence fi 
rnicieufe. Mérita ergo , dit S. Bernard » 
fkfiddisfei rebellis flsnc atq^ne contemm 
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repufaiituy j ^uifquis chdire nnumi^ 

PAKAa&ArMB VII. 

L'aùtear hit voir icî la Juftieft ds R«^ 
gfenïcnt , <yix déftdd le mariage aux en« 
fanSr'Le^ enfiihs'«te'fix dil fef &aiu / dîl^ 
le Pcrc Laittci;^ [ page 3 J y.' J & même 
plus jeones ^èbiab'j^jcoMraâetie un ma- 
riage pefpctuet & indKIolul^te avec le 
confemeoriém^âpparbir/&.^àn$ la pagt 
341 • il^it^qoe le nutriagcfe^rparllimf' 
35 pofiric^ (jhii ^PkJf V dé ibfti^ q(ie fr 
^^ femme «apr&rl'ai^frèçûf^î^eii^ pèr< 
3» : dre fon mttt /tt feor qtf elkcdemeur^ 
^ Veiive té' rdli( de (e% jfours^ Cela' eff: 
:» vrair, ditfiltfîFeTeBMhloiiirffft L'^arf 
» i^s Botitiies V£ini»î. ûMr pas à(> Pëgank 
>»^4]ei'€lir^c}dn^:qtt^mr:iliftrlncclès oqîik; 
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9>:dftiens d^n^léghîmesirianàgpe^i^ii&ijqi»^ 
3>'ne '^e$<MVeMk T^WIet-ii^Q coÉnineift: ii 
» maf qoe il^mr promiBÂSs d» mariagedi^ 
^ cûiitt^âèr^^ mïiipasîitômmekiiiaék 
39 TéftatiÔYi d-iifv-Ma^iage'dejkcMcrAâé.Ai 
Si^a tft ainfi ; vdità k veridsible fignifi^^ 
cactotrdû Tii^ablie-pa^ |eMa(eilceaeqi£) 
dé^cette naf ttm^pdiii^ êi:re > .faifirvave id'uad 

teneiori. Si ^r c^i^xiétoutsrriktcoic ipemM 
de donner, aux figues «' que Ln ikoiAmcs^ 
ont inflicués ^ le lens qiibii> v«uiD^i:^iki»*:|^ 
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roic plus ri^n Jté Ëke aans le commerçlf 
ià vie ; il feroh permis'îitf pf emier vc- 
I ic tromper 0^ uife fubtiiicé; fembla^ 
ïfSt k (ocicfè des hommes ne ferôit 
il^. qu^tm dbmmeree de défiance & de 
ilnpefie^où rcrprit le plus fécond en 
irs de ioupltfiè feroit-le pLttsheuréujc. 

tét kuitiélhé cfaapitrac^fe«a(Uoy^ (ai^ 
toifnpi}endiPe la;;iiécimîli^ de défendre le 
(jiioù l*Ima|* de J»ï/frj**ft^.grw^^^ 
Ce PilUatt^i$ici^iU^imslc Dieti 
;-. K6ee»;Malbi:iÉc':]qUt, ÇÔ5 Peuples ctt 
bntidc éu.i^einj^t ^PiHi)ftf éuxtt Air U 
îEçpV lit vmoiÀr.fiâ ^e'j]Ëimj&is marier^ 
rolè0)i qà'tirl|e.t|rouMi(.Wie iillequi W-r. 
jAz âb ifttfe ritn^pcé.* 11 fut ienfuijCQ^ 
pf tethm^ le cdmo . irVèe^ U famine d\inr 
:rc l^eù ,:«jûi, «Rwt devoir vangerççit. 
rtmt ^ err dontmm Ja t^ortfà celui qui . 
jeshdtinotoitrLc j[>i^ erfiènfé priejfon^. 
»rey coupa d'un- féal coup la c£{e à JPi(^ 
r » & falla jecteridans laitviere. Qcté 
^loic Payattt ap^ifé > iloo^verfa com^ 
:< à faïi of'dtfiaire avet fa femme ^.qui le 
irant un jour de bonne humeur: > lui rô- 
icha ta crdauté ccmcre un homme qui 
de Dieu comme lui.Ce reproche Taiant 
ifhc f U alla chercher la tête de Pillcar 
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qu'il ne put trouver. Mais ayant renCDH? 

tré un Elephanc , il lui abattit la tête , & 

Talla joindre au corps de PMte4r y qui re* 

prit une nouvelle vie. "*" Il fit plus, ilaf- 

jfemblalûs Dieu&» qui , pour dédomma-^ 

gcr PiiUxr , qui n'ctoit plus en> état de 

cpouveruo parti conforme à £011. vœu/or- 

donnercnt qu'il auroic les prémices de h 

gudeur de toutes les nouvelles marfées ^j 

.qui feroient obligées de porter fôn imag^- 

gcavé dans une médaille » appelle le Z4/;^ 

pour marq/ucde.leur dévouemcnt.IIsdc^ 

cidcrjent encore qtie les veuves des Brac<« 

mânes ,. dont les maris feroient morts a« 

vant râg<ji de puberté » L'auroienc poufi 

époux, & iroient lui rendre le dcvoircw^J 

L^ -^al tant de fois par fenuine & mènip papf 

tout * ^^^ Loixjnfames > qui compoiendi 

la R< 'l'gi^^ de^ces pauvres aveugles Joni » 

cxécuCi'^^ avec une exaâitude à' laquelle * 

on ne v% "^ ^*^" ajouter* FilUéut n*ctt plu* " 

fur la terH^ » ^^^^ ^" *-"**s ^ fa place uflc ■ 

répréfentatjv'on dans les Pagodes , qui l'a- » 

prime fur un^v*^iedeftal avecquatFC bras, - 

fa tête d'Eleph^^nt » & d'autres membres r 

• qu'on ne peut noi^nmer . Et c'eit là x^uc M- 

nou vielles mariées vont porter IcsprcŒrti 

ces de leur honneuf^ en fe proftuuant i|i 

ce Simulacre par des avions auffi abc 

• Quelques MaUbarcs f Qntcftfc «ittc Fable un pot 
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blcs , que ddulourcufcs. Telle" cft Tori- 

nc duTaty , que M. de.Tournon con- 

.mne , comme une pratique qui ne des- 

\nnorepzs moins U nature que U Reli- 

Mi.; Néanmoins on Ut ces paroles ctpn- 

ntes dc: l'Archevêque de Cranganor , 

►nt les dieux Jelbui^s adoptent les ex- 

eflions. » Si on veut ^ dit,-il , que les 

femmes^ mariées ne portent plus de 7V 

//.qui ell une MédaiUe triangulaire oit 

félon quelques Infidèles , eft gravée la 

tête d'un Eléphant >. fymbole du Dieu 

Pillèof^i quoique d'autres Infidèles di- 

fent le contraire; fi on veut,. dis-jeV 

que les femmes ne portent plus cette 

Médaille, les Miffiohs des Malabarcs 

feront renverfées de fond en comble.. 

C'cft pourquoi quand cette Médaille 

porteroit , comme plufieurs le croient^ 

la figure du Dieu Fillear , il n'y auroit 

point de raifon de la défendre , parce 

que les femmes ne la portent pas pour 

rendre un culte à l'Idole , mais pour 

marquer le mariage qu'elles ont con- 

traâé.- Au refte , dit le Père Lainex^. 

[ P^g^ 3 57*] Pi^l^d^ ^ft une Idole é* 
pouvantable compofée d'une tête d'E- 
lephant & de quatre bras , de figure 
humaine. Les perfonnes mariées , dit- 
il encore, [ page 3 5 9. j offrent à Pillear 
des préfens,. & les Artifans ne corn- 
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^> tMTïte rien fans avoir auparavant hem L 
» norc ridole Pillear* » : 

Le neuvième chapitre répond ziâxnU ^a 
tons des deux Jefuites & produit ce qutf 
la Êûne Théologie fournit de preuves efi 
faveur dé cet article du Décref. Une feu^ 
le fuffira pour faire ccinnoltre leur égard« k 
ment & leut léldignémerit pouf les vraiîk t 
principes, li y a certainemetit (}uelqui i 
chdfe de grave dlaiis le tW; votais lésuxû i 
tiaiutenfc i^ue ce foi£ ieiîi^ula'dre de PiU$âfi \ 
quoique d'autres di/eni: que tcik foie ^i^-^^ i 
tain« ïenofys*nous?en au idoutci;. it. tiVd t 
laut pas davantage pour faict' conclure i ' t 
que le-T'fi^ doit être défendti ^i ;puifqucl '- \ 
tous les Th|éalogieris 'àmtiieiMteht qoll? 
laut.s'abibDlr de Uàxm qlii â pouf objA' 
on fait douceiite i qùafid les cofitfii^uèiioâ x 
enpoilrroieht! être. rane£Ee9/'Uft<hafieiiifv 
<(out&;;fi^ee.^Ù4h vdSïk'dmuéf Jdaçs la (v 
i'èt éftuii hèmme:dtsLlineibête)i''Qn doute 
iiiA)e JFettuneëflnkiiiBeV-o^ fibll(^;nê IVft 
pasirGh^ne iulaft€c?.pbint atdts à^^déGÎdMr" 

u^liauit ^SoiàAiAiMi )h&\^ 

elé> JSiitv^.iûù hL;fufpj^di>i:iufqu!a ce qift : 
la vériio £bi( ConiHicvr> OUjk.kSoute mfmt^' 
que plus levait dont bu. doute » cft hnpof'': 
tant par les. fuîtef^glustoné^ oblige Sn 
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fut Us éfémn^f^h Chin$0 f^j^ 
fttî àbâenir ; puifque les loix ovines & 
iumatnes ne défetidcnt pks féuletnent le 
^ché , mais encore le danger de le corn» 
Qetcre » fur tout fi le fait a^es cbnféquen^ 
es funeftes & difiBciles à réparer ^ 

1 1 n'y a perfonne qui ne voie y combîetr 
n Chrétien feroic criminel i fi au milieu 1 
es Qemtlsil s'avifoicde porter* la mar.^l 
ue du culte des Idoles. On fenc d'abord i 
ombiencefaic feroi£fandaleux;potâile9 
rentils i qui i:>'eli^evietidrjDien£ que plut 
ttaehez à leurs fopérâitioi^s ; î& pour ies: 
ihréc)ensqut.s'àppereevFôià#:^'qu6 ïoisi:. 
çr déiefter'l'Id<yi&v eà Ul trdite^^tt avius i 
onneur.' Quel e(l le TbéolQgieâ qui-ix^: 
ifâc idè cxnida^tier tmeijaâvciv.fef^ païC* 
uek|dHitDV qtit:^qutero^&jQne ne fdMotW* 
aroitipdfti^ l^ldolkrie!:! JEcB.^a^s te dou^^; 
5 oii fe teiid cnmuiel e^ tèpràtiquanct; * 
Iopibieiii:plii^ le feroiisdrbâaejis iâ fut>pc»'^ 
cton deià lee^titudé f; Of i^ «Il eerUin quQ> 
lûiiétkrrid'értfre. lés ; 'M aialàires iontr co|1â 
aînculs que l'Idole ÂrV^rfeft^^ravtfq dansî 
izXéUjfé Cequifatcda fureté au&!>bieK' 
uc. rélc^e di/ Viftceitr Apofioliqne »; câ » 
'ayotr. marché fur des pas de Gré^ir&^ 
^ V^ & d'avoir iormé (a Dédfic^ fur icef« . 
! de .ee'Pi^pe en lé^^^ pour les Indes • 
orientales : iyTf^ ad lintam^ dit k 5/ 
iege , faidquam âffeniéUm , fW Idotolé^ • 
hMaHtfêtferfiitmem^ofuomèdo tiioledù 
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Si qHtd ùmen appendi ptacerel, Uudallilb 
ifet quod vel Jdn&ims Cracis , vel Dmini ^ 
Nofiri Jefii-Chrifii y vel BeatiJpmdFirginis^ 
fen aliquA religiofa imj^o 4ff$n4éauT. j/ 

Âpres une dcteriiiinacioaii claire , \t$ \c 
Jéfuites dévoient tomber d'accord que 11 u 
caufe écoic finie. Quel Tujet d^coiioemenc X 
néanmoins de voir des Religieux qui odc ^ 
fait un quatrième vœa d'obéiffance au 
Pape, fe révolter contre fes'deflcins y s'ojk 
poler à fes Décifions , devenir les Avo- 
cats de l'Idolâtrie , fc plaindre , cricri 
menacer y (i 6z> ne permet pas ce qui ne Itf 
peut être , qu'en renonçant au Chfiftia^' \ 
nirme&:. à la pudeur! Si \tTaly ne porte 
point rimage de Pillear , il n'y a point de- 
taifon de combattre le Décret , qui n0 
parle point d'un tel Tslj , mais fi le Télf 
eft véritablement l'cxprclfion de VlAolé 
comme fa figure le déclare , comme lci|r 
Idolatres en conviennent , comme les Pcl 
res Lainez & Brandolin Ta vouent cuis? 
mêmes \ la raifon demande , l'autorité d» 
Pape exige , la foi Chrétienne ordonne ^ 
qu'on ôte rabaminatioa de la défolation 
du lieu faint , & que des Religieux prcnj 
ttent le parti de la foumiffion ySc du file 
ce , fans quoi on aura droit de les mett 
au nombre des Payens & des Publicai 
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"auteur parle ici du cordon à cent âlir» 
fl teint de fafiran. Le Père Brando- 
dit le. Père Lucino, s'étonne de cec 
le du Décret > & îifltire que parmi les 
însiln*y a ni trace ni \eftige3'un 
)rdon , qui eft même naturellemenc 
(Hble ; puifque fans pénétration Ac 
es 9 il ne fe peut pas faire qu'un tel 
m paflè par le petit crou du Tdjé Le 

Laines eft àatxts le même étonne^ 
; ^ quoique paroific en vouloir à« 
r la réalité par ces paroles : [page 

j fei iemus Junkulum illum nlicuÙ 
nudine rtafptum ejft y ut aliquis de hm 
mJifimiliâ conjeâavk. Mais nous au<» 

bien plus de fujet de nous étonner 
Se de la témérité ^ & de la mauvaife 
z$ deux Jefuites > d'ofer nier unecho« 
.'on peut voir aâuellement à Rome, 
nauvaife foi eft évidente > s'ils nienc 
itqui leur eft connu; la témérité ^^ 
e nient fansjen être aflTiîrés* On peuc 
dans le Collège Rom&in chez les Jé- 
s , desIT^/y avec la figure d'une tête 
:phant bien marquée* On y peut voir 
re des cordons compofésdc cent- huit 
ès-déliés, à la vérité, mais réelUr; 

didingués fans pénétration <le pai^^ 

I 
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ties , pafles par le trou de ces Talj : & ce 

qui doit plus étonner ^ efl que les Talj & 

les cordons y ont été apportés par les L 

deux Jéfuitcf qui les nient ^ Laines A ^ 

Brandoiin. 
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Il y a d'autres cérémonies fuperftitieu* [ 
fts, qui fe pratiquent lorfqu'on donne h £ 
fcénédiâion nuptiale aux Chrétiens Ma-* 
labaxes , & que M. le Patriarche a reat 
voyéesà réxamen des Millionnaires , qui 
font chargés par le Décret de les revoir, 
& de retrancher celles qui paroitroienc 
douteufes&c.Les PP. Lainez & Braa* 
doUn s'ofFenfent de la bonté de leur SiH 
périeur » & fe plaignent que Monfiieurk 
Patriarche renouvelle une vieille quereU 
le , dont on ne devroit plus parler ; ils 
trouvent encore à rédire que Moniteur le j 
Légat parle d'une manière à faire entco- ^ 
^re que les. Millionnaires ont négligé leut , 
devoir* , ayant épargné plufieurs u£igc9 ^ 
fuperflitieux , qui meriteroient d'être abo- 3 
lis. Plut à Dieu que la plainte de ces dçitf g 
Religieux fût aufii fondée qu'ils fouhaicç- g 
f pieiK qu'on le crût , & que leur droiture ;j 
fie iût pas auflî fufpeâe fur l'article des 
(uperditions nuptiales , qu'elle l'eflfurle 

iiijec 4u 4Cprdpa & du Téij^ ^on gg/t 

* 
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oir dans le Collège Romain , compofé 
e cenr huit £ls ; .quoique ces bons Pères 
Cent le nier avec des expreflions qui con- 
aincroienci^s plus incrédules , fi l'on n'a- 
oit une preuve du contraire capable d'in- 
igncr contre^uxles plus prévenus enleur 
ivcur. Mais ils font Jéfuites, & ce nom 
onne aujourd'hui à ces Pères le droit de 
>ucxlire & de tout faire > & ôte au genre 
umaia la liberté d',y trouver à rcdircv 

PâRAGKA{H£ XII. 

La cérémonie du Coco défendue par 
lonfieur le Patriarche de la manière » 
ont elle efl: pratiquée par les Infidèles , 
et permife avec les conditions qui fonc 
xprinoées dans le Décret. Voici le fait 
iré des paroles de deux Jéfuites. Il eft 
rai , iiit le Père Lainez^ que les Payens 
5 fervent du Coco pour connoître les a-r 
anturcs bonnes ou mauvaifes de Tavenir,. 
le pour en tirer des préfages qu'ils regar- 
•ent comme aflurcs. Et le P. Brandolin 
joute que quand on fait rompre le Coco 
ans les Noces àcs Chrétiens ; on com- 
act pour cette cérémonie un Catéchifte 
ui va le rompre devant une Image dé- 
pte avec des prières chrétiennes propres 
infinuer de grands fentimens fur la Pro- 
idçnçe de Dieu , à toucher les Payens & 
les attirer au batême. I ij 




> 
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Mais quand le Catcchifte des Jcftiîtcs | 
ne feroit que ce que dit ici le Père Bran- ■,_ 
dolin , les Chrétiens ne fe rendroient-ik t 
pas imitateurs des Idolâtres par ces céré* 
monies folemnellcs qu'on a la foiblelTe de 
leur permettre , au lieu de leur en inter- 
dire la pratique ? A quoi cette folemnité 
(ert-elle finon affaire connoitre aux Pa- 
yens , que les Chrétiens ont des vues 
fêmblables aux leurs , & qu'on les prati^' 
que à même delfein , qui cil d'en tirer la 
connoiflknce de l'avenir. 

FAKAGllAfHB XIIL 

Le Père Ludno défend la juftite dif 
Décret fur l'article des infirmités desfeni» 
mes , qu'on refufe de recevoir à rEglifc 
& aux facremens » avant que d'avoir été 
guéries» Le Père Brandolin , qui veut le 
combattre, fc contredit. Il avance d'à** 
bord qu'on a expofé faux à Mohfieur le 
Cardinal de Tournon , quand on lui a 
fait entendre qu'on refufe l'entrée de l'E*" 
glife aux femmes dansletems de leur in-' 
commodités Cependant il avoit dit num< 
i6. que les femmes ne venoient pointa. 
l'Eglife dans lé tcms de cette infirmité ^ 
& que la femme qui y vicndroit en cet é- 
tat , commettroit un grand péché dc 
fundale i auiTi bien que le Miffionnwç 
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mI robligeroic à y venir. Le P. Lainez 
lus attentif dit nettement que les fem- 
les ne vont point à l'Eglife à caufe de la 
révcntion où elles font , que les mois 
mt quelque chofe de fi impur , qu'elles 
»nt même obligées de fortir de la maifon 
: de fc tenir à l'ombre dans un lieu fépa- 
• , jufqu'à ceque l'infirmité (oit cniiere- 
lent finie» Il dit encore que les femmes 
/itent d'aller à l'Eglife de peur de cho- 
jcr les Payens & les Néopnitcs qui font- 
icore foibles dans la foi. NeGentibus & 
Teophitis ^dbuc infide infirmis innotefcat. 
Il n'en faut pas davantage pour faire 
>ucher au doigt la fagefle du Décret & 
extravagance de ceux qui le combattentt 
^uoi , l*horreur fuperftitieufe desXîen- 
î$ & lafoibcflTe impie des Chrétiens de- 
iendra la règle de ce que doit ou ne doit 
as faire une femipç Chrétienne qui doit 
crc inftruite , que ces fentimensdes Pa- 
ens & des Néophites font également dé- 
îftables? Oui, il faut avoir horreur d'u^ 
e fuperftition , qui donne de Thorreur 
e ce qui ne le mérite point. On doit con- 
amner une foibleflè qui conferve un rcf- 
; de Paganifmc dans un cœur qui doit 
:re tout a Jcfus-Chrift , & cependant les 
sfuites veulent qu'on refpefte ces opt- 
ions fuperflitieufes , en défendant à une 
mmc; fous peine de péché , de faire une 

T • • • 
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démarche qui les concrcdife. Cc% Percs 
voudroient-ils reflufcitcr le JûdaiTme par- 
mi les Chrétiens de ce païs? Et ne fçait: . 
on pas que ce qui avoit été ordonne danî ]I 
l'ancienne loi fur cette matière , a été a- p 
boli 6c aufll défendu aux Chrétiens que la C 
Circoncifion , qui non fei^lement çft mot' d 
te en elle-même , mais qui eft de pies mor- :- 
telle à ceux qui robfervent. Ces Pères mé- 
ritent que l'auteur de l'examen leurdifc 
avec le Cardinal Umbert. Haccine funi 
ferfcSiora , ut mulieribus Chrijlidnis in fart» i 
y ci in ntjnflruis periclitantibus denegentur i ^ 
Sunt hac talia inventio DiaMi. 

Le remède à ce fcalidalé éil Tinflruc- 
tion : fi après l'inftruôion îi perfeverc,il 
le faut méprifer , parce qu'alors €c n'cflr t 
plus le fcandale d*une ame foible quifuc- L 
combe à fc5 préjugés , mais la malice d'uri - 
cœur dur , qui n'a point l'amour de la vc- ï' 
rite ; mais fi le Pafteur refufe ou par igno- 
rance ou par erreur d'inftruirc , c'eft par- 
ce qu'il arrive fouvcnt , dit un Père, que f 
l'ignorance des Pafteurs eft le fruit de l'i- 
niquité des peuples , qui periffent en tom- 
bant après ceux qui les cqnduifent , feloa 
la parole de Jefus-Chrift : fi un aveugk 
mené un autre aveugle ^ ils tomberons 
tous deux dans la foiSè» 
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L'auteur de l'examen parle ici de h 
fête du premier menftrue, interdire par 
^ Décret. On cft obligé de dire avec S» 
férôme: «J'ai honte de parler; quelle 
• confufîon! Mais il faut ouvrir la bou- 
» che j puifque la vérité le demande , & 

> que la charité Téxige* 3> Les menftrues, 
lifenc les deux Jéfuices , font quelque 
;hofe de plus immonde que la falive , & 
^ue tout ce qu'on fe peut imaginer de plus 
mpur. Pourquoi donc faire une fête dp 
:e qui fait horreur à tout le monde ? Mais 
soyons le fait dans les exprei&ons de ces 
ieux Mifllonnaires. Le Père Brandolia 
3. 1 1 é. dit , ce que quand le mariage e0; 
o conclu i l'époux ne peut pas demeurer 
o avec l'époufe , qu'elle n'ait auparavant 
»> donné des marques de puberté par l'in* 
o firmité attachée à fon fexe. C'efl au 
o blanchifleur à les découvrir , par Tinf- 
o peâion du linge , & il ne les a pas plu- 
o tôt apperçûes , qu'il court en donner 
o avis au père & à la mère , à l'époux ^ 
» à tous les parens & amis , qui le ren<- 

> dent tous à la maifon de l'époufe pour 
»> lui donner des marques de joie » pour 
y la féliciter] d'être fortie de l'oppro- 
^ brc de fa jeunefle, & pour lui don- 
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» ner des préfens , qui font accompagnes ^ 
o:> de réjouifla^ce & d'une fêtç, où pouf |j 
» marquer fa joie , on jette fur la jeuoç V 
3Q fille, des poignées de Kisi, Or aifûter»L 
3) dit le PereX.ainez9 qu'une telle cou- f 
5? tume cft malhonnête ^ ç'cft ce qu'uiji r 
d> Millionnaire ne f^urolt fsiire fans pé» ^ 
^ çhé^ Çptfuettidinetn UUm efe inbonefiion . 
9?. Mijpoparff Jinf feçcâto d4mnfre nfnf^f:^ . 
» JÎTîiîr, » ' . 

I^es deux: Jéfuites parlent ainfî par \^ i 
bouche de l'Archevêque de CranganorVc 
p> Il ne parp1[t pas poflî||)lç d'empêcher t| . 
:>? fêtç c^ui fç çélçbrç Iprfqu^unç fille ^ ^ 
|Ep donné pour la preçiiere fols des tnart . 
aPi qvçs de puberté , tant parce que les pa- -, 
^ rçns <Sc les amis qui font ordinaireinent i 
p? Payens , ne manquent pt?^$ tfac-courir à 1 
y> la maifon de la jeune perfonne aufli tôl; 1 
a» quHls ont été avertis de ce qui ne peuf 
a? fe çaçhçr , que parce que lesparens qitf, 
:» voudroient cacAer cçttç Iponne fortunç 
D> de leur fille , pafleroicnt pour genç; 
53 groflîcr s & fans éducation. >> Telle efl^ 
la fêcç du premier menftrue , qui fe célè- 
bre pa,rmi les Indiens. Et le Père Laines 
paroît en être fi content , qu'il ne peut pas 
concevoir comment en Europe on en ado 
rhorreur, Et le Père Brandôlincroit^quç 
l'on a trompé Monfieur le Patriarche eq 
lui débitant de faufiTes çirçoqfta!nçes 1 fiW 
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fqucUes il a fDndc 1^ défçnfç qu'il en a 
ite , dit-il , fi mal à propos, 
Ces paroles fuffifent pour donner uns 
lée du fait , pour faire connoicre la jufticç 
a Décret qui le cûfidiimne , poyr rçfucçr 
rs Jéfuices qui cpinbatcenc le p6crç( , & 
our faire connoicre de quel excès d'aveu- 
lemenc l'efprit humain peut être frappe , 
uand il eft ab^ndpnnég fes propres (éné« 
res : ici on peut dire dans yn fens bien 
ifTérent de celui des Juik^punquàmjîc /^ 
HtHs eftbomo. Il n'appartient qu'à des Jç-p 
^ites de poufTer hmpudence jpfques 1^^ 
\efuter des hommes marqués à ce coin, 
cft défpbéir iiu? ordres dç TEfprit de 
)ieu , qui nous défend de répondre a^ 
)u félon fa folie ^ de pevir de participer 
fon égarement. Difons avec S. Clément 
^'Alexandrie : cette Théologie eft unç 
rhéologie infâme & pétulante , & qui 
(larque autant de corruption dans le 
œur , que d'aveuglement dans l'efprit ; 
tu plutôt ne craignons point de dire ; 
iue de§ ténèbres fi épaiflès tirent Icuf 
taiflance d'une dépravation qui ne pcr- 
:îet plus dégoûter les çhofes de Dieu , & 
;tii ne laille de fenfibilité » que pour ce 
m flatte la fenfualité. Enfin foutenons 
X caufe de Dieu , non pasjpar des dif« 
ours , mais par des gémiilemens , noa 
lar des parolçs ^ m^is pV nos larmes; 

f 
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non par un zcle qui nous fade marcher i, 
contre fes ennemis pour les combattre , 'i 
mais par une fainte pudeur ^qui nousfaf- ig 
fe rougir pour des Religieux qui ne rou« p; 
giiTent plus de rien* | 
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S'il ed: naturel , qu^un abSme attire ud! 
autre abîme , on ne fera pas furpris iâ ^j 
voir que des hommes infeniibles à tout ce 
qui pourroit reveiller la honte, le foieni 
auili à tout ce qui pourroit exciter la coq- 
paffion. Monfieur le Patriarche avoir cm jt 
devoir écouter les fentimens qu'infpire la 
charité pour le foulagemetic des miféra'' 
blés y quand il a donné un règlement qui 
oblige les Millionnaires d'adminiflrer les 
facremens aux Pareas moribonds. Le Pf 
Lucino démontre la juflice d'un commarb > 
dément fi conforme à Tefprit de la rcli* ^ 
gion de Jefus-Chrifl, dans les trois cha- 
pitres fui vans, où il établit i^ L'état delà 
queflion & la vérité du fait. 29 La jufti- 
ce du Règlement; 3® Lç peu de foliditc 
des raifons que les Jésuites allèguent, 
pour laiflfer impitoyablement mourir ces 
pauvres gens , fans les affider.- 

Ces Pères ne laifTent rien à defirer , dit 
le Père Lucino , pour ce qui regarde l'é- 
clair cifTement du faite Le i?ere Lainei 


furies affaires de UCbine. 107 
.ge z6h & fuivames , s'explique en ces 
rmes : «c II y a parmi les Indiens deux 
genres d'hommes trèsdiiTérens : ceux 
qu'on appelle Nobles i & les Pareas 1 
qui font la lie du peuple^ Cette diflin* 
âion n'efl fondée 9 ni fur le mérice , ni 
fur la fortune » mais uniquement fur la 

• naiflance^ Le noble nait noble ; & le 

• Fareas naît roturier & méprifable. Les 
» nobles ne font occupés que d'emplois 
» convenables à leur naiffance , comme 
» de préfider cri ce qui regarde la reli- 
i ^ion , de gouverner l'Etat , d'adminif- 
I trer la juiticei Les Fareas aufli ne fonc 
> employés qu'à des occupations baffes, 
» Se conformes à leur origine ; & quoU 
9 qu'un noble puiffè déroger & devenir 
9 Pareas i par des aâions propres à le dé- 
o grader, \c Fareas ne fçauroit devenir 
p> noble , quelque mérite qu'il puilfe ac* 
o quérir par les talens de la nature. » 
Le Fere Érandolin ajoute que les Fareas 
» s'étoient auffi rendus infâmes , par Tu- 
fage du vin> & par la liberté qu'ils fe don- 
nent démanger de la chair de vache. 

« C'eft une chofe étonnante ^ dit le P. 
39 Lainez , page 3 1 « 4e voir la hauteur 
» des Nobles à l^égard AtsPareas.luZ mé- 
3» pris qu'ils en font eft fi grand ^ qu'ils 
» Its évitent avec le même foin qu'on fuijc 
D les peitiférés. Kencontrer un Pareas f 
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:» c'cft un malheur ; s*apprpcher de 
9» un grand péché; le coucher , un f? 
^ lége ; & le favorifer feulement d*ui 
i> g^rd , (^cft unç impiété déteftable 
i> n*eft pas permis à un P^tm/ d'aller ; 
?» noble y ni à un noble de laifler apj 
V cher un PAtess* Si le P4n4s vient 
3» hazard à la rencontre du noble , on 
9» vertit d'un ton impérieux de laifTç 
9» chemin , ou 4^ retourner fur fes 
9> Si le chemin efl étroit & que Iç n 
a> Couche par hazard le fâre^s ,. il fe 
9> dit çnçore le Perc Lamez , plus prc 
3» temeqt que s'il ^'éroit fouillé les m 
9» de ce qu'il y a de plus impur , & en 
9» faut-il quiil fp lave & rçlave gi 
my nombre de foi^ apri^f qugi il a b.ici 
7> la peine à palier pour n'être pas 
y> monde. Il n'y a pas jiifqu'à Pombn 
» P4re4$ 5ç à piqs forte raifon encore 
d> haleine , qui ne foit impiirç , & 
33 pour ce fujet qu'on les obi ige de dçc 
» rer dans l'Orienç des villes , afin 
>> les vents du Couchant, qui fonto 
» nairesence païs 1^ , repouffcnt l'h; 
9> ne dç cts malheureux , <Sc ne |a laii 
)> parvenir dans le quartier des nol 
>3 L'horreur des npbles pour les Pérp 
à> jufqu'à pouvoir impunément les 
3» lorsqu'ils ne s'éloignent pas autant i 
^ fau4i^oic. Le$ nobles re&ifcnt de c 
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muniquet avec eux clans lei; chofés de 
la religion , ils ne leur fouffrenc point 
• rentrée des temples , ils ne leur per- 
» mettent point l'inftruâioti des fçavans; 
» c'eft pourquoi la créance ou l'erreuf 
» commune des nobles eft > que IcsParedi 
» étant des gens reprouves de Dieu , il 
9 n'y apoinrde falut à efpcrer poureuxé 
iToiCL comment en parle le Cardinal de 
rournon dans fa Lettre à la Congréga* 
ion du S. Office* 

93 Ces Peuples des Indes Orientales 
(» font divifez en plufieurs Tribus y qu'ils 
» appellent Cafies» La plus confiderée 
« cil celle des Bramanes ; la plus méprifée 
o eft celle des Pareas 9 qui eft fî en hor-* 
n rcur , qu'on les oblige de réfider dans 
X un quartier féparé. Les Nobles croi« 
o roient commettre un grand péché en 
■s les touchante Le Bramane ne peut en- 
tt trer dans la cabane d'un Pareas fans 
o perdre fon rang , àjnoins qu'il n'y foit 
M ibrcépar la néccfficé. Alors il a recours 
k9 à l'eau pour fe laver de l'infamie de ce 
fc» péché imaginaire , contrafté par l'at- 
w touchement d'un homme qui leur pa-- 
»r roît impur ^ abominable, pécheur , 6c 
»» incapable d'entrer en Paradis. Ils cro- 
a» yenc aulli que les âmes des damnez en« 
»> trent dans! le corps âcs Pareas f pour y 
ar être punies dcleufs crimes* 
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Telle eft la diftinaiôn des Nobles 
des Pareas. Four venir maintenant au f« 
jqui confiile dans la conduite que les M 
fionnaires obfervent à l'égard des uns 
des autres , on doit au Pere^ Nobili la ii 
thode qui eft maintenant en ufage xL 
ks Millions de la Société. Les Jefuite 
à [^exemple de leur Confrère , (e font i 
talement féparez.des Pàreas,^ fur tout 
l'Eglife & darfs les maifons. Ces Fer< 
x)nt interdit Tencrée des £glifes aux /j 
reas > & ils fe font interdit à eux-mêfli 
l'entrée dans les cabanes de ces pauvn 
gens, même en cas de maladie , & à inoii 
que le Pareas malade ne fe fafl^ tranfpoi 
ter ou dans un bois ou derrière ufie[JhAy« 
pour mettre le Miffionnalre à couvert d 
Tinfamie qui le rendroit infuportablc au 
NobleS) ces Pères les laiflènt mourir fao 
$acremens. Les Infidèles , fçavent ditl 
P. Lainez^ que nous inftruifons les taU 
& que nous leur donnons les Sacremeoi 
en fecret ; & c'cft ce qu*ils ne veuIentfV 
nous pardonner. Et c'eft , dit le P. Bno 
dolin 3 ce qui attire aux Mîffionnairesl 
^ux Chrétiens des perféeutions de la ^ 
des Infidèles» qui ne peuvent pas Umà 
cette communication des MilIion]3a4rt 
aj^ec.les Pareas', à quoi on pourroit ajou 
tçr : cfeft ce qui fert à prouver rbhunu 
tiixé & la barbariq de ces Infidèles qm 
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rgueîl Infupôrcable pour leurs fem- 
:s^ & à une Tuperftiriôn facrilegc ^ 
enc une cruauté ^ qui ne peut être 
ée que par reonemi du genre hu« 

: fondement de la conduite que le P« 
li a introduite dans ces MiiTions» eft 
i regardé cette djUinâion de Nobles 
PariAS , comme une coutume de Po- 
ablie parmi ces Peuples pour les te-» 
1 paix ; Et en écrivant en 1 6 1 o. à 
énéral; il dit , que pour ne s'êtte pas 
au commencement à cet U fage , il 
eflfuyé de grandes traverfes i qui fe 
iiilippées d'elles-mêmes , dès qu'il 
nis à fuivre la coutume du PaVs ; 
fçait n'être qu'un Culte purement 
, qui ne renferme rien qai fente U 
îition d'un faux Culte.. H cdà re- 
ler que ce Père écrit dans un tems p 
» idées de Culte purement Civil ^ 
rvoient alors à couvrir les plus gran* 
npiétcs du Paganifme , commen- 
3L jetter à la Chine , par les rafine- 
iu Père Ricci , les profondes raci- 
li y ont apporté cet obftacle invinci- 
rctabliflement du Chriftianifme f 
fté terminé par l'exil des Miflîon- 
. Mais d'autres Jefuites mieux inf* 
Sc plus Chrétiens en eurent une au- 
ée 9 lorfqu'ajQTemblez à Cochin ^o 


1 6 1 3 , ils convinrent entre eux qtie ctt- 
te coutume des Nobles Malabares^ qui ne 
veulent point avoir de communication ar 
vec les Pareas , ell une invention du Dé« 
mon ^ A HdmiU intrcduSd confuitudo^OcS; 
qu'alors ces décours ingénieux que la noi|* 
velleThéologie, féconde et^fiftêmes non» 
veaux fur les matières de U Religion , en^ 
fancoit chaque jour » ti*avoient pas enoo* 
re pris le deflus parmi les Jefuites. Il y ai» 
voit alors parmi euX de^ membres in£» 
truits de la Doârine de l'Eglife , & de Ifti 
véritable manière d'annoncer l'Evangile^ 
que S. Ignace & S. François Xavier leut 
avoient laiflfée en dépôt i & qui perféve* 
roîent en A(îe , & même en Europe J 
à rendre un témoignage fidèle aux véntél 
de la Religion , & à le conduire par l'ef^ 
prit de Jefus-Chrift. Mais depuis le mal 
ayant infeâé la Compagnie entière, elle 
s'eit déclarée en Corps pour les nouveatH 
tés de cesMaîcres de rerreur,& s'ellappli* 
quée depuis à infeder l'Epifcopstc, coffl^ 
me on le voit par les atteuacions clés At« 
che vaques de Goa & de Cranganor , fant 
parler dexelle de l'Evêque deMeliapur^ 
dont on va donner la déclaration. 

» La première plaie , dit TArchevê- 
>k que de Goa » que le Décret a fait à la 
» Miflîon , eft d'obliger les MifTionmaire» 
?» d'entrer dans les maifons des Parcds f 

» quand 
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3» quand ils font malades : Primum vulnus 
a» efi ingreffus domus Pareas dgrotmtium. Il 
9» cft vrai, continuc-t-il, que cette Dcci- 
38 Hon fe raontre avec une belle apparence 
a» de piété ; néanmoins elle ne doit nuUe- 
3> ment être mife en pratique , parce, dit- 
os» îUque IcsP^r^^i font fi méprilez & fi dé- 
» ceftez des Nobles , qu'on rompt tout^ 
^» commerce avec ceux qui les touchent 
'3> OU qui converfent avec eux. C'cftpour- 
'-» quoi les Miïïîonnaires ont foin de les 
» inftruire en fecret ^ & de leur admmif- 
j» trer les Sacreraens avec de grandes pré^ 
'n* cautions. Par ces réferves fuggerces 
-» par la prudence , les Chrétiens fe mul- 
» tiplient , & la Religion fleurit ; les 
* s> Grands , les Nobles , les Princes ont 
3> delà confiance aux MifTionnaircs, & 
îo^vont à eux pour être inflruits. 

Voici les paroles de l'Archevêque de 
de Cranganor , cité par les Jefuites. 
~» Nous atteftons , dit-il , que la fépara- 
' » tian des Nobles d'avec les pÀteas^ éta- 
■» blic par la Police du Païs , eft une Loi 
'» indifpenfable , qu'on ne peut violcF 
'l> fans de grands inconveniens. Il y va 
'3> ou de la vie, puifque ceux qui la 
j> violent font quelquefois condamnez à 
3> être décaptitez , ou de l'honneur , par- 
7i ce que ceux qui font en ce genre cou- 
â> pablc$ ; font punis par la perte de leur 
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3> rang & par une réparation perpétu 
33 de la fociété humaine. Cette peine 
t» regarde pas feulement les naturels 
» païs, mais au {H les Miflionnaires c 
3> ont pris les manières de vivre des o 
yf bles , comme Tunique moyen de fc fai 

93 écouter Si cett« loi civile qui d 

y> fend la communication des nobles av 
3> les Panas eil violée , fi les Miffioniu 
33 res s'en difpenfenc r ou pour i^ecev( 
>s les Panas à TEglife , ou pouF les ail 
» vin ter dans leurs maifons f ces* Mi 
yy fions fi floriflantes feronc décruite 
^ les peuples feronc fans fecours , & 
3> porte de la prédication de TEvangi 
:>> iera fermée aux Mi/fîonnair^s. » Aii 
fi parle l'Archevêque de Cranganor la 
quel on pourroit répondre , qu'il ne fai 
pas craindre la deftruâion des* Mii&oi 
pour un païs où il n'y a point deMiiSon 
ni appréhender la pertedes biens fpiri 
tuels, pour un peuple où il n'y a point d 
foi ; ni le bannifièment des Miflîonnaira 
pour une nation qui efl fans Miffionnai 
res. Telle eil la ficuation des prétendue 
M iffions de l'Archevêque de CrangaDor, 
à qui on peuc^dire qu'une MifFion où Toi 
ne connoic pas même Is premiers^ priad* 
pes du Chriftianifme, n'efl pas'uncMi' 
lîon Chrétienne , mais un mélange i 
freux, de Pagamfme avec les dehors i 
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riftiamfmc. A^êlangc plus criminel 
l'Idolâtrie toute pure. Queleft l'Ef- 

dc U religion Chrétienne f En quoi 
fiftc fon cflence , & quelle cft la loi 

Jefus-Ghrift nous cft venu apporter 
la terre , fi ce n'cft d'aimer Dieu par 
Âis toutes chofes ^ & notre prochain 
ime nous-mêmes pour l'amour de lui P 
.16 cet amour eft incompatible avec 
irreur qu^ont les nobles pour les Pareas^ 
t amour qui eft fondé fur l'humilité ^ 
aulfi contraire à l'orgueil des Bracma* 
) que la lumière eft oppofée aux téné-^ 
s* C'eft par cet amour que nous fôm- 
s tous réunis eii Jefus-Chrift , en qui 
l'y a point de diftinâion du Juif & du 
ncii ^ du libre & de Tefclave , parce 
il eft le Maître & le Peré de tousceuié 
i l'invoquent i & coilïme il a paru lui* 
:me dans la forme d'un efclave , il a 
)ifi des pauvres & des gens d'une con- 
ion baiie pour fes Difciples i la pau- 
ixi & l'ignominie pour fon partage , & 
; appris à its feâateurs à chercher la vé- 
able noblefle dans les opprobres de fa 
oix4 Voilà en quoi confifte la religion 
irécientie< Les jéfuitcs dans les Indes 
prêchent une qui lui eft tout à faiteon- 
re,donC ils n'ont point de Miffions 
retiennes aux Indes , mais des comp- 
-s ou des bureaux de Marchands ^ dond 

Kii 
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ils ne font eux-mêmes de faux MiflioanaU 
res ;& ces peuplesqu'ils g^ouvcrncnt , font 
abandonnes â ieqrs égaremeos , & 4 des 
préjugés fuperftiticux , & par un malheur 
inouï dans l'Eglife , ceux qui auroicnc du 
les en tirer ^ fonc les premiers à les y en<« 
jretenir, \ 

. L'Evêque de Meliapur * Prédéccfleur 
du Pcre Lainez ne parle pas moins claire- 
ment que lui ^ pour fa condamnation* Il 
dit que fi lesMtffionnaircs entrent dans 
les maifons des Pareas y qui font gens très* 
méprifables ^ la loi de Dieu deviendra el- 
le-même Tobjet du mépris d^s peuples: 
'i,ex DeiviliJfifM reputabitur ; les nobles ne 
fe convertiront pas i & les MlÏÏîonnaires 
feront chafles. Il eft étonnant ^ dit le P. 
X'Ucino après avoir cité ces paroles y d^ 
voir & d'entendre desperfonncs , 011 réfi- 
de la plénitude du facerdoce , parler con- 
tre un Décret qui ne recommande que la 
charité , c'cft-à-dire l'ajnour de Dieu &t 
du prochain , comme d'une pièce qui a- • 
néantit la loi de Dieu , qui cil toute en- 
tière renfermée dans ce double amour. £c 
ce qu'il y a de plus étonnant , c'eft de les 
voir prendre un parti fi funefte , après qnt 
les Conciles & les Souverains Pontifcsfe 
font fi fortement déclarés pour la vcritc 

• Cet Fvêquc auf/j-bieii ^ue le Pcre Lainez qui lui aftc 
9cdé 9 a, tlt tiré du Corps de là S^çiM de» Jcfuitesr 
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\ combattent , & contre l'crrçur cJoat 
rennçnt la d^enfe* Le Concile d^ 
nper ordonne qu'on puniilè févcre- 
: ceux qui ne veulent pas toucher un 
i$ y ou qui après l'avoir touché vont 
ver pour fe purifier* Grégoire XV* 
fa Bulle du 5 1 • Janvier i é^s 3 . par- 
îfi : << Nous prions & nous conjurons 
ux qui mettent leur gloire dans une 
)bleflre mondaine & frivole , qui péri- 
. bien-tôt, de fe fouvenir qu'ils font 
avenus les membres de ce corps , qui 
pour chef celui qui eft doux & hum«». 
e de cœur , ôf, qui ne confidére point 
perfonrie de qui que ce foit dans un 
zu d'aflemblée commune, fur tout 
sins les fglifes , où notre conduite 
^it être humble ; nous les prions de ne 
xs méprifer ceux qui font d'une naif- 
ncc obfcure , en écoutant à part la pa- 
)le de Dieu , & fe laiffant adminiftrer 
s facremcns , avec une diftinftion , 
ni tourne au mépris des autres. Puif- 
ue ceux qui font nourris du même pain 
e la parole , & qui font deflinés à ê- 
e participans du même Royaume, 
ntmauvaife grâce d'affcfter les places 
'honneur , de fe féparer des autres & 
e dédaigner leur compagnie , fur tout 
ans un lieu qui eft appelle la Maifon 
e Dieu ^ qui eft le père commun de 
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» cous les hommes* Il vaut mieux 
>9 un tems coure & paflager > être a 
» avec des gens de bafle nai (Tance 
xf d'êcre à jamais féparé de la fociéi 
» Jufles i pour être confondu avec 
w qui les méprifenc^ Il eft plus av 
1» geux d'écre abatflfé avec les petit 
9j lont à Jeftts-Chrift» que d'être e 
9» pour toujours avec les grands di 
» yaume , qui n^appartienc qu^aux 
39 vres & aux humbleSé .» Cette C( 
tution a ^té confirmée par Alexandre' 
dans celle qui commence Sacrofanili 
née pour les Indes^ ce H nous eft rev 
>» dit ce Pape , qu'un grand notn\) 
>» Catholiques font exclus de la S 
»i Table fous prétexte de baflè naiflà 
3»y ce qui eft contre lecommandemei 
» Jefus-Chrift , qui a voulu que le 
M blés & les boiteux y (wffcnt reçu 
*> différemment) C'eft pourquoi la S 
>i Congrégation défend un tel abu 
23 ordonne aux Miffionnaircs de p 
>9 Itr S« Viatique aux malades qui foi 
>» danger , dé quelque CondWion < 
» foicnt , quand même ils demeurer 
a# dans nlie pauvre cabane/ pirif*qu€ 
77 vant Dieu il n'y a point d'.i<.V'^*';ni(: 
« peifoiitt'.sj & que JcTus Clirili n' 
:?? dv^laigno , pour noci^ iaUic , les i 
» niiîîKS de l'fc'îiible , ni 1^8 oôfi-cbr 
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i ctoix# » Clément IX« a confirmé i» 
ne Confiiciition par celle qui corn* 
ice In excilsâ Lé Père Lainez maU 
raucorkë de ces Coniticutions f ne (c 
rente pas de dire' [ page 4/4*' ] que là 
ique desMiffionnairesM}ui efl Ja (lenne 
Je voit pas êire condamnée comme con-^ 
re à la pièce ^ il poulie l'égaremem juf^ 
. dire f que la pratique ordonnée paf 
Secret , e(l plus contraire à la piété ^ 
Tautre ; 6c que les MilHenRaires fonC 
uadési qu*ils ne peuvent encrer dans 
maifons des Pareas » de manière que 
[nfidéles^le fçachent , fan» commettre 
péché mortels Pietati ChrijlUné magii 
raria efi ea quA pracipitUTé Miffionarii 
nt fi fine peccato lethali ingndi nonpoffc 
îdrum iomos , fcUntibus Ethnicis* 
^es Jefuites s*imaginci>t pouvoir éviter 
oids accablant de tant d'autorités ^ eu 
ibuant cette diflinâion des Nobles & 
ParcAs à la fagefle dune fine politique 
croit avoir trouvé par- là le fecret de 
fcrvcr un Etat contre les diflTention» 
les qui en pourroient altérer la paix. 
Loi, dit IcPcrcLainez^qui défend au 
blc la compagnie du Parea$ , cil pure-* 
u civile : elle ne regarde que l'efpece 
gouvernement qui eftétal)!i parrhi 1er 
!:-^bi.res , parle droit qt>*ùnt tous les^- 
\l':k$ de 1.1 ;erre de fc r.rcfcris'e telle-^ 
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forme de gouvernement qu*ils jugent U 

plus propre pour fe maintenir. 

Suppofons , dit le P, Lucino y que la 
fuperllition n'ait poiac de part à cette dif- 
tinftion du^Noble & du P4re4s ; peut-on 
dire avec quelque vraifemblance,que cet- 
te Loi foit jufte , parce qu'elle eft politii 
que P Combien y a-t-il de Loix Civiles 
qui font contraires à la raifon & même l 
l'humanitéPCelles de Licurgue ne furent 
elles pas blâmées de tout le monde^ quoi' 
qu'elles n^eufllènt pour but que dç forme 
un Etat puifTant , capable de fe mainte 
nir contre les ennemis du dehors ^ & d 
prévenir les diviflons du dedans ? Noi 
feulement le Chriflianifme a condama 
un grand nombre de ces Loix ; mais Fia 
ton , Âriftote & Cicéron les defaprou 
vent comme contraires à Thumanité 
comme propres à infpirer la cruauté , i 
à dépouiller un citoyen, des fentimens lé 
gitimes<iue la nature lui a donnez pour ( 
confervation. 

Telles font au pied de la lettre les Loi 
des Indiens, qui ne paroi (Tent avoir et 
établies que pour former un gouverne 
ment brutal & inhumain , pour favorife 
la cruauté & l'orgueil contre les pauvre 
Belles Loix , qui enfeignent à careifer 1 
Vache , à l'adorer comme une Divinité 
à la placer fur les autels & à boire fo 

urine 
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irine > pour y tfpjiivcr l'expiation de fes 
échés ; pendant gue d'un autre côté elles 
irdonnent la haine de rhomme dans le 
^éÊTW > jufqu'à regarder comme un facri- 
ége irrémiiKble de jett^r fur eux un re- 
ard 9 de les toucher du bout du doigt^* 
c rcfpirer un air commun avec eux , & 
ç fc trouver dans les lieux où s*étend 
!ur oinbre. Ces mêmjcs Loix ne veulent 
as qi^e l/:s Satess foient reçus dans les 
iglifes > ni qu'ils participent au facrifice 
>miBun des ÇJirétii^s , elles leur défeii* 
mx> de s'approcher à^ l'autel ^ afin qu'ils 
aienc aucune part aux mêo^es myileres. 
n^s ordonnent qu'on les abandonne ï la 
orc 9 fans faipreoiens , pour éviter Pin* 
mie qui eil at;tsu:hée à un opprobre ima* 
naire. Çiles les déclarent infâmes avec 
I baniflfèment perpétuel de U fociété des 
ibles , fans autre faute de leur part , que 
être nés d'une uibu non noble» 5i le 
*rice les appelle à un degré plus relevé , 
(t une injullice d'y avoir égard. Si Tad* 
eflè & les taiens les-eléventaudelTusde 
jx qui font nobles , c'ell un crime que 
les tirer de l'opprobre. Tqjjte la fureur 
» hommes eft armée contre ces miféra« 
s y & c'eft ce que des Religieux appel- 
le politique. Tout le feu de la colère 
rnaine eft allumée pour les mettre en 
idre I & ç'ell ce qu'on veut faire paflèr 
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[ pour civilité. On éteint tout amd 
tout fcntiment de, douceur qii'infp: 
nature , (feft à cette dîrpofinon qu'on 
iiele nom de vertu. Oïl défend tou 
tiécé dans le tems-même de l'extrêr 
foin , & on donne cette Conduite ce 
la preuve d*un bon gouvetrteftient. 
fi ces Ipix , Ces ufagcs , cîe$ coutumei 
condamnées par la raifon , fi elles 
Ct)ntraires à lŒvangile , fi elles font 
erîtcs par le Vifiteur Apoftolique i 
nu desdécijfions des Papes 9 des Coni 
(8c des ordres du S. Siège , commen 
t-on dire que le Décret détruit les 
fions ? Comment ofe-t-on accufér Ta 
'd'être l'ennemi des ioix dUpaïs» & 
jpoflfeinonoù Ton étoit d'obferver dej 
ges qui font ou légitimes ^ ou indiSeï 

Paragraphe XVI 

L*auteur continue le même fujct 
une éloquence & une force , à laqu( 
' ft*eft pas poffible de fe refufer. No 
allons donner le plaù dans les terme 
mes du Père Lucino qui renferme ei 
de paroles tout ce qu'il a à dire. On 
le I dit-il , d*une loi ou d'une coutun 
{ait croire au noble Indien , que 
j>erfonne qui n'eft pas noble , cfl ix 
{)ar fa naiflance > fans que l'innocen 
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m âge puifle le fauver de l'opprobre- c'e 
i condition» En forte que le iimpie at- 
3uchement d'an PAteas , l'ombre de ion 
orps , fon pallàge dans un chemin ou il 
era trop prés d'tin noble ^ rend ce noble 
oupable & le note d'infamie. Si \cPareas 
:ft malade à Textrimité ^ c'eft une infâ* 
nie de le vifiter , s'il tombe dans un foffe, 
î^cil une. jnfâmie de. le fecourir^s'il cfl 
lUX abois par la rencontre d'iine bête: ou 
l'un ennemi qui Tattaquè , c'eft unèlii- 
àmie de le regarder : s'il eft jette du fcaiic 
în bas d'un précipice ,,c'eft une infamie 
k le retenir : s'il gémit & s'il rend l'Orne 
iaqs le fond. d'un puits<^ c'eft une infamie 
le Icretircf' : s'il eft couché à demi more 
kns fa cabane > c'eft une infamie d*y en- 
rer , même pour lui donner les derniers 
"acremens. Aoa contraire ii une bête tom- 
K , pu qu'elle foit en danger , ce fera un 
rime de ne la pas fecourir, de ne la pas 
oucher , de ne la pas défendre* Tou3 ces 
[iconveniens affreux font renfermés dans 
% fimple expolition du fait , & tout ce qui 
evient d'une coutume fi contraire aux 
catimens de l'humanité , eil un orgueil 
diabolique , ou une cruauté barbare , ou 
jae fuperftition abominable^ qui font 
rbif djéréglemens oppofésaux trois yer- 
as qui font l'eflence & l'ame de refpric 
ilhrétien ; à l'humilité qui nous met au 
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cîeObus des autres ; à la charité , qui noui 
tes fait zimtf çpmme qqus mêines , & à Ifi 
religion , qui nous uniflsMit à Dieu par li 
lien d'un culte fpirituei » nous réisnic a^ 
vcc le moindre de nos feœblaliles , poui 
devenir avec lui un même cœyr 4c Wf 
même aœe çn Jefus-Çjbrift, 

, On répond dans le dii-feptiéme Chaf 

Îitre %us objeâions des Jefuites. Ce; 
^eres.difeni,qiiè fecourir les 74rM5, <feâ 
perdreUMiffîon,ie faire chafler du Païsi 
oit bien s'expàfef ^ un danger évident d^ 
mourir par la noain d-iin bpuf reaq , comi 
me criminel d'Etat, La charité^ difent-ils, 
demande quç dans une çpnjqnâure , oij 
l-'on ne fufijt pas pour fecourir toute une 
Communauté | on fe réferve pour don^ 
ner (es foins à la partie la plus confidéra^ 
bljc d.e ciettç Communauté , en j^bandon 
nant Tautre^» comme on a coutuipe de 1( 
pratiquer dans lés tems de pefte. 

L'Auteur répond ; qu'abandonner lt\ 
tdreas pour n^énjger l'orgueil inhumait 
& plus que brutal des Nobles , c'eft abani 
donner les uns & les autres r les Fdre4f 
parce qu'on leur refufe l'afliftance dan: 
^eurs plus preflfans befoips ; les Nobles, 

parce ^d'an les laiflc cbos une erreur c^ 
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f Vitale , incompatible avct le falut , & ce- 
a par une lâche compiaifahce tout à fait 
indigne d'un prêtre de Jefus-Chrift- Que 
je crains » dit Tauteur » que le Batême ne 
fdit inutile à ces ftiperbes Brainanes , qui 
paroifiènt Chrétirris & qiii ne le font pas ; 
\riTcc qu'ils font vuides de charité & d'fiu- 
hîiiité , qui eft Pcfprit du Chriflianifme ! 
Semblables à Ces faux Ghr^tiéns de faine 
Pierre d'Alexandrie, à qui un Ange ap- 
parut pour lui dire : qûaiid Gi(flèrtz-vous 
•tfe m'cnvoyèr ces boUrfe^s , qui font à la 
l^éritc fermées & cacketées , mais qui font 
Vuides , & qui n'ont rien au dedans de c^ 
quieft nécêflàire pour fè Fâîrttecevdii"? Il 
Vouloit dire 9 que certains bâti fës [dans un 
fems de contagion mdfiirofênt à la véritc 
bvecle fèeau du Chrétien > mais qU'ctàht 
dépourvus de foi, fauté d'inflruâion^ Dieu 
6c fes Ange$ ne faifoient aucun cas dt 
leur Batême , ni de leur caraâere. Il ell 
bien plus à craindre que ces préreiidifs 
Chrétiens, batifés avec une difpôfition 
de haine contre le prochain & avec un 
brgueil fi contraire à refprit de Jcfus*- 
Chrift ne fôient des bourfes vuides ; & 
qu'en confcrvant des erreurs gfoffieres^ 
ils n'aient le malheur de compofer une 
Miflion, qui porte le nom de Chrétiens 
fans en avoir la réalité ^ & qu'on ne puif- 
fc leur dire avec 5« Pierre , qu'il leur au 
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roii ét;^ pi qs avantageux "dç ne jamais 
conîioîcrp la vérité , que la corrompre ain- 
li \< s'attirer<:n la corrompant , une dam- 
nation plus rigoureufe. Ici a lieu la paro- 
le de Jefus-Chrifl aux Pharifiens : Voït$ 
lesrendex.deux fois plus coupables que vous, 
Facitis eumfilium géhenp/fi auplo quamvosi 

Paragraphe XVIII. f- 

Le Père Lucino démontre dans lediis- P 
huitième Chapitre la «léceffité de la dé- 
fenfe , que M. le Légat fait aux Chré* 
tiens fous peine d'excommunication ei^ 
courue par le fait , d'aller jouerdes Inftru- 
mens dans les templesdes Idoles , dans k 
tems qu'on leur offre des facrifices^ou 
qu'on y célèbre des fêtes imbues de fupcr ? 
ftitioqs. Les Jé(\?itçs avouent le fait , iç 
déplorent la miitére des Chrétiens qui font 
forcés d'exercer leur art dans les Pagodes 
oùfe célèbrent les folemnités de, l'Idolâ- 
trie. Mais ces Pères toujours faciles en- 
vers les pécheurs voudroient les excufet 
fur le prétexte de la violence & de la for- 
ce , qui ne peut faire tort , difent-ils , qu'à 
ceux qui en font les auteurs, & non pas 
au3^ Chrétiens qui la fouffrent. Sur lané- 
ceflîté qu'on leur impofe fpar l'éloigné- 
ment pu leur cœur fe trouve pour tout c<| 
qui cil criminel ; 6c fur une proteflaûoi} 
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extérieure de leur foi , qu'ils ont la liber- 
jté défaire devant ks Idolâtres. C*cft par 
CCS détours que le' Père Bt-andolin nùmv 
241. & le Père Lainez page 496. pré-* 
tendent jiift|fier la démarche, de cfes mal- 
heureux. Mai$ le Concile deDiamper,' 
(Jue'Monfieyr le Cardinal de Tournons 
n*â fait quç copier , fait la même défenfc 
fous les mêmes peines, & pour les mêmetf • 
raifons. Il ne compte pour rien, ni la vio- 
lence , ni la nécemté , ni la proteflatioir- 
dè foi. Son Canon Art. 9. Décreto quar- 
to^ eft clair. 

Mais ,^ difent les Jéfuites ^, le Joueur 
d^hflrument ne fonge qu'à exercer fon art' 
fans que T Idolâtrie y aitaucune par t ^ cet' 
hQmme ne penfe qu*au falaire de fon tra»- 
yail', & non pas aux fugeftitions des Infi- 
nies. Le commandement du Magiflrat* 
& la contrainte de la part de celui qui pré. 
Bde , lui ôte tout moyen de refifter , & lui 
impofe la néceflîté d'obéir, daiis yn tejns 
ouil fait fen prcfénçe de Dieu & d'js hom- 
niçs une haute profeffion de fa foi , & de 
fôn avèrfion pour les faux Dieux. Mais 
ccift fé tromper , dit Tertuiien , [ de fpeft. 
c. 20..] jamais on ne peut excufer ce que ! 
Dieu condamne ; jamais il n'ell permis 
clé pratiquer ce qu'il eft toujouis défendu 
il; faire; Telle eft l'intégrité de la foi Sç' 
[a^ fopmi$on qui Iqji eft dâe dans la coje^-' 

Liiij . 
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duice , de ne jamais changer de fentiment 
ôc de demeurer ferme dans le Jageâienc 
qu'on a conçu. 

. Il eft inutile d'en dire davantage , là 
Théologie des Jéfuites feitvcrfe la relii- 
gion , choque le bon fens , & rend k tout 
le monde là liberté de facrifîer aux Idole$ 
fans manquer a et qu'on doit à Dieu , 8c 
par là elle condamne lafîmplicité des pre- 
miers Chrétiens , qui ont mieux aim^ 
mourir que de doûher le moindre figne 
favorable au cuite des fauflès Divinités. 
Cette déeifion Jéfoitique revient à celle 
de Çornelius-à-lapide , au fujet de Sufan^ 
ne j qui auroit pu > dit-ce Jéfuite , fauver 
& fen honneur ^ & fa confcience en* laûf- 
fans faire les deux impudiques vieillards 
qui lafollicicoient au crixlie. 

Faragrafhe XIX.' 

Le Cardinal de Tournon aroit daiKf 
fon Décret renouvelle le commandement- 
que fait Grégoire XV. qui ne permet les 
bains que pour la fanté , ou pour confer- 
ver le corps dans fa propreté , & pour le 
délivrer de fes impuretés naturelles , à 
condition néanmoins qu'on y éviteroit les 
prières , & les cérémonies > certain choii 
du tems , & des circotiftances que Tufage 
a introduit parmi les. Indiens , devant âc 
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[ tprb qu'(Hi s*e(t lavé. Le Père Brandoliit 
trouve Gecfe Ord<rtinanco twp Êvére , & 
{>ouflre rhiperbale jurau'à[(]ïre qu'elle n*eft 
s confiSrine à la B;èligloii^ n. z^i , ni 
là vertu y parce » dît-iU qu'H y a^ plus de 
»iécé à fe baigner le nteciti ^ avant que dcf 
Ndre aucune fonâiorf facrée / c^e de s'es 
f Àfteriir. 

Mais le Pefé Luânp îût vAt dans \é 
dix - neuviéflliie Chapitre j que ïts bain^ 
étant chez les Indifcns chargez de fupèrf* 
titionsV il éft impoft^t que ics Chrétiensf 
<|ui fe baignent , le fàûTént d'une lïianieré 
<iui 6te tout (ou^ç^ qui poùrroit Êiiré 
i^&^ quMs donnent dans le faux Cultd 
dés. Idolâtrés ; fur tout lprfqu*on prétend 
ffduver dans les baîiis ^Ofélqu'avantage 
pour le falut , conime la rémiffion dès 
péchés, qui efl le ^rand objet que les Pa- 
yens fc propofent ért fe baignant, c'eft ctf 
qui a obligé le Sr Siège & ênfuite M. lé 
Légat à reilraindre ks bains à des inten^^ 
tions purement naturelles pour la confer-r 
vation de la pfotiireté & de la fanté dan^ 
Un Païs chaud à l'excès , où fans ce foula-* 

Îement on auroit beaucoup à foufTrir^ 
j'eflfcfttiel eu que les Chrétiens n'imî- 
tcm pas. les Païens, & qu'ils évitent eu ftf 
baignant tout ce qui peut faire juger^qu'ils^ 
y cherchent ce que les Infidèles préteri-f 
dent y trouver. 
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Parageaphb XX. 

L*Auceur cbuis le vingtiépie Çbî 
pitre parle du Reglemeiic qu' défan 
benédiâion des excremens de la Vaç 
que les Jefuites regardent avec refped 
dont ils font la matière dune Céjréinc 
iacrée , permettait aux Chrétiens de 
barbouiller le vifage tant qu'ils veul 
Voici le fait tiré des paroles de deux 
fuites , qui s'accordent à en donner la 
me idée » la même origine & la même 
du coté des Indiens, Idolâtres. Ils di 
que l'ufage des cendres a été établi p« 
Dieu J{»rreff , pour-rcxpiation de l'adi 
re qu^il avoic commis. Les Ruftrenii 
dit le P. Lainez pj^gc 5:^9. fe feryen 
cendres pour honorer le Dieu Rutren 
s'en frottent le front 5c la poitrine , a 
qu'elles ont été bénies félon leur Rit 
il ajoute ^ que la matière la plus ordin 
de cette cendre, eft l'excreiTient de la 
chc \ mais qu'il s'agit uniquement de 
voir, fi cette cendre , quand elle eft be 
avec les Cérémonies de l'Eglife , eft 
pofée à la Religion. Le f . Brandolii 
à peu près la même chofe n. 253. 

Pour comprendre ceci il faut fupp 
une vérité , dqqt toutes Içs Relation 
ce Païs conviennent ^ qui cA c^i^e U 
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zhe y cft honpqrée comme une efpece dç 
Divinité , & qvie ççs t^euplçs font perfua- 
iez que la Vache eft la demeure de leurs 
Pieux & le Paradis des Bramanes. Ç'eft 
^p bonheur pour eux que de rencontref 
:et animal* Boire de Ton urine ^ s'en frot- 
ter les yeux > s*en arrpfer la têtç , ç'eft fç 
[çTvit d'uq eau façrée , qui s^ la force dç 
reifiettre Içs péchez ; c'eft pratiquer de^ 
lâions de la plus haute piété. On fe ferç 
des excremens de la Vache pour couvrir: 
[e plancher des maifons , pour enduire les 
:loifons & pour çn frotter les images de^ 
Die^^.Oa l?t rép2inddans les Ptoçedîpns, 
romme un parfum excellent 6c de bofinç 
>deiir pour la Divinité. On fait dans les^ 
boutiques des provifions de[cet^excrement, 
pn le vend en forme de petites boules 
]u'on mêle avec d'autres drogues, & elles^ 
îeviennent un mets exquis ppur la table. 
Si la Vache paffe devant la maifpn d'une, 
^mme en couche j, ou d'une perfonnç 
]ui çd à l'agonie , elle devient la mar- 
]ue alTurée d'un heureux accouchement 
K)ur l'une, & d'une bonne mortpour l'ay-* 
TC.Si quelqu'un meurt avec la queue d'^- 
je Vache en fa main , il fe tient ^fluré, 
les joyes du Paradis. 

Pour ne pas choquer cet ufage^ les Je- 
iiites ont trouvé le fecret de fe fervir de 
es mêmes exaremens . fans donner . à ce 
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qu'ils croyetit i dans la faperlltttoii àë 
Idolâtres. P^r un décour 4'irfcehtion , iï 
prétendent fkire qu'un facriiege devied- 
ne un Rit Tâçcré-^ Se que te qui- acté'pra^ 
tiqué pour Ûonhtiref le Dieu ÉMm^^ ell 
Employé à inatrqtfer lés fentimens^it^s pé^ 
hicencc propres a appaifer le vrai Dieu \ 
inpgnufnjfénmntifi ifuo verusJOfms flkedtur^ 
dit le Perc Laifiez , |>àge 5*29 , ou à fê 
rapeller à fcfl-mênfe te- fou venir de fes mi* 
fercs : nul bumafm infifmitdriî fHem$rhm'rh 
éûlendam, page 54^^ , oti bien à un (iitiplè 
ornement de U tête , qui n'eft pas mé* 
feant à des Chrétien s^ r Cbriftiams rnn dé^ 
4ecet ufiis àtttrimi C*eft pourquoi les Je* 
fuites onrengagé un Archevêque deCraiI^ 
ganor à faire de cet excrément une Céré^ 
monie de Religion , en le faifant benif* 
par la récitation des prières du Miflèl Ro>^ 
Inain , dans la vue & pour la fin que r£- 
glifc fe propofe quand elle bénit les cen- 
dres ,î & qu'elle les met fur la tête , pou^* 
rappellcr le fouvenir du Jugement der- 
nier , & pour donner un fymbole de \é 
pénitence. !Sic ^inerum ujum fertnittimus i 
ut non nifi £cclefidflicis precibusper SâCtrifh 
tem hnedillQs iineres pertnitiamus ob enmfir, 

Les Jefuites font encore parler PAr- 
ehevêque de Goa en cette manière. x> La 

ji^ iroifîéme ptaye que le Décret faic^ Vit 
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^- poieedeseycrémeniiile kiyache^inter- 
^ ài&ik cÙFencb aux Chrétiens* L'Ecrira 
)> t)jife. qui recommande <;^necérémpnie| 
H^ comme il? iparqge de la pé^itenjce » le 
^ fymbQk de la mifere dp rhôaune , ^ 
?> porce rEglifp à en ordonner l'iifage Ip 
a» Mercredi des Cendres. F}uc à Pieu 
9 que les Chrétiens plus attentifs à I9 
^ méditation 4c leur fragilité , voulu£- 
I» fent ufer de ççtre céréipopie / Car ce^ 
» ufage , après la bénédiâion ordinaire 
» du rrctre , loin de préfjpnter Tombr^ 
3» de fupcrftition 9 deviçnt une pratiqua 
^ de 'grande pieté, » L'Archevêque àç 
Cranganor s'explique à peu près de la 
Même manière , & il aflfôre qu'il feroit; 
bnefte ^ la religion & à la Miifion de dé<« 
fendre cet ufage établi depuis plus de foir 
i^nte ans par pn de k% Pfédéceflèurs. E; 
'Evêqipe de Meliapur avan$:c que les M?- 
4Hircs font fi eptetés de cet uCage de la 
endrë tirée de çesexçrémens , qu'ils trou;- 
ent de \^> rufticité , de rimpoliteflè & de 
indécence à en défendre l'ufage. C^ç^ 
infi que les Jéfuites fp font expliqués pair 
ux- mêmes ^ & par la bouche des quarre 
^rélacs , dont ils ont produit les attefta* 
ons. 

Que rçfte-t-il , fi npn degçwir devant 
>iey 9 & de pleurer aipérçment 9 quand 


non voit dans le fein de TEglife des perf 

ncs d'un rang fi élevé, donner dans 

^garemens , qui non feulement choqu< 

•les maximes les plus pures fur le culte 

Dieu , qui nous ont été tranfmifes par 

Tradition & les premiers principes de 

faîne Théologie , mais encore tes reg 

'du boil fisns & de la bieitféanfe -que la i 

turc enfeigne à toutes les hâtions de la t 

Te, quand elles n'écoutent que laraifo) 

'Il étoit refervé à ces derniers fieclcs 

Voir dés prodiges d'égaremens d'un gen 

houveàu, desmonftrcs d'erreurs, dont( 

*he voit ni veftige ni ombre dans i'antiqt 

té la plus reculée j à moins que d'en ail 

chercher de^tfaccsdans rancicnne Egy 

te , le centre de tout ce que ridolatric 

Inventé de plus abominable. C'eftlàcp 

l'on voit un bœuf adoré de regardé cob 

me là Divinité à laquelle on rappor 

Vout,& de laquelle on croit tout teni 

Idolâtrie hohteufe , déteftée par les ai 

très Idolâtres , perfécutec par les Perfan 

abolie parles Romains, mais aujourd'hi 

imitée par les Indiens, protégée parue 

foôiété d'hommes qui ledilent Chrétien 

Religieux , Prêtres de la Compagnie c 

Jefus , & autorifée par <les Prélats à qi 

Dieu n'a donné la plénitude duSacfrdio 

ce , que pour veiller à laconfcrvaiion d 

dépôt» 
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Le vingt-uniéitie chapkre examine & 
défend ic Règlement de M» le Patriarche 
qui interdit différences fortes de fignes 
blancs & rouges , que la fuperftition fait 
mettre fur le front & fur la poitrine dés 
IndienSi Pour comprendre cet article^du 
Mandement de M* de Tournoh , îl faut 
fça voir que les Diviiiirés les pluseftlméeS 
chez les Malabares, font celles qui fe font 
fignolées davantage par des œuvres de 
pénitence. Le Dieu Rutren ett celui dés 
bons qui s'efl rendu plus fameux par dés 
pratiques d'auftérité , & fur tout par celle 
à laquelle il fe condamna pour fe punit 
de l'adultère qu'il avoit commis , qui ê-^ 
«dit déporter toujours la femme fur fa tê- 
te fans jamais la quitter d'un Inflant* 
.Chargé d'un li péfant fardeau il étoupaf 
conféquent obligé de foufîrii ies incom* 
modités auxquelles ccoit expofé un hom* 
jne qui portoit toujours une femme qui 
beuvoit , mangeoit & qui étoit fujette à 
toutes les néceiîitçs attachées à la nature 
i^omaine & au fexe féminin. Un pluà 
grand détail eft inutile , mais la vérité o- 
bhge de dire que les dévots de Rutren por- 
tent des marques rouges & blanches fur 
}e front ; fur le vifage ^ fur la poitrine ^ 


par coures \^s autres parties qu^ls veql^ni 
pour repréfenrejr Tétat inçoitunode & b 
fpeâade hideux qu*offroic au^ yeux le vit 
4ge horriblement barbouillé At cette Dî« 
vinité fal|e par tant cPimmondices. Lés 
feâateurs de Jtutnn font p)us , afin qnr 
rien ne manque è la rq>réfeniaiion deçe(- 
^ pénkencx i ils peignent avec V^éùxf 
Àc vache des figuras de membres que I9 

Îudeur ne permet pas de Dommer. T$b 
>nt les fignps jblaacs & rojugês que If 
Mandeiçent j^ond^mne & que les Jéfui» 
tes apprpuvent. Le P. Bramdoltn wm^ 
342. en remarque jufqu^ trei^re un. Il 
improuve les uns 8c jufti^c le$ autres conk 
fne innocens.» Le Père XéZitiéi fe plaine 
de ce que Monfieur le Cardinal n'ayan; 
pas fait la diftihâioii dé ceùk qu'on pou- 
voit tolérer , 4'avec ceux qui étqie.nt dé- 
fendus , jejttoit datrs un grand eéiberras 
les perfonnes à qui le Décret étoit addref- 
(ép Mais ce Père pouvoit apprendre k ta 
faire le (Jifcernementpar la manière dont 
le fait a été expofé à Rome par un Arch^ 
vêque de Go^ du tems de r^ul V. & en« 
fuite fléfridc par Grégoire XV. Cet Ar- 
chevêque bien différent en toutes maniè- 
res de çplui qui en ces derniers tems s'eft 
laifTé furprendre par les Jéfuites , diftin- 

}|ue deux fortes de (ignés. Les uns font 
uperiliticux , les autres ne le font par. 

Les 
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Les fiiperftitieux le font de trois manié- 
es. Par U figure , par k matière » & par 
i partie du corps où ils font placés. Ce 
dnt ces derniers que le Pape défend > & 
loa les autres ^ qui ne fç pratiquent qu^ 
our rornement civil. Et mêmepaium 
eux qui,ff pratiquent pour Tornement^ 
: Pape éicige qu'ils ne (oient pas contrai* 
es à rhumilite>,& à la charité : à Thu^ 
liiité qui condafline ce qui fent Torgueil 
c la vanité dans' l'usage des chofes , qui 
le font pas jâtauvaifes en elles mêmes :i 
ji charité , qui ne permet pas ce qui pour* 
oit oSèofer le procha'm. Pour ne pais 
ilcij^r la ppdeur nous n'en dirons pas 
lavat^tage^fiir cet article^ 


** ♦• 
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[éfuiteS u ayant point trouvé à ré^ 
ire k la défeilfe de la lecture des mauvais 
ivres, le Pcrc Lucino n'entreprend paii 
examen du Règlement de Monfieur le 
^atriarche . ainfi nous nous contentons 
s dire avec hauteur que ces Pères hè 
ouvoiedt fe déclarer contre cet article y 
iM k ifelàrer en même-tems lés meur- 
ciers des^ames, qu'ils expQferdient à une 
lort certaine en preiïant le parti des 
lauvais livres dont la ledure fcroit ava- 
:r le peifén mortel ddnt ils font remplis # 

Ml 
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Paragraphe XXIII. 

Mais ces Pcres fe dcdomagent fur l'ar- 
ticle fuivant , de la retenue qu'ils font par 
roître. C^cft ici qu'ils tonnent , qu*ils 
crient; & qu'ils pouffent des exclama- 
tions lamentables. Ils ne peuvent goûter 
les cenfurcs , rexcommunication encou- 
rue par le feul fait par les Supérieurs qui 
ne fercrtent pas obferver le Décret, la 
fufpenfe encourue par les inférieurs qui 
ne-voudrôient pas obéir. Le Père Bran- 
dolin avance deux chofes pour prouver la 
jullice de fes plaintes. La première qu'oir 
a trompé M. le Cardinal de Tournon par* 
une fauffc expofition des faits. La fécon- 
de que Son Eminencè a excédé dans la 
rigueur des peines qu'il y ordonne. Le 
Père Lucino répond à la première , que 
lesfaitsont été expfoés dans les termes 
dont ie font fervis les Jéfuites eux-mêmes, 
pour les exprimer ; & que ce n'eft que fut 
cet expofé, qu'eft basié la juftificatian& 
ktjuflice du Décret. Il répond à la fecoiv 
de , que. la plainte des Jéfuites cft infou- 
tenable , puifque le Décret a pour objet 
la plus grave de toutes les matières , fça- 
voif ridolatrie; & qui demande dans les 
Supérieurs qui la profcrivent , un zéte^ 
vigoyrcux pour, décerner, des |)eines.pro- 

4 " 
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)rtionné€s à riraportîinçe de l'objet , fur 
luc quand on a à faire a des gens , qui de 
jis prèy de cent ans" font rebelles à des 
>écifions faites & publiées. Dans Tan* 
enne loi , ceux qui p'avoient pas obéi 
JX Prêtres, dit faint Jérôme écrivant à 
JéUodore , étoient menés hors du camp , 
our êj;re lapidés par les mains du peuple / 
u pour perdre la tête par la main du bour* 
*au. Maintenant celui qui tefufe de fe, 
)umcttre ^ eft puni par le tranchant du. 
lalvefpirituel , qui le chaffe de l'JEglife ,, 
oiir être livré à la fureur des Déinons». 
1 ne fert à rien d'alléguer en faveur des 
ratiqucs coïïdamnées , U coutume , Tu- 
stge*, la prefg:iption- La coutume à étç 
orrompqepar le dérèglement l'ufage,par 
'abus? U prefcjription, par une contravear 
ion manifefte à la loi dç Dieu^Il faut quç, 
'autorité l'emporte fur. la coutume, quç, 
a loi corrige Tabus , & qia!en changeant. 
le conduite , on fe foumette à la faintetc 
lu commandement. 

Paragraphe XXIV. 

Le dernier chapitre parle de la publi- 
ration ducDécret& derobligatiori qu'ont 
es Jéfuites de s'y foumettre. L'auteur, 
•end juflice au zélé du Cardinal de Tour- 
lOAâ; à. fa fidélité, à.remplir les devoirs 

M lu 
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de fon Apoftolat. Il fait Vôîr \t fagcdlf 
du Décret , fa proportion avec les beloiûï 
de la Million , qui ne ineritefa jionais le 
nom de vigne du Seigneur , dit l'auteur ^f 
à moins qu'elle ne foit tellelïicnt déiivf éé . 
des abominations de Tldolatrie ^ qu'il n'jf 
refle pas le moindre fottpgof^ de donner 
dans les faux cultes * fans quoi , dit l'au- 
teur , on pourra lui appliquer les paroles ' 
d'un Prophète s «e Je vous ar' plantée, ^ 
^ vigne , maiscomitiefit-efiffl arrivé que 
» vous (oyct pef vertl^^ & que vous ap« 
y> parteniez à un étranger ? Quand vbut 
3> vous laveriez avec ie nitre 9 vous de* 
» meurerez toujours fomUéeen* tna pré* 
y> fence par votre iïf iquité«^ s» ' 

Les Jéfuices ne craié;rtent gueres cet 

exclamations , ils ne fbngent i^'à celles 

qu'ils font tux-nïêmes cogéré le Décret^ 

qu'ils combattent avec une fureur quin^ 

p^ut'étre jamais eu d^éicem^lëf tout y ed 

pour ces ReligieuiT un objet d'avçrfionf 

le fujet d'une cruelle fatyre^ Contre un 

Mandement regardé j^aV tout ailleurs 

comme un chef d*œùvf e et fagcflc , de 

bon fens & de charité. Mais que peut-ot^ 

leur dire (i non ce que l'Efptit Saint a di' 

ôc dans les Proverbes 2 que tout' homme' 

fage & droit reçoit avec refpeft les ordrer 

de fes Supérieurs , & les exécute avec a* 

mour ; mais q^c Piafenfé qiain^fceBtc qm^ 
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fi» itt '4âifèi % h JSfnf0^ <4t 
lîi éfprit , eft tohdamhé par fcs propi:c* 
aroles. C'eft te cbatihient que Dieu; 
our punir tes prdteâetirs de la pluslion^ 
rufe de toutes les Idolâtries , a fait tom-» 
tr fur ces Religieux qui , comme on T* 
(k remarquer ^ en difent plus qu'il B'eit 
.uc pour fournir les preuves convaincan* 
rs At t'éqaité dà Décret qu'ils çombac- 
nc ) & de l'indignité de la éaufe quils 
rutiennentcAjOutdits que toutes leurs p2t>* 
^les Se leurs délharçhes portent \c carac-^ 
rc d'un aveàglement (ans bornes , d'utld 
bellion fans eMmple ^ d'une hardicAc 
ns pddeûr , à prendre le parti des excès 
s pius tnonftrueux ; & qu'il paroît vifl'« 
emeht que la: main def Dieu s-appéfantie 
r cette Société d^hoinmes devenus paf 
ur org4ieiiie (caudale des Ghritiehs, U 
illerie dés Idolâtres, l'oblUde le pluf 
vinci£^le oti retour des Protcftslns > & 
plus, grand fléau dent TEglife ait ét^ 
folée depuis Toh établiflèmeîit.. 

CONCLUS I&N^ 

L^objet ddnt on fe fetlt plus frappé k^ 
es avoir lu cet extrait $ eft de voir un' 
ofps de Religieux engagé àfoùtehir des 
aremens lî groffiers» qu'il ne faut qàé 
produire dans les termes avec lefquel^ 
le» ont eux-mêmes expliqués f pour ctf 


14^ ^nê^dçM 

doiyier horreur à toutcs.Iç^ perfonncs qu 
n'écouteront que les premières notions di 
bon fens & de la religion. Le fait joint i 
la prévention qu'on, a pour les Jéfuitç 
communément réputés gens d'efprit & é 
claires; feroit incroyable , s'il n'étoit pa 
évident & foutenu de toutes les preuve 
qui peuvent lui donner une notoriété par 
^ite. Les gros volumes comporés par lei 
Jéfuites pour juflifier des pratiques (1 hor 
ribles, les Mémoires de ces Pères & d'au 
tresMiffionnaires envoies à U S* Congre 
gation , les Mandemens des Minidrçs de 
S. Siège, les Décrets de la Propagande & 
de rinquiiition , lesdécifîons de fept Pa 
pes fur cesmatieres,les follicitations vive 

6c prei&ntes de quelques Souverains, à b 
Cour de Rome depuis environ vingt-cia( 
ans; font autant de monumens qui.mec 
tent le fak dans unie évidence , à laquel}< 
on ne peut pas fe refufer. Il eft.dohc vra 
qu'il y a dans les Indes des Jéfuitesqu 
permettent & qui autorifent ce qu'on peu 
s'imaginer de plus déteâable p^cmi ,iç 
hommes ; qui fe font une fête de ce qui m 
peut faire qu'horreur , une cérémonie à 
religion de ce qu'il y a de plus honteux 
une pratique de piété de ce qui ell cvi 
demment abominable ; un devoir de cha 
rite bien ordonnée , de ce qui eft le re^ 
V€rfement de l'humanité. &. de la foci^ 


fut tes affaires dé la Chine* 143 
civile : une maxime d'Etat qui forme ua 
bon gouvernement , de ce qui n'eA qu'aune ; 
cruauté barbare , inventée par le Démon - 
pour la deftruftion du genre humain. 

Mais , dira-t-on , ces Jefuites qui don- 
nent aux Indes dans des égaremens iî af- 
Preux, ne font que des particuliers qui 
pourroient être coupables des excès les 
plus crians , fans qu'on ait droit de les im* ' 
puter au Corps dont ils font les membres. 
Cela fe pourroit dire fi le Corps lui-mê-». ' 
eue 9 au lieu de prendre part à ces dére- 
»Iemens , avoit la droiture de punir ce 
jui mérite de l'êcrc. Il faut le dire ici, ' 
puifque le fait eft public, & que les Jefui- > 
jis ne fe lâchent plus, la Société entière a 
:eliement adopté les excès de fesMiffion- 
^aires dans lés Indes, que loin de punir 
es lentimens infâmes de fes Beligieux , 
îllc a employé tout fon crédit à les défen- 
dre , & toute fa tendrefle à les récompen- 
rer. Les premiers mouvemens de fes in- 
:rigues ont élevé le Père Laines, le grand 
défenfeur de ces fuperftiticns honteufes, 
k l'Evêché de Meliapur , d'où il auroit 
Fallu le retirer pour le condamner à fair(> 
le reftéde fes jours pénitence dans la re- 
traite. Le Père Brandolin , autre Apoio- 
jifte des mêmes infamies , eft devenj^ 
'homme de confiance de fa Compagnie , 
qu> l'a^ chargé du détail des affaires & de 
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fes intérêts dans les Indes. Les aùf rés U' 
fuites ^ qui ont pris le mâme parti , ont été 
técompenfcz à prcrporcion die leurs fervi^ 
très , mefureî fur leur rëvolce contire le Si i 
Siège 9 & fur le delir qu'ils ont fait parot- {) 
ire pour accorder JefUs'-Chriil avec Be^ 
liai. 

Ce n'eft pas a^nfi quVrf eh a ufé il y a 1 9« 
jfhois avec le P. Vincent Guereira de U 
Million Pdrtugaife.Oe Jefuite tourmeoti 
par les remords, de fa eoafcience y qui lui 
f-eprochoit fon trtf^ de iioaiplaîfance pour 
fesPeres^qui Tavoienc plongé dans Tabiml 
des pratiques honteufes que le Décret ccmî* ii 
damne , avôlc fouverit demandé la per^ x 
liiiffiiojiià fon Provincial de fortir de là a 
Mi/fion & d'aller à Rofite ^ fanis douce ^ 
pour y trouver le reofede aux fautes qu'ft |i 
avoit commiifes ^ & auK Cenfures qu^tl ^ 
avo^it enicourifes. La permifiton étafit eû*^ \ 
fin venue & ce Père s'étant mis en che- 
min pour aller à un Port afin de s*y enf^^ 
barquer , rencontra deux autres Jéfaitel 
qui venoient de la part du Provincial lut 
annoncer que la p^ermifTion étoit révoquée* 
Il rie lâiflia pas de s'échaper pendant k 
ïïuic , & de fe rendre chcà tes Pères Ca- 
|>ucins de Pontichcri en habit de Malaba^ 
îe ^ où il déclara ouvertement fa peide (ilf 
les pratiques qu'oni lui avoit fait adopter } 
l|u*ii étcFit réfolu d'aller à Ro^me , & que 

plutôt 
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Jucoc on le couperoit en mille morceaux, 
>lûtôt on le bruleroit tout vif , que de 
l'engager de retourner à fa Million. Qu'il 
ne pouvoit plus tenir contre les peines in* 
térieures, dont il fe fencoit accablé ; & 
qu'enfin fl avoit pris le parti de repaffer les 
mers 9 pour fe délivrer d'un fupplicc qu'il 
ne pouvoir plus fupportcr, fans fe jetter 
Sans le danger, de tomber dans un endur- 
âilèment , qui pourroit à la fin le fami- 
Hariferavecles abominations les pltisgrof- 
fieres. Le Supérieur des'Jefuites François 
de Ponticheri n'eut pas plutôt appris Tar- 
rÎTcc de fon Confrère chez les Pcres Ca- 
pucins , qu*il alla lui fendre vifite. Il le 
careflTa ,.11 le flatta , & lui donnant untf 
foutane , il l'engagea à venir loger dans ùt 
Maifon ; ce qu'il accepta, quoiqu'il eût 
fait conno!tre aux Pères Càpiicîns , & à 
M. l'Evêque de Cl^udiopolis, que fi ja- 
mais il retomboit entre les mains de fes 
Confrères, il ne Itji feroit plus poflîble. 
d'en fortir. Ainfi , à fon grand malheur J 
il alla demeurer chez les Jefuites Fran- 
çois de Ponticheri, où ce qu'il témoignoit 
craindre le plus , ne manqua pas de lui ar- 
river , comme nous l'allons voir. Car peu 
de jours après un Jefuite , qu'on croit être 
le Provincial des Pères Portugais , étant 
Venu à Pomiclrèn en habit' dç Mahomé* 
, pour arrêter fon Religiièùk qu'il re»' 
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gardoit comme un fugitif, prît avec le P. 
Legrac , Supcri^pur des Jefuites François, f 
fcs mcfurés pour difpofer dcfQii Sujet) t 
félon les vûçs de la politique de (^ Sociétéi y 
& Jugeant à propos de lui faire obférvér ^ 
les bienfcance? ordinaires , quatre Jefuir ' 
tes, coxilfne autanr d'Archers, conduifi: ï 
rcnt le Père Gucreirachçz les Pères Ca- 
p.ucins; fans le quitter d'un ipoment^pour 
remercier ces Pères du bon accueil avec \ 
lequel ils l'avoient reçO.La yifite fut cour-* 
te; les quatre Huifliers s'étant levé? , j& 
ayant pris congé des RR. Pères , le pau- 
WeGuereira en fe retirant, s'avança vers 
le Père Éfprit Gardien , comme pour le 
faluer . & Igi dit tout bas , informez<vous 
jiu nom de Dieu, dç ce que je ferai devc» 
nu. On ifut près de lîx mois fans le Iça? ' [ 
voir ^ mais il parut encore fur Torizon 
vers la fin de Février de l'année dernière 
j[ 73 Jî. & il ne fit que trop connoître com- 
bien il Auroic été heureux, s'il avoic été 
jugé digne de fubir la mort préti,eufe du 
Pcre Franza , & que la charité de fes copr 
frères lui eût ouvert comme à ce Jéfuitç 
frdéle , les portes de Timmortalitc bien*^. 
heureufe , dans un texpsoû touché deTelf- 
prit de Dieu il paroiiToit réfolu de tout 
iouffrir pour fon culte. Mais l'infortuné 

Jéfwite 0t fçjncic qu'il çtQîc retQuroé ai 
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ûflemenc ^ & que plongé dans ]es abo< 
ablçs feocimens de fes confrères , il a- 
entrepris la défenfe de ce qu'il avoir 
même condamné avec tant de raifon» 
ic plus ; car il nia tout ce qu'il avoic dit 
arrivant à Ponticheri , & cntaflànt 
ifonge fur menfonge , il prit fi groffie* 
ent la défen(e des abominations des 
labares , qu'on ne pouvoit Temendre 
; gémir & déplorer fon aveuglement» 
jouta ridiculement qu'il fe feroit per« 
s'il avoit été en droiture au Pape mal* 
le Provincial ^ parce que la Société 
t munie d'une Bulle qui défend à fes 
ts d'appeller au Pape , & d'avoir re- 
rs à lui ^ans la permiffion des Supe- 
rs* ^ Déplorable calamité de celui qui 
be entre les mains des Jéfuites , avec 
uels on eA toujours expoféau danger 
le perdre la vie du corps , fi on refufc 
.'égarer avec eux , ou de perdre la vie 
'ame ,.fi on a le malheureux folble de 
Âiivre dans le chemin de la perdition» 
Aais laiflbns là le P. Guereira, dont 
K>urra dans un autre ouvrage repren* 
les avantures ; jetions les yeux fur les 
es Jéfuites répandus parmi les Mala- 

Jne Bulle de cette efpece feroit une Pièce k voir , & il 
peiibiine qui a'jcût la ciirioiîté d'en faire la ledlure. 
qu'on a fujet de croire , que cette Bulle ne fe réduife à 
ade de vive voix , iemblable à celui que k P. Lainez 
ueJk Clément XI ; 

Nii 
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bares , qui ont toujours perfevere daiw 
leur révolte contre le S. Siège, dans \t\y} 
jriîcpris pourfescenfures , & dans Içgrenr 
gagcment a canonifer \t$ abomination^ 
les plus honteufes. Il y a vingt fept arç 
qu'ils tiennent bon contre les excommi}« 
nications les plus ter^bles , contre Tindî- 
^nation des autres Mi^^onnaires qui ris* 
rufen tde communiquer avec eujc dans lef 
chofes facrées, & contre Thorreuf des Séi 
culiers François & Portugais, qui regar- 
dent en Cjepaïs-là les Jéfuites comme dcf 
faux Miflipnnaires, qui fe jouent de te 
religion pour la faire fervir à leur avarict 
infatiable , & à leur ambition démpfurcCfl 
Et ce qui eft pour eux & pour l'Eglifç le 
plus grand des malheurs , on Içs vcric 
joindre Les pljiis grands crimes avec la plus 
grande impunité. 

Il eft vrai que Benoît XIII. auflî bien 
que fon PrcdéceflTeur avoir pris la réfolu 
tion de leur faire fubir par force le jôuj 
de robéiflTance, Ce faint Pape avoit plu- 
lîeurs fois , en ouvrant fo'n cœur , tém ' 
gné l'extrême douleur , dont les excès c 
Jcfuijtes avoient rempli fon ame par le 
opiniâtreté à foutenir les dogmes & I 
pratiques les plus afK-eufes : il s'étoit hathj^^: 
tement plaint que ces Pères avoient fbr4fflî 
mé le delTein d'abolir les cérémonies de^^- 
facremenç i il avoit même con^ le pro, 
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le mettre un Cardinal a la tête de la 00* 
tété pour la réduire à une réforme , qu î 
enfermât ces Religieux dans la fphere 
te leur aâivité. Mais la mort l'ayant em- 
ièché d'exécuter fon deflein,fit triom- 
»her la Société, qui regardoit ce Saint 
?c3fntife comme fon ptusf grand ennemiv 
V.infi ce Corps de rebelles a toujours fou- 
cnu fes premières démarches contre les 
irdres du S. Siège r & le detnier Décret 
lueCIemçilt Xll. vient de donner au 
nois de Janvier mil-fept cent trente trois 

5r lequel il confirme le Mandement dé 
onfieur le Cardinal de Tournon , & 
les autre Décrets de fes prédéceflèurs fur 
:e fujet^ n^wra point d^autre fuccès que 
fe rendre les Jéfuites plus coupables, fans 
les faire fortir de Pazile de l'impunité ,' 
parce qu'on n*a pas le courage de faire fen- 
dr le poids de l'autorité à des perfonnes,' 
^'on ne ménage que parce qu'on a la 
foibleflede les craindre. 

On ne peut s'empêcher de remarquer 
ici le danger où fe trouve un Etat , qui 
i:À)urrit dans fon fern une Société de Reli- 
gieux qui oferrt tout entreprendre & tout 
Faire , & qi^e perfonne n*ofe ni reprimer 
ni blâmer : à qui tout efl permis : qui ont. 
trouvé le fécret de faire trembler les pre- 
mières têtes de l'univers : qui renverfent 
tout dans la religion. Dogme, Difcipli- 
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ne , fubordînation : qui confervcnt la prô 
digicufe démangeaifan de boule verfer les. f 
Etats & de profiter de toutes les conjon- ^* 
âures favorables pour y caufer des revtf- j^ 
lutions ; comme ils ont attenté de le faire r 
ces années detfiieres à la Chine* Rien ne j^ 
feroit plus digne de l'attention de ceu» ^ 
à qui le foin de conferver la tranquillité 
publique eft coftfié , qufc d'approfondir ce 
qui fe paflê aujourd'hui dans les Indes & 
dans les autres Royauâies de rOrient; 
oti verroit avec étonnemettt le progrès 
furprenant que les feduâeurs ont fçii^ 
donner aux erreurs les plus groffieres^^ ' 
dont ils ont tellement ihfeâé le premier 
& le fécond ordre du Clergé des Indei^ 
Orientales, que tous lesEvêques & ier \ 
Archevêques de ces païs ont entrepris la 
défenfe des abominations que leurs Pré^ 
décefleurs avoient condamnées , & qu'il' 
ne s'y trouve pas un feul EçcléiiaftiqucP 
du fécond Ordre qui ofe prendre la dé- 
fenfe de la vérité d'une manière éclattan- 
re. Ainfi voilà dcins des païs immenfcs^ 
l'ordre facré des Pontifes entièrement pé- 
nétré du zélé Éanatiquedes Jéfuites,pour- 
des pratiques qui choquent le bon fens & 
la pudeur auffi bien que la religion. Rieit 
n'a été capable de les garantir de la fédir-. 
élion , ni l'honneur de leur caraftere , rti 
les fentimens ôppofés de ceux dont iU 
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font Us SucceiTeurs , ni les Canons de 
tcurs propres Conciles , ni le fcandale dés 
^uples , qui font par là retenus dans Iburs 
fuperflitions , s'ils font Malabares ^ & qui 
kc peuvent refufcr leur mépris & leur a- 
yçrfîon pour des Prélats fi vifiblement 
toiipctbles i s'ils font Européens. 

Ce n'eft pas tout. Les Jéfuites en lés 
bifeâant dç leurs opinions infâmes , ont 
ççpdu ces pauVrés Fi'élâts complices de 
leur rébellion contré te S. Siège , & les . 
une engagés à lui déclarer la guerre. Ces 
Prélats font Portugais & par là obligés 
êii vertu de li difcipliné établie depuis 
^lufieurs fiéclesdansle Portugal à accep*. 
ter^ à exécuter £àns examen tous les dé* 
çrecs ^ les Cdnilitatidns des Papes ; ils 
font par là founïis au tribunal de l'Inqui- 
Qtion , qui régie fes démarches fur la vo- 
tante au S • p0re ; qui eft pour lui la ré gle 
ruprêmé qu*il ne perd pas de vue. Ceperi- 
iwt les Jéfuites en les engageant dans la 
'évolte , ont trouvé le fécret de les met- 
:re à couvert de la juftice des loixdu pâïs , 
3c la févérité de Tlnquilition & des fou- 
îres du Vatiçaiï, dont ces Pères difpo*- 
Fcnt feloh leur gré /pbur ne frapper que 
:eux qui n'ont pas pris la précaution de 
porter fur leur front lecaraûere de la Sd- 
Aété. Ceux au contraire qui portent ce 
^araâere > ou dans les mains ou fur Iç. 
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front vivent contens à couvctt de tous fci ^j 
fléaux capables de mettre à Tépreuve U 
patience des hommes. Ils font traïiqatllei 
dans leur poile, fans excooimuntCAtioft le 
quoiqu'ils l'aient mille^fois meritéei é- jJE 
xempts de procédures quoique chargés 
de faits , qui éxigeroient la peine de iadé* 
pofition ordonnée par les Conciles. 

Qa'on faflfe ici le parallèle entre ce qot 
fe paflè aux Indes & ce qui fe paflê en 
France , entre la conduite des Evêque» 
Portugais & celle des Evêques François. 
Quelle différence] Les Prélats François 
fe plaignent qu'on a condamné un auteur 
vivant fans avoir voulue l^entendre, les 
Prélats dans, les Indes, de ce qu'on a coo- 
damné les Jéfuires qui ont été feuls-enten- 
dus. On reconnoit en. France le tribunal 
de l'Egiife ; dans les Indes les FiFélats 
pour s'en tenir à leur jugement particulier 
ne veulent écouter ni le Pape ni l'£glifc« 
En France les Prélats parlent da Papea- 
vcc refpeâî; dans les Indes les Prélats a- 
vec les Jéfuites traittent le Pape de vieux 
pécheur qui s^eft rendu coupable d'un 
grand crime en donnant fon Décret. On 
traite en France les Miniftres du S. Siège 
avec les égards qui leur font dûs ; dans 
les Indes on les excommunie , on les faic 
chaflec & on menace le S. Siège de tout 
perdre ,. s'il n'accor-de ce qui e{t injulle» 
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Tout ce que Rome, peut reprocher au& 
Evêques de France eft de vouloir intro*» 
dutre dansPEglife trop de régularité, ur 
ne petfeâton trop fublime' parmi leschré- 
wns ; pendant que les Evêques des Indes 
donnent avecles Jéfuites dans lesexcè» 
ks plus honteux^ dans des erreurs qui: 
portent direâemeat au libertinage dans 
les mœurs, & à l'extinâion totale de la 
ÊM Chrétienne dan$ le dogme. Quelle 
drconfpeâion , quelle retenue , quelle 
modération dans la. conduite des Evêques 
de France l Quel déchaînement ; quelle 
violence , quelle fureur , quel défefpoip 
dans les J^fuites ôc les £vêques qui leur 
font unis dans les Indes ! Cependant les 

Elus grandes rigueurs , les condamnations 
rs plus vives , les châtimens les plus ter- 
ribles font de la part de la Cour de Ro-» 
me le partage des Evêques François ; les 
faveurs , le crédit. , la confiance , les mé-^ 
nagemens les plus marqués font devenus» 
de la part de la Cour de Rome U récom- 
penfe des Evêques Indiens & des J^fuis. 
tes qui les ont (éduitjs,. * P.epuis vingt;: 

* A Dieu ne plaifé que nous attribuiont a» Pape ou a» 
S. Siège une condnite qui paroît fi étonnante. On fçaic ce 
que les Souverains Ponrifes penfent des Jefuites depuis un. 
certain tems , & les eflfoxcs qu'ils ont fait , ou pour les xér 
étiire , ou pour les punir, On fçait les fentimens de la Sa- 
^zé Congiiégation , & q^^il. ne tiendroit. point a elle qu'on; 
oe rappellât des Royaumes dç ï'Oriçnt ces Ouvriers- iimde-/ 
l^qui perdent tout* Mais., pour Pépreuve d€&Spn«^hicn«i 
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CE ^I S'S^T rAssë 

ta fujtt âes TialâtriésChinoifes , depuis I4 

pion de M. ffCarrf./ff ToURNÔN , 

Jafqù'i'ULégaiioitde Moufifur'iè 

"^ ' MÉtZÀBARB*. ■ 

IOmms Monfieùr le Car- 
dinal deTouRNON eft 
mort le iS. de Juin de l'an- 
nte 1710, & queM. de 
.Mezzabasba, Patriar- 
che xl'Aléxandrie, qui lui 
iiVtt arrivé à la Chine que le 
ij. de Septembre de l'année 1720. il fe 
ïûuvc un intervalle de dix années , qui 
*ffre un grand nombre d'évcnemens qu( 
méritent d'être tranfmis a la Poftcrité, 
£4ous y vfrroas d'un côté 1» charité du 



i fuccédé , 
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5. Siège occupé à prendre des voyesde 
douceur , pour rappeiler à limité de la 
foi & cuite divin les Jefuices pro^âeurff 
de Pldoiâtrie. Prières , ejchortations, csh 
refles , grâces vcrfées fans siefure i com^ 
plaifances , explications > Décrets £ivo<i 
sables à Thonpevir de:4a«^cîété ; tout , 1 
Kexceptioii de^ce qui fentia ngueur , a été 
prodigué Dour aflTujettir à Pobéiflknce m 
Peuple dTiommes, donc toutes Jbsparolci 
& les démarches ne font qu'un complot i 
& qu'une conjuration qui rendent à la ré« 
volte, & qui ont fait une alliance avec la 
«mort 9 peur ne jamais fe tendre aux paro* |i 
les de vie, qu'on ne ceflfe de leur faire en- 
tendre. 

Nous verrons ^'un autre côté les Je« 
fuites s'affermir & perféverer dans leur ^ 
rébellion contre le S. Siégç , donner fans I 
ceflfe des preuves de leur ambition & dcl 
leur defobeiflfauce, & montrer une ardeur \ 
toujours nouvelle à perfécuter quiconque 
s'oppofe à leurs pratiques fuperftitieufei » 
& à l^ur dodrine hérétique. Exils » ei&- 
prifonnemens de M iffionnaires^ artificCf»^ 
outrages , calomnies , vexations v parjures 
d'un genre nouveau , dont les Hiftoires 
ne nous ont jamais donné d'exemples* 
Voilà les armes que ces Pères ont em- 
ployé pour répofidre aux ménagemens du 
S. Siège à leur é^ard, & pour (e fouténir 
contre fes Décinons. Ainfi 
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Ainiice que nous allons expofer aux 
ÉfUX des Leàeurs , eft une guerre fingu- 
.ère dans Ton efpece , où des enfans ar- 
aez contre leur perc , des Religieux con- 
rc le Chef de la Religion, des Piètres^ 
ontre le Souverain Pontife , que Jefus- 
Slirift a établi pour gouverner fon EgU- 
t f oppoferont les vioPenccs aux marqites 
le bonté , l'ingratitude aux bienfaits les 
plus fignalez , une opiniâtreté invincible 
lux démarches les plus ipéfurées , & ua 
mépris fans exemple aux Décrets les plus 
folemnels > & aux Décifions les plus Ca- 
noniques. 

Tout ce que nous allons rapporter dans 
la fuite de ce Volume , n'aura^d'autre ob- 
jet d'une part , que les démarches pleines 
de bonté & d'attention que le S. Siège à 
mis en ufage pour ramener les Jefuites k 
l'unité de la foi & à une jufte obéiflTance ; 
8c de Tautre le mépris formel que ces Pè- 
res ont fait & de là bonté & de l'autorité 
du S. Siège; & tout ce que nous en rap- 
porterons (ct^ fidèlement extrait de Mé- 
moires autentiques envoyez à. la Sacrée 
Congrégation par ceux mêmes que le S^ 
Siège a député à la Chi^e y pour termi- 
ner la grande affaire des Cultes Chinois à 
h gloire Sç à l'avantage de la Religion. 


O 
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ARTICLE PREMIER. 

HE^MA&CHES DU S. SI\FGE) 
four r amener les p fuites de la Chine à Vu^ 
nitêde la Foi y ^ à unejufte ffiéifanceaux 
î)ei:retsApofioliqHesjaHju}€t des Suferf. 
titions ChinoifeSé 

POuR donner tifte idée plus juftc &- 
plus complettc de toutes les déiiiar^ 
ches du S. Siège en faveur des Jefuïtes de 
la Chine ; il ell néccfTaife de prendre les 
faits de plut'liawtj & de remonter à l'an* t 
née 1 70 S. où M* de Conort chafle de la- 1 
Chine, revint enEtirope. Il alla inftruire P 
le Pape de T^trange coticfiiitejdes Pères de' 
la Société, & de leur attachement aui^ 
fuperftitions'Chinoifes ; ce qui arracha dir» 
S. Père la publication dé fon Décret d6 
1 704 à cefujet , plufieurs autres marque*' 
publiques d*imprôbation de rétràngc pro»* 
C:édédesjefuites; ôccnfift lafàmeiffeBul* 
le £x illa rf/V,quiauroitdirternliner ccttif 
affaire. Nous alloils donner dans ce prc*' 
Jkiier article la fuite de tous ces évenemcHsr 



fur lit ajfAÎres de la Pétrir, fêy 
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AR R I V E E 

DE MONS lÉUK 




VICAIRE APOSTOLIQUE- 

S. I. 

! ifOiSsiBUil ETE Goï^b* âj^rès uni 
tJL ptKon de quelques mois chez les Je-* 
ites^ François , qui fe chargèreric de fai- 
à ifén[^ga<-d la fonftioh de GéoiîerSj fut 
mni à la foHîcication de ces F^rcs le 17. 
î Septembre 1706; cnfuitc conduit à 
anton, delà à M«lcao pour être livréaux 
bftugais , qui voulurent d'abord le réa- 
rmer dans la Forterefft de la Barre j 
ais ayant été laiffe , nialgré les J efuites,' 
fa liberté , il alla Ugef dansle Gùuvent 
rs Peres Auguflins, qui le refurent com- 
e un ConFefleur de Jefuk ► Chrift; ce 

li leur mérita; dtos iafmte l'a^antagr 4i( 

PU 
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parciciper à ce titre glorieux & honnorar 
ble , ayant foufTerc avec toute la patience |. 
pofïïble tous les mauvais traitemens que . 
les Je.fuices leur attirèrent , pour les punie . 
Àc t'hofpitalité charitable qu-'ils. avoient ., 
donnée à.cc S. Evêque.. 

M. de Conon après un fejour de vingt .. 
jours à Macao , en partit le 8. de. Mars de 
Tannée 1707, & s'embarqua fur un Na- 
vire Anglois , le feul Vaiflèau d'Europe 
qui fe trouvât au port^Le Capitaine du 
Vaiflfeau eut pour le Prélat toute laconfî- 
dération d'un Catholique kM , & après 
une navigation de quinze mois , il fit en*- 
rrer fon Bâtiment dans leporrde Gallo- 
vay en Irlande le 4. du mois de Mai de 
l'année 170 8. Ce fut delà que Monfieur 
de Cônon écrivit au Pape; la I^ettretlae» 
tée du même jour , où en peu de- mots il 
rend compte à Sa Sainteté de fon arrivée» 
de fon exil , & du trifte eût de la.Mif-: 
fion de la^ Chine en ces termes ; 

TRE'S-SAINT PERE^ 


n 

3> 


Après une longue & pénible navigaj. 
txon y depuis que j'ai été banni de la 
„ Chine par les ordres de PEmpereurJc 
„ fuis enfin arrivé ici eabonnefanté, paf 
,1 la miféricorde de Dieu. J'ai cru que la 

Il pcemiçudcffi^rchec]^ mon devoir exi* 


fur tes affaires ât la Chînèi tè'j 
î^ gcoit deipoi , étoit de me profterner ea 
9, efpric aux pieds de Votre Sainteté, de 
^ les baifer avec ua profond refpeâ , & 
>, de lui demander fa^bénédiâion Apof- 
,, tolique. Je me difpenfe d'informer Vo* 
^ tre Sainteté de ce qui s'eA pafTé dans la 
,, Chine , & de l'état où fe trouve le 
,9 Chriftianifme dans cet En^ire , puif^ 
^ qu'elle en feca initruits avec un pLua 
y^ grandi détail & plus de certitude par les 
^ Lettres de fon Légats 

,,. Je la fupplie humblement de nom^^ 
^, mer un Vicaii;e Apoftolique à ma place 
, , pour la Province de Fokieiu Car n'ayant 
,, plus d'efpérance de retourner à la ChL?- 
*,.'nc,& me regardant comme un Vieil- 
,y lard inutile ^ le feul parti quimerefle 
„ cft de rae retirer dans notreSéminaire de 
ff Paris , pour m'y préparer avec plus de 
,^ foin au grand jour dujSeignetir,& pour 
•^ y pleurçr,en attendant le malheureux 
. •, fort de ceux qui font obligez de défen- 
,, drc la vérité & la caufe de Dieu contre 
•„ les efforts des Jefuites. Eh , plût - à^ 
„ Dieu , que le Légat de Votre Sainteté' 
,,, n'eût pas éprouvé par une^ funelle exs- 
f, périence combien cela eft véritable. 

^y Si pendant vingt-quatre ans que j'ai 
^, travaillé aux. Miflfions de la Chine , 
„ T. S. Peré , j'ai manqué au refpeft que 
h je dois au S. Siège ; il j'ai prévariqué en 
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lî mon mlnifterc en la moindre chofe; 
f, j'ai calomnié quelqu'un^ 6c principale 
fy mène, fi dans ce qui regarde les fuperl 
y^ titions Chirtoifes, j'^i agi de mauvai( 
jf foi ; ou enfin H jefuîs trouvé coupabi 
f, de quelqu'uitdes autres chefs d'accufa 
fi tion j donc on ma chargé daiîs un 
y) grand nombre de Lettres & diâèrer 
Xf Ecrits; me voici prêt* d'en porter! 
,, peine, qtle je reconnois m'être bic 
,^' plus fur & plus avantageux de fouffiri 
>» en ce monde , que de différer de la fi 
,> biren l'autre. En quelque lieo' que] 
,, fois ; je fupplie Votre Sainteté d'étr 
i> perfu^dée qu'il n'y a perfonné qui fo: 
^^ j plus que moi attachée au S^ Siège, pli 
>V foumis ÔQ plih dévoué à fes ordres qu 

de VoïKt SAlNXÉTIi,- . 

£e très - humble à 
très^-obéilTant ServiteUi 
& FiU , 

• ■ 

CHARLES; 

Bvêquede ConOri,Vic. Apoft, de Fokjicf^ 

. De la Ville de 6?^/pwr en Irlande ; 
le 4. Mai lyôî. 

La Lettre de M. de Codon tifarrivali 


JurUs affaires' de 4a Chine, i èf 
Rome qu'au mois d'Août. Le Prélat eit 
lEtcendaht, paflTa en Francej& fe rendit ar 
l^aris , où il ^ot quelques mois de repos ,v 
qu'il employa à gémir devant Dieu i\iû 
les maux de l'Eglifè & fur le nouveau mi*« 
ftere d'iniquité qui^venoit de paroicre, oà 
l'on voryoit des Heligieux liguez avec les 
Tnfideîes ptrur perfécuter l'Eglile de Je- 
ftis-CHrift en faveur de l'Idolâtrie. M* 
dé Coiion fut par tout reçu comme ua 
Ange venu du Ciel , & comme un gêné- 
rtux athlète qui revenoit couvert de gloi- 
ffe du combat qu'il^avort livré à la Socié- 
té , & de la viâîoire quHl arvoit remportée- 
fur elle^ar fa patience j par la fermeté de 
fa foi 9 & par la fiiâptidté de la prédicat 
tion & la fagè fafiié dcî l»CroiXé- 

Enfin le Bref d(i Fàf)é arriva ^ où Sar* 
Sainteté parle au ConfeflTeur dé Jefus- 
Ghnft dans les termes^ies plus c^ligeanv 
6ômme on le va voir,- 

yE'NE'RiVfiLÉ' FRERÊ> 
Salut r 

«- 
a La Lettre cjérè vcftis nôïis avez écmé* 
il' de Gullovai le 4irde Mai de l*anné pré- 
,-, fente , nous a été d\iutàfit - plus agréa* 
^, bk , qu'il fuffifoît qu'elle vint de vous" 
»5 & qu'elle nous apprit les nouvelles cte 

j^ votte i%a%i pour k^ recevoir £»vof abi^ 


/ 
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;., ment. Car comme c'eft aflêz de vous 
;> nommer, pourfe fou venir de vos ver- 
;i tus > fur couc de ce zeie fervent Se de 
f, de cette charité éclairée qui vous ont 
ff tranfporté d'un bout d'un monde à l'au* 
py tre , pq^r gagner des âmes à Jefus- 
,1 Chrift ; il étoit jufte de vous don- 
i« ner des preuves de joie , de ce qu'é* 
,, tant obligé de quitter la Chine , vous 
^ êtes arrivé ici faia& fauf ,. par la grâce, i 
yy de Dieu, au- travers de tant de dangers. 1 
,> Nous ne diflimuions pas néanmoins. ; 
y, qu'après avoir la votre Luetcre , nous 
„ avons reflenti quelqpe peine de ce que 
yy dans un tems que nous nous fentions il 
„ juftement prefle du defir de fçavoir Té- 
yy tat de la Miffion ôc delà Religion dans 
y, la. Chine, & que nous efpérions, en 
,, apprenant par votre Lettre, trouver le 
P, remède auK bruits incertains & confus 
y, qui en avoient couru , vous n'en parliez 
,, néanmoins qu'en paflant , & avec trop 
,, de réferve^Ileftvraiquevoxisfuppofez 
,,' que notre très-cher FIUThom AS Car- 
„ dinal de Tournon, nous en amarquc 
fy le détail avec cette équité dont.jious ne 
„ doutons pas q^u'il ne £e Toit acquitté* 
,, Mais jufqu'ici nous n'avons pu coni! 
jf prendre la raifon ou l'obftacle qui nous 
^ a privé depuis plus de deux ans de la 
fp lati$fa£tioa de recevoir aucune de fes 

fj Lettresf 


fur les Affaires de ta Chine. 1 6 g 
Lettres , dont il ne^efà pas 'difficile de 
juger de la (îtuation pénible où l'incer- 
, citude nous mec ^ ôc de l'agitation à la- 
, quelle notre cœur eft livré dans des cou- 
, jonâures qui découvrent qwe latran- 
I quilicéde ce troupeau éloignéefl totale- 
, ment ruinée , & 4a porte , jufqu'ici ou* 
, verte aux Ouvriers pour annoncer l'E- 
4 vangile , prelque fermée. Trifte affai- 
», re 9 qui n'efl pas la moindre de celles ^ 
,, dont nous fommes de toutes parts envi- 
„ ronaé ^ & pcefque accablé dans ce tcms 
1, de calamité. Mais quelque foit l'état 
yy des aâùires de la MifTion, rien ne nous 
„ arrêtera dans l'exercice de nos devoirs, 
I, ni ne nous empêche ra|"dc condamner ce 
,, qui mérite de Têtre , ni ne nous fera 
,y ^andonner le jugemement que nous 
„ avons rendu. En attendant , nous ef- 
,, pérons recevoir les Lettres , où nous 
fy croyons que le Cardinal de Tournon 
,1 «lous donnera le détail de toutes chofes, 
), & fur lefquelles nous déterminerons ce 
fi que nous croirons devant Dieu le plus 
H convenable pour le bien de laReligion, 
^ & comme la plupart des évenemens fe 
f, font paffez fous vos yeux , & qu'il y en 
„ a plufieurs qui vous regardent perfon- 
H nellement, nous délibérerons auffi s'il 
f^ ne feroit pas à propos de vous rendre ici 
>^ auprès de nous ceque nous efpérens 


^y que vous ne refufereifi pas et 

i. Au refte la tendrefle que fiov^ 
9, fentons poqr vous^ nous eogagei 
^, exhorter de vous réc^Iir de là k 
iy de & de l'épuifemeot d-utliilong 
,^ p^nil^Ie voyage- : Ea attendant » 
91 vous doutions de tout notre cœu 
>y cre béqédiâion A{M>ftolique« 
Donné à R^me k 1 8< d'Aput I.; 

Quoique ^ettc Lettre ftnt très- 
geante, le Pape n'en pouvoU pas< 
moins à un Prélat qui s'étoit fignal 
fon zèle , par fa droiture & par £i,d4 
ne 9 Ibuteiiuc d'une fermeté qui Ta i 
vidorieuxde laPuf flancei qui fait txti 
toutes les autres Pujiflances de laXer 

Nous dirons néanmoins ^ que qua 
l'âge du dans fon Bref ^ qu'il n'a pu 
prendre jufqu'ici , par quel obftade 
arrivéi que depuis plus de deux ans 
reçu aucune Lettre de M* de Toui 
il, avance une chofe qui ed elle^mén 
CdmpféhenfibJe ; puifqu'il dévoie fç 
avec toute T Europe^ que les Jefuites 
tçiic aux proie iTions deMarChands^dc 
quicrs, de Négocians^ d'Ufuriers, 
de Pirates & d'Ecumeurs de mer t 
încercepcet par des intriguçs qui le 
dent touc-puiiians i les dépêches^du 
à fes Minières dans Us J^oyaumes di 
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fit tes affaire^ de I4 Chine. xy r 
lut^ &|cellesdè$ Miniftres du S^ Siège 
Pape. On fçarc d'ailleurs^ à n'en pou- 
dr douter, que des perfonnes en avoiént 
ertiiClémencXIn qui parut d'abord y 
ire quelque attention-, mais qui n'a pas 
Il devoir prendre de plus fortes précaur 
»ns contre les furpriîes criminelles de 
s Pères , fi adroits à s'emparer de tout ce 
l'ils ont intérêt de fuprimer. 
Ainfl le Pape qui avoit fes faifons de 
rler de la forte ^ employé ici upe figure 
ti lui étoit ordinaire dans fes Lettres'^ 
encore plus dans fes démarches. : à 
>ins qu'on n'aime mieux dire , que con* 
iilknt à fond ce que peuvent les Jefuî- 
», & ce qu'ils font tous les jours par 
irs intrigues , il étoit , quand il a écrit » 
ns un étonnement qui . Tempêchoit dç 
Doprendre la(lupidicé , ou l'inaplication 
Genre humain ^ qui fouâfre que ces 
res faflent tout impunément , & qu'ils 
foutiennent dans la po^eflion d'une 
onarchie , qui les met en état de fc 
ter de toutes les autres Puillànces. 
■e Pape n'auroit pas manqué de moïens 
procurer à fes dépêches & à celles de fês 
iniftres la fureté héceflfaire; mais il àu- 
t fallu avoir recours à des remèdes qui 
oient trop coûié à fon penchant pour 
Pères, dont, après tout il écoit abfolu* 
nt le maître ^ pouvant d'une parole 

Pii 
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anéantir une Société, qui eft redevable a 
S. Siège d'avoir été tirée du aéant. Ain 
le Pape fe bornant aux moyens ordinaire] 
qui n'avoient aucune proportion avec I 
difpofîtion des coupables , les chofes tôt 
allées leur train ordinaire.;Le Pape a 001 
tinué d'envoyer dfes Brefs & des Décret 
à la Chine ; le Cardinal de Tournon y 
répondu par des Mémoires adreflfez à Ro 
me, & les Jefukes ont continué d'interce 
pter les yns & les autres. 

Moniteur de Conon répondit au Bie 
du Pape par une Lettre » où il entre dan: 
quelque détail des affaires de la Rel^id 
à la Chine , des avantures de fon hégu 
ic de ce qui lui eft arrivé à lui - menu 
à FeKÎn & en Tartarie. Comme la hct 
tre eft ua peu longue, nous différons 
à la donner dans un Ecrit particulier, 
ou l'on fe propofe d'informer le Publicdoj 
vertus & des principales aâions de «C 
grand homme , que Dieu a particulîercf 
Hient fufcité dans fa miféricôrde^ pour 
vanger l'honneur de Jefus-Chrift indh 
gnement aiTocié avec Confucius , pouf) 
purifier fon culte , & pour s'élever coni 
t'orgueii d'une Société qui étoic monté 
fon comble , Se pour faire connoitre ai 
Défenfeurs de la vérité, que le moyen 
vaincre les Jefuites^efl d'oppofer la doftj 
ceur à leurs violences, la droiture à Ici 


fur les affaires ie la Chine. 17^ 
irtlfkes» ukie vie fkhple & unie à leurs in- 
ngaes , & la fcience de la révélatioh à 
eurs ràifonnenien^ humaiiis , & tircsdes 
létourS d'une vaine t^hilofophiei. 

i*®*rè*â() © ()r©*r©*s 

DEPART 

DÉ MONSIEUR 

m CONON 
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FOUR ROM E. 
S* IL 

OsÈitHK de Mezzafaicé , Vicaire 
Apoftoliqua de Ûhekiang ^ qui avoic 
P ^anni avec M. de Conon , & qui avoic 
}l^^ en Europe avec lui , arriva à Rome 
P^^ les Lettres Se les Mémoires de M^ 
feCard. detournon. Le Pape ne les eue 

els plutôt lues , qu'it fe détermina de lui-» 
éme à faire venir M. de Conon auprès^ 
fe fa perfonne, pour conférer avec lui fur 
•s rftoy^ns de terminer les difputes, & 
? tirer le Légat de Toppreflion où 1^ 
Suites Tavoient réduit. 

ï^iij 
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Le Prélat dans fa féconde Lettres' 
toit offert à faire le voyage de Rqmc, 
Sa Sainteté le jugeoit à propos , & à 
mettre en chemin au premier ordre q 
Luiviendroit <le fa.part. L'ordre arriv; 
un fécond Bref fut expédié le i. d'Oâ 
bre f où le Pape s'exprime ainfî. 

VE'NE'RABLE FRERE, 

S A X V T 5 

'„ Après que Votre Fraternité a doni 

,^ics preuves les plus éclatantes de fc 

,, Vie i eiitrçjprpndre de bqm cœuKjpe ou 

„'y a de plus pénible pour le bîrn <»• 

>• Religion , &, pour Je fervice de l*Egl 

„ fc , nous avons crû que vous n'auru 

,y pas de peine » par la çonfidération qi 

yy vous avez pour nous , d^ijouter que 

„' que chofe au long voyage que vous V( 

,, nez de faire, & de venir à Romie aiiil 

,, tôt que votre famé le pourra permet 

,, tre , pour vous rendre auprès de nous 

,^ qui le dçfirons avec ei^prelTement 

,, Nous croyons qu'il eft important qu 

,, nous apprenions de votre bouche Iç 

„ connoiflances de Tétat préfent de la Re 

,, ligion dans l'Empire delaChine^quieH 

,9 i*a(fairequi intereflè aujourd'hui fi for< 

„ l'Eglife Wniverlclle, qu'il n'y en a >o- 

«, cune de celles qui nous tavironoenc^ 


Jttt les i^mméèU Chim^ ly^ 
'„ toutes parts , qui puifle rtcjiis là faire 
,, perdre de vue. Nous efpérons que par 
,, les preuves que nous vous donnerons 
,, de notre afFeciiôn, quand vous ferez ici, 
,, vous connoîtrezcdmbiennouseftiiîiôns 
,, la vertu & le grand zelè de Vôtre Ftit- 
,, ternité , à laquelle nous donnons de 
„ tout notre cœur la Bénédi<ftiôn Àpbf- 
,, tolique. 
» Donnéà Rome le i, d'Odobre lyoZ* 

Ce Bref dontia des aîles à Monfieur 

" l'Evêque deÇonon, qui fe ijiit auflî-tôt en 

' idbéniiQ , & ^uiarriva heureufeîncnt'dâns 

cette Capitale dû Mendie Chfrétifen , *ou 

^ l'on eut pour lui tous les fentimens qufi de- 

: voient répondre à fcs avions & a fes ttar 

, fVà% pour TEglife , à fes vidoircs fur les 

; fnnen^is du culte de Dieu , & à cette fer- 

» IQeté dans la foi , qui le faifoit regarder 

^omme un glorieux Confefleur de Jefui- 

: Chrifty à qui le martyre avoir manqué^ 

fans avoir manqué au marryre.On ren^r- 

, quoft en Itit le vainqueur 4'une Société , 

qui fe vante par tout defulrjuguer tous les 

Princes At TVnivers , qui lui donnent 

a^rcçs auprès de leurs pierfonnes. On admi- 

roic avec étonnement un homme qui a-»- 

. voit pu arracher d'un Pape , tout dévoué 

au^ Jéfuices> le Décret qui les condamne» 

a*a pas çn le preflant par des difcours 

piiij 


éloquens ^ ou par des foliicicfttiofis inpot^tf 
tunes , & des intrigues fecretes ^ mais pdf 
la (implicite de la foi , par la candeur dVi 
ne conduite qui ne connoitpaslesdétou» 
d'une fagclTe trop fHimaine , & parra<«| 
pofition fineere des faits qiÀ deveiene (bf 
vir de baze à la Décifîon Apoftolique. 

Monfieur de Coflon eut tout le tent' 
d^informer le Pape , & le Pape de rco- 
voir des connoiflances f qui il'étoient pu 
àvantageufes à des hommes qui étoiem 
dignes de fes digraces, & lïéalimôins )d 
plus avantageufement placez dans fa 
bonnes grâces^ & à qui. il ne ceffa à 
fe livrer fatts me(ure ^ comme la fuite l 
fera connoitre. 

Le Prélat ne fut pas plutôt rendu 
Kome f qu'il eut plufieurs audiena 
du Pape , où il eut la douleur de lui à 
pliquer I^écàt déplorable de laMiflîon, l 
traverfes cjue fon Légat avoit fouffcrtcî 
& le crime inoui des Jefuites , qui avoiei 
porté ces conttoverfes au Tribunal < 
l'Empereur , malgré les Cenfures é) 
ils y écoient menacez. 

Monfieur de Conon ne fçaveit pas e 
core que M. le Cardmal de Tournon c 
fait un Mandement pour faire publier 
Déci(îon du S. Siège , & pour arrêter 
defleins pernicieux des Jefuites , qui 
Voient obtenu TEdit du Piae , pour ol 


fut tes affaius de la Ceine 1 77 
gei^ tou^ les Mifiîonnaires , ou à forcir de 
la Chine , ou à fe déclarer en faveur dd 
ridolârie. Il ne fçavoic pas non plu^ 
l'Appel d^s Jefuites, celui des deux Evê^ 
ques , Texil du LégaCé Ces trifles noa* 
velles arrivoienc à Rome k inefure que le» 
Miffionnaires bannis, à la foUicitationdes 
Jefttices ^ avoienc recours à l*azile du S 4 
Siège Contre les violences de leurs Perfé* 
tuteurs. Rieh de plus touchant que cette 
multitude de Confeilèurs de J« C. vénéra*'* 
hks par leur ^, & j^us encore par leurt 
travaux, dans les Pays infidèles $ qui nt 
crioient pas iâoiris forteiiietit que le fang, 
d-Abel contre l'injufteSociécé qui les avoi 
iacrifiez à fon ambition & à fa jaloulîe. ^ 



PUBLICATION 

AROME 

DU DECRET 

De mil fept cent Quatre* 

S. IIL 
iN attetldoit à Rome un coUp d'écta' 


o 


)ntre les «tuteurs de tant d'excès* 
Lie i'ape paroiflbk pénétré de douleur 5c 
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pleia d'indignation contre tes Jefu^tes , 
caufc de tous les maux. On fçavoit d'ail- 
leurs fa fenfibilieé & la vivacité de A>n 
zèle contre ce^K qui réfiftoient à fes Dé* 
cifions. Xa mémoire de la X«etrre quHl 
écrivit à Louis XIV. contre les Doâeurs 
oui avoient figné le Cas de Confcicnce >^ 
étoit encore toute récente. On fe fouve* 
noit des expreifions forteîs » avec lefquel- 
les il exhortok ce Monarque à faire tom* 
ber le poids de fa colère fur une poignée 
de Rébelles , difoit-ih C9nier4nt9fr ;iqii'on 
le^éçrafcr Jamais crime ,difoit-on , n^* 
voit mieux mérité ,touce l'étendue de l'iii* 
digni^tipn Pontificale que celai des JeAiV- 
tes, L'autprité du Chef mépriféc âc trai- 
tée indignement dans fes Décifions , & 
dans la perfônnc de fes Léga,ts ; la {leli' 
gioxi anéantie dans un vafte Empire , les 
projets du S, Siège ruinez, la Légation 
rendue inutile , le Légat Iqi - même bani 
contre le Droit dçs Gens , cmprifonné , 
yéxé , tourmenté avec des cruautés in- 
Quies. Les Jefuitcs fe çrouvoient charge* 
de tous ces ejçcçs. 

Le Pape fe borna à deux démarches, 
La première , fqç dé publier en Europe 
le Décret de 1 704 , qui avoit été détenu 
dans le feçret jufqu'alors , par un mén^M^ 
ment outré pour la Société des Jefuit^ g 
4onc on voulpic épargner la réputaçi^n ; 


fit Us af4w de U Chm*^ jyq 
Hienagement qui a donné la mort au Lé- 
gat , & qui a été la principale çaufe de la, 
tuine de la Religion dans la Chjne.^La 
féconde démarche , fut de condamner les 
Appels de PEvêque d'Afcalon & de TE* 
vêque de MacaOt Démarches trop foibles 
€optre des mau^c (î violens, & qui paroif- 
iCoient être monter à leur comble* Difons 
un mot de c^s deux démarches. 

'L*a£r^ire des Cultes Chinois fut portée 
auTribunal du S. Siège le i j* de Février 
1 697. par M» Charmpt j Procureur Gçx 
néraides Millions Etrangères, à Toçca*» 
iion du Mandement de Monfieur l'Ev^*» 
que de Conon , dont il dem^ndqit la con* 
£rmation. Le Procureur Général des Je» 
t^ , le ^^ de Mai de la même année » de* 
l^anda au nom de la Société d^êcre reçii 
oppofant au Mandement ; ce qui lui fuc 
accordé.Le relie de l'année fut employé ^ 
éqputer lesParties. Les années fuivantes ^^ 
jufqu'à la mort d'Innocent XII, arrivée 
le ^7. de Septembre 1700, on mit l'aflài- 
re fur le point d'êçre jugée, 

L'élcftion du Cardinal Albapo paruÇ 
favorable ^uy; Jefuites , qui demandèrent 
un changeipentde Confultegrs, qu'ils ac^r 
cufoient de parti^çlité , ce qui leur fut ac<? 
cordé. Ilsfirenç veniir deux de leurs Mif*» 
fionoaires 4e la Chine , les Pères Fran<^ 
(pl$Noel^fla{naad^& QafpardCaftner, 
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Allertiâhci , quî fous lé Pônfîfiifat cîe Cïé- 
ment X I. furent les feuls écoutez av^c 
leurs Confrères. Me/Seuri des Miffiotis 
Ëtrcingeresne parurent plus dans les Co» 
gfégations. Enfin' Pan i;^ôjl. Clément 
XI. condamna les Pratiques fupef ftitieu- 
fesque lés J'dfultes autorifoient , pzt iîû 
Décret qui cd'iitétiôit fept articles , que 
nous allons donilef dans cet abrégé > qui 
fetl^ef me la futfiatice de cette Pièce. 

<i tïâAs la CorîgrcgationGcn&afc dé 
» la faihte înqumtioil &é. 9â Sainteté 
» après avoir ééaiïté et pt'is dani pltl* 
i» fleurs Congrégations téililes en fa pré- 
n feftce dès le commencement de fôn 
m' Pontificat , le fentiment des Thcolô* 
3» gtens & Qualificateurs choifis par Iti** 
3) nôcènt Xî I. de fainte mémoire, fur les 
)s quédtôrls de ta Chine. Après avoir 
W auftî confère elle -mêlme plufiéurs fois 
» avec les Evêques de Befite & dé R'd- 
» falie Vicaires Apoftcjliquês dkrts le mê- 
» me Empire préfen^ à Rdîiie ; & enfin 
3> après avoir entendu tout ce qu'ont pu 
ar & voulu dire & expofer fur cela les ré- 
» res François Noël & Gafpard Caftnet 
» Procureurs de la Compagnie de Je- 
» fus Mlflionnaires Apôftôliques dans fe 
» même Royaume , toutes chbfes éxaéfe- 
9> merîc difcutées , mûrement examinées 


fur les affaires de U Chine. 181: 
y> ^n pluiieurs autres Congrégations pré- 
» cédentes tenues feimbUblement devant 
3» Sa Sainteté , elle a Jugé à propos de 
» {latuer ce qui fuit. 

I; a II eft abfolument défendu de Te 
» (ervir des termes Tien qui veut dire ciel^ 
» où Xanffi qui fignifie Souverain £m- 
» péreur. 

i I^ ce II ne peut jamais être permis de 
» mettre dans les Églifes des Chrétiens 
^> le Tableau où cft écrit King Tien ado- 
^> rez le ciel , pas même avec explication. 

III. ce On ne peut en aucune manie- 
3> re, ni pour aucune caufe que ce foit, 
3> permettre aux Chrétiens de préfider, 
yi de fervir en qualité deMiniftrés, ni 
3? d'affifter aux Sacrifices folemnels & 
3> aux oblatioiis qui ont coutume de fè 
y> faire dans le tems de chaque Equinoxe 
y> àConfucius & aux Ancêtres défunts,' 
yy comme étant des cérémonies imbues de 
3> fuperflltion. 

IV. ce Onnepeut permettre aux Chré- 
D» tiens de faire dans les Temples ou E- 
yy <lifices de Confucius les cérémonies ni 
y> les ôblations qui s'y font en fori hori- 
» neur le premier & le quatrième jour 
» de la lune de chaque mois par les Man- 
3> darins , par les premiers Magiflrats ou 
y^ autres Ofiiciers & gens de lettres oîi 
^> par tes mêmes perfonnes , ayant qu'ils 


5> prennent pôfleflion de leurs dignités J 
7> ou après (|u*ils en font revêtus* 

V. te Onrtepeut permettre aux Chré- 
3> tiens de faire dans lés Temples ou Edl- 
3> ficcs dédiés aux AnCctres , les obla* 
y> tions moins rolemnelles qui s,y foilt en 
^> leur honneur ^ ni d'y âflifler comme 
i> miniftres, lii d'y fcrvir eii quelque ma* 
» niere que ce foit , lii d'y faire d'autres 
>> cérémonies. 

VI. ce L'on rte doit ttullémcttt permet* 
^ tre aux Chrétiens de faire les mêmes 
^> obiations mies mêmes cérémonies dans 
S^ les maifons particulières devant les ta- 
^ bleaux desAncêcrés iil au lleU de leut 
3> fépUlture j ni avant qu'on les enterre ^ 
d> comme on a accoutumé de les faire eh 
11% leur honneur 3 foit en la'^ômpagnie des 
D> payensfoiteh particulier, quand mê- 
i> me les Chrétiens feroient auparavant 
i> publiquement ou eh fecret une protef* 
3^ ration ^ qu'ils ne prétendent rendre au3É 
à^ défunts qu'un culte civil & politique 
» fans rien demander ni efperer 1 parce 
^ que tout cela tfl inféparable de la fu* 
9» perilitioni 

VU* ce II ne fçàUroitètfe permis aux 
i> Chrétiehs de garder en leurs maifons 
D> particulières en l'honneur des Ancètrds 
3> îelon la eoutume des Chinois ^ des tà^ 
^ bleaux ou Cartouches^ où foit écrit I li 


fur Ut âJfiAfès de ta Chine. i S j 
1^ Ttine ou le Siège de tefprit ou de Vofhi 
K^ dftm tel. Par où Ton fignifie çqnféquem^ 
» mencquerefgritou l'amed'utl tel vieiit 
y^ quelque fois s'y arrêter ^ & s'y repofer ; 
3» ni ihême avec cette autre infcription 
a> plus abrégée ! le Siège ou le Trône, ce 
^ qui dans le fond reviendrditau mètnCé 
Comme on avoit (àxt uii grand tny&ctt 
de cette Dcdifion , & qu'on n'en avoit 
donné la communication à M^ de Rofalie 
qu'à condition qu'il n*en parleroic pôiftt ^ 
cette pièce ne fut pas plutôt publiée que 
tout le monde la voulut voir* Oh bénit 
le Pape & on lui fit de toutes les parties du 
inonde chrétien mille complimens d'avoif 
enfin tiré la religion de l'opprobre ^ÔC 
d'avoir mis IVEglife Catholique àr couvert 
des reprocha des Proteftaiis ^ qui a^cu- 
jfoient les Papes d'autotifer l'idolâtriez 
dans lés Royauftlcs de l'Orient^ ^li fcfu* 
iant de condamner des Religieux qui eii 
étoientlcs prbte^eurs. Mais fi oti fut edi-» 
fie eç Europe de vGlir l'erreur proferite ^ 
& ht vérité CfioniipRantfe dàrfs Iç féin dô 
lIEglifé Catholique^ On iv'y fut pâ^ peu 
étonne que les Jefuites fuflèht traités aveé 
une indulgence; faijisnidrure , eux qui s'é-^ 
toient rendus dignes des peines les plus 
fév€res ^ par des égaremens fâftséjccmple, 
p$ir des rébellions Continuelles contre les 
Vkair^s Apoftoliques ^ & par une vie il 
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indigne de Mi^onnaires , qu^ Tonpou* 
voie dire que le nom de Dieu écoit par 
eux blaphêmé parmi les Infidèles. Oafuc 
donc lurpris que dans une pièce auffi 
longue ,^ on i>*y voyoic. pas un mot qui ' 
tendit à mortifier ui^e Spctété , qui depuis ' 
fi long'tems foutenoit la plu5<léte(lable de 
toutes les caufes,par Us plus honteusj 
de tous les moyens ; & fi Ton n'avoit fçà 1 
d'ailleurs qui etoient les partifans de Ter- i 
reur & les défenfçurs de la vérité , Toa c 
auroit par ia Icdure du Décret pu douter ; 
fi Meffieurs des Miflions étrangères n*é- t 
toient pas les coupables & Içs Jefiiitcs W 
innocens fur la matière des cérémonies ^ 
Chinoifcs, t 
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CONDAMNATION 

DE UAPPEL 

DES DEUX EVEQUES- 

S. IV. 

LAuTRB démarche du Pape f^t de 
condamner les Appels de TEvSque 
d'Afcalon & de Macao que les Jefuices 

avoient 


i 


fur les affaires dé ta Chine. 1 9j 
.Yoient réduits par la crainte & par Tei- 
)érancc dans un païs où ils peuvent tout 
XHir la defttuâion^ & ne font rien pour 
l'édification. 

L'on a vu- l'Appel de Mr d'Afcalo* 
dans le fea>nd tome Se comme on a pro^ 
mis de donner l'Appel de M» deMacaa 
dms le. croifiéme ^ nous le donnons tra^ 
imt du Portugais qui efl la langue dont 
il s'eft voulu fer vie à caufe de la diificuU 
séqu'ilavoit de s'exprimer en latin* 

Mais avant que dé le donner nous re^ 
marquerons <]ue le Prélat ne fe porta à 
settc démarche qu'avec une extrême re- 
aigpance ^ & forcé par les Jéfuites d*ap- 
relier ou dé fe refoudre à mourir de faim* 
^'ell ce que le Neveu de TEvêque dit au 
^ere Aftudilla; à qiii il ne diifimula pas-: 
^ fi fou Oncle & lui vouloient vivre^ il 
toit nécefiaire qu'ils-fe rendi(rencai]3cd&* 
its des Jéftiites qui Us faifoient fubfider 
>endant fix mois dé Tannée; Le P. Coa^ 
lantin du S .- Efprit dit dans une Lettre 
^ M. le Cardinal de Tournon , que M.^ 
Je Macao ne pouvoir fe réfoudre à don- 
ner l'Appel que les Jéfuites éxigcoient der 
itii. i°* Parce que M. le Légat à qui il é* 
x>it obligé d'obéir & qu'il devoit croire^, 
rvoît publié que le &• Siégavoît Gondam^ 
lé leientiment des Jéfuites ^ âc s'étoicdé*» 
lUré pour c^ui de J^ Maigrot» a^°rP<^ 
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ce que M. le Légat afsuroic qu'il avoîc 

par un oracle de vive voix le pouvoir de 

régler les controver fcs comme il jugeroi( 

à propos. 5^. Parce qu'aucun £vêque ni 

Vicaire Apoftolique n'avoic appelle du 

M?ndetnent de M . le Légat , & qu'il n'a* 

voit pas iiATez de réfolution pour en don^ 

Bér l'exemple. l\ pou voit ajoute^* qull 

n'avoit aucune çonnoiflance des contro- 

verfes de la Chine, où il n'avoit jamais 

mis le pied , quoique fon Evéché s*ct€n- 

dit fur la Province de Canton dontMa- 

cào étoit une dcpendençe ; cçt Evêqûe a- 

voit été placé fyr foq Siège par Içs Jéfui'- 

tes, mais h condition qvi*tl ne vifiteroit 

pas fon Diocèfe , & qu'il ne foVtiroit pas 

de la villç de Macaa , condition qu'il a 

jîdcllement remplie pendant fon adnû* 

niflration qui a duré long>tcms & peut- 

être plus qu'il n'étoit à propos pour foa 

falut & pour celui de fes brebis. Dé plus 

TEvêque de Macao a voit par deux Man- 

démens folemnels reoonnu la iurifdiâioa 

de M Je Lég^t, & avoit obligé fes Dio» 

cèfains deU recopnoitre ; ce qui lui fai** 

foit envifager l'Appel comme une déman 

che peu honnor^ble pour lui, & qui le 

mettôit en contradidlion avec lui-même.^ 

Vaincu néaninains p^f les Jéfuites ^ qui 

1 falloit obéir qu périr , il franchit Iç pal 

■ 


t. 



fur les offÀires de ta Chine. ï 87- 
LS engagé , il roula d'abyme en abyme 
fqu^au dernier de tous , comme oh Ta 
it voir dans la Kelation abrégée du 
emier tome^ 

A P P EL 

Î>S MONSIEUR 

XE V Ê Q U E 

D E M A G À O- 

E Doâreur Jean de Cafal ^ Evêque; 
^ dcMacao , s^adreflç à Votre Excel- 
cice , difant : Qu'ayant reçu de votre 
Tt uneLectre dattée du Ji8. d'Avril,par 
quelle Votre Excellence me fignifieua 
Landement , qui ordonne à tou^ les Mit* 
»nnaires de ce Diocefe de fuivre le fen^- 
nem de M. Maigrot, Evêque deConoa 

Vie. Apoftolique de JEohienf & dlaban* 
»nnet U pratique du F«. Mathieu. Kicck 

la Compagnie de Jefus ,, premier Mif~ 

«uiaiie 4€ ia Cb»ae^ £t conuvjcnKi 

9a 


.^ 
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£ense]ttr6memcnt lézé par l'intimation dtf 
ce Mandement, tant parce que cfe Mander 
ment viole le droit de patronage iiu Séré-* 
niflfime Roi de Portugal , nocr^ Maître & 
Seigneur , que parce que Votre £xcelleil« 
kfice tf^ed pas Juge eompecant pouf décl< 
éêf ces matières. Il eft virai ^(uc^}(ifqu'iéiy 
pour le bien de la paix , j'ai irù devoir di£« . 
limuler ; tant que je n'ai apperçû aucune 
dériMrche contraire ik mxjixti(di&i<âit& 
au Patronage de notre Roi ; mais ce Man* 
dément étant un viotement manifefte d^ 
Tune & de l'autre , je fuis obhgç de pro^ 
tefter contre & d'en appeller pour les tal* 
fons que j€ déduirai ci - après. 

La première raiforr^ eft la lézion dil 
droit inconteftable de nôtre Roi fur le^ 
Terres découvertes^ & à découvrir danJ 
les Indes Orientales. Ce droit eft certairt 
(î'onconfuire les Bulles des Paj>es qui ont 
concééé au Roi de Portugal , à tiCre dtf 
JDomaine & de Patronage, toutfès cefdîta 
Terres découvertes & à découvrir. Ainft 
parlent Nicolas V. CaRjtte'riL Sixt* 
IV- Alexandre Vf. Jules ILdansleurt 
Bulles , où Von peut voir une concèffipi^ 
daire à titre de Domaine & de droit de 
Patronage accordée par ces SduVéraiirf 
Pontifes. 

De plus c'eft un drolf âc'quis a la Cou-* 
Tonne de F9rtugal, tà'rfC par des Concor- 
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iSIrdats qu^ |)ar des Bulles en rorme , 
qu'atji^iifi Deéret^mahe de Komé n^àu-' 
ftït fôf^é & vigueur daiis les Païs appar« 
|teâant à ladite Côuronfiè> à moins qull 
ilfaic pâifë par lâCHahcèléfiéde Portugal^ 
où il doit être inféré pour avoir force 
iè Loi y ic pbui: faire foi dans fêtendùif 
dêfdice^ *f erres. Et çô/nnie 11 eft certaul 
ide les BcillêsiquiécabiillIntV. £xceiren<^ 
rfcVifiteui; Se Légat ri'piit pas été inlferéeî^ 
lans là Chancelerie du Royaume^ il faut 
:0|iclUrè que Votre Excellence manquer 
fe l'âutôrhe héceiTairc à un Jugé four dé# 
idei & df donner aVec pôu vôif dans toute 
étendue des Itides Ofientàte^, accordées 
L' iloti'e Motiârquetitre à de Doitialiie« 

On Ile peut ailegtref aucune Bulle qut . 
évoque le droit de nôtre Monarque; mais . 
}uà.ndon en citeroit, <^eque je né crdispa^ 
3ôflîble , elle feroit fans effet, à moiiîi 
au'elle ne fût foutetiue du confentement ' 
fc'Sa Majclje , cottimé 6n le peut conclu'^ 
rè pat ce qtie di^ le Cortcîle de Trente 
Seu. 2 j. cnap. 9. ie Êeform. Ainfi il doit 
il^meufèr pour confiant qu6 les Bulles dd' 
\A Légation de Votre Excellcfi^e devaient 
lifàw été elîfegiftrées dans là' Cfeaôceleric- 
Ja Rbyarifîie. Elles fie l'ont ^às été ,* & 
aififi elles riobligchf dans àocufif dès Païâ^ 
DU s'étend Te Domaine^ de nocre Roi. 

Enfin n&Hs f^aVéïis que Votre £xésl^ 
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lehcé s*éft déclarée public^tiemenfc en 
dt la Nation Porcugaife par un Mé 
rîal donné à l'Empereur de la Chii 
incerpreté par M» Appiahi, oii Votre 
céllence en veut fur couc à la Ville 
Macao ; qui y eft accufée vivement. E 
pour montrer d'une manière plus éclatan* 
ce cette inimitié , V. E* a fulminé contri 
dêuic Miâionnaires de Portugal une Se 
tence qui les prive de voix aâive & paffivi 
& cependant ceS deux Miffionnaires 1 
les appuis Sç les foutiens de la Miffion 
le crédit , dont ils font honnirez £ 
Cour de l'Empereur dp la Chine. Vpaè^ |i 
l^x. ne les a pas feulement flétris , maifr fi 
elle n'a pas voulu obferver à leur égar jif ï 
les formes juridiques qui ordonnent qu'on f 
fiSc préalablement des moniiions pateci> 
nelles , que tout bon Juge ne néglige jft* 
mais, quand il vçut remplir lesdevoio 
defaCharge* 

La féconde raifon qui m*engage à a|^ 
peller , eft que Votre Excellrtxce n'a pal 
notifié les Licccres de fa Légation. C'eJI 
par là néanmoins qu'il falioit commencer^ 
comme en conviennent tous les Doâeurs» 
Sylvius dit : ^H'on tf ajoute peint foi k tm 
Délégué 9 a moins q^^uil ne montre Us JMtM 
4e fét Délégation. Marc, FeUnus, Tira- 
quellus, Molina font de même femiment. 
A ce 4cfauc d'e^hibicion des Ëuiies de £i 
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ation j'ç^ ajoute auilî un autre qui 

pas moifulre , qui eil que VQtrç 
illcnçe n'a ppint fciç vpir le Décret 
otre S. P» le Pape fur les Rits Chi* 

ce qui eil un grief qui juiliàe ma de* 
ic contre le M^indemenç que Votre, 
llence vient de publier* 
i troifiéme raifon ed que , quand Jx>d» 
n çonviendroit qu'il y a un Décret 
é du S, Siège contre lesRitsChinois^ 
it fuppofer qu'il a été (ait fur les in« 
Ltionsde perfones çenfées habiles. Or 
jugement rendu de la force efl fujec 

révoque, quelque définitif qu'on le 
>fe , quand la préfompcion eft êtécs 
le l'ignorance eft découverte* C'eft 
i ett arrivé dans le cas préfent , coin» 
i le juftifie par ce qui s'eA paflfé l'an- 
erniere à Pei^in & en Tartariè. E( 
e peut révoquer en cjoute que l'Eni* 
r ne foie partie incereflee dans cette 
;, & qu'il n'ait droùt d'appeller en 

regarde les Cérémonies de fon Ro-' 
ç.Or , cejqui eft le plus à remarquer, 
purs de l'Empereur au Pape , en enr 
It à S. Sainteté les Pères Barros & 
voiliers avec les Pièces du Procès, a 
d'Appel , & tant que l'Appel fubfi- 
1 ne doit rien innover , & tout cç 

peut faire contre eft révoquable &; 

ié comiue un attentats 


Li <\iAttïèiAt raifoii efl , qw Id Mftii^ 
(i^emenc de Votre Excelleûce efl entière^ 
ment ûppofé à TEdic qile TEnipereur a 
dohtié fut ces nfirciereis *» ce (Jtit fbmtiic w»\ | 
fujéc (biide de fuijpendlfè l'c&écution de - 
cTe Mstndéméitc ^ iuivant les paroles dii | 
Concile de Trente SelT. 14. chap. jr\ 
CofÊèmé toUÈ ce qui vient de IHtu efl cenfirm 
k tordre^ & 1ti€ lOfieu ne vent tien de ce pi 
tend à Id defiritStkn diffen éuMe^ ^. San» 
doute que H le Pape êonnoifibiti^étae pré< 
(etit desdfaifes d€ !a MitCxoH , il révoque* 
rbit fan Dei^rèt , fuppofé qu^il ed eût dôn^ 
rié quelqu'un; de quoi nous n'avons au*** 
cune preuve juridique feion les règles dû 
Droit Canon, puifque Votre Etc. ne rap* 
porte pas les paroles dcr E^Crét dii- Pajx^r 
iiftfi qu'elle le devrdtt faire fclotilc fcnti* 
nient uitaini me de tous les Doâeurs^ Me* 
lîoch , Alciat , &di Qr il eft clertain que fr ^ 
tous les Midîonnaires vouloient fuivre It 
fënciment de Mônfieur Maigrot* & aban^^ 
donner Celui du P^re KkC'i , tous feroient 
chafTe^ de la Chine auflt' bien- que Mon- 
fieur Maigrot , Monfieur de' Mczzofaicér 
ôc Monfieur Guety ; Ce qui entraineroit 
la deftruAion totale de la Million r * 
{5ar conféquent h reitVerfenHerit de ^trt 
Ville dt Macaa, ffour U dottfervation de' 
laquelle, auffi bien que j5our le fotitietf 
<i^ la Million^ notre Roi a fait de fi grandes 

ilépcnfeSf 


C 


fur les âffairis 4e U Chine. iù% 
enfes , fans autre intérêt que celui 
.1 prend à étendre la religion chrétien- 
Cette ville de Macao qui n'eft deve* 
: l'objet de (es libéralités Royales que 
ce qu'il en a voulu faire une porte du 
riflianifme ^ non feulement pour la 
ine , mais encore pour les Royaumes 
xinvoifins , périra dans une heure fi le 
.adement de Votre Rxcellence a lieu, 
nt de fommes d'argent tirées du tréfor 
la Couronne feront perdues, &par 
Votre Excellence donne aux médiuns 
jufte fujet dédire que n'ayant pu réuf- 
à perdre cette ville par le Mémoire 
xufation qu'elle a donné à l'Empe- 
r , elle veut tenter dé la faire périr par 
Mandement ; puifqu'elle fçait très* 
1 que les Millionnnaires qui s'y fou* 
rtront^ feront immanquablement ba- 
de la Chine comme des perturbateurs 
l'ordre & comme des rebelles aux vo* 
tés de TEmperur. Ainfi puifque V. E. 
lieu defavorifcr lesMIflionnairesdela 
uronne , les a noircis même en écrivant 
Pape, en leur imputant des fautes fup- 
ces , puifqu'elle fe montre fi vifible- 
nt Tennemi de la Nation Portugaife > 
fi paJîîonné contre fes Mïflionnaires 
plus en crédit , & les plus eftimés à la 
ur f qu'elle n'a pas craint dc^Jes char- 
de forfaits qu'on ne peut attribuée 
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qu'a des fcélérats & à des hommes perdus 
d'honneur , puifqu'elle nous veut forcer 
de mettre en pratique un Décret qui nous 
perd ; pour ces caufes 6ç autres encore^ 
telle qu'eft l'équivoque du Décret ^ & le 
doute fondé qu'il éxifle , pour fuivre l'ex- 
emple de M. Alvare Benaventé EvÊque 
d'Âfcalon qui a appelle à N. S. P. le Pa* 
pe , pour ces raifons & autres qu'on allé- 
guera en tems & lieu , nous difons tant 
en notre nom qu'au nom du Roi de Por- 
tugal notre Maître , pour la confervation 
du droit de Patronage qu'il a fur les Indes ^ 
Orientales , & au nom de notre iVIétro^ 
politain dont j'ai procuration , que nous 
tommes Iczés de la part de Votre Excel* 
lence , par la (ignification dudit Décret^' i 
& que pour ceîujet nous appelions au S» 
Siège Apoflolique fous la proteâion du* 
quel nous mettons notre perionne , celle . 
du Roi de Portugal, & celle de notre 
Métropolitain , contre les attentats de V. 
Excellence qui s'eft déclarée l'ennemi ca- 
pital de la Nation Portugaife aufll bien i 
que de notre Jurifdidion & de celle de 
notre Métropolitain. Nous demandons 
avec refped les Lettres Afoftolos. 
Donné à Macao le 6. Mai 1707 

■ 

JEAN ^ Evêque de Macao» 
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Cet Appel a befoin , pour être enten- 
du , de quelques remarques que nous ti- 
tons d'un Ecrit de Monfieur de Conon , 
où il a donné au long les Aâcs de la Lé- 
gation de Monfieur le Cardinal deXour-* 
non. 

!• Afin qu'on voye du premier coup 
d'œil le véritable auteur de l'Appel , on 
remarque d'abord que l'Evêque de Macao 

i)arlc comme les Jefuites, quand il dit que 
e Légat avoit ordonné par fon Matide^ 
ment de fuivre le fentiflient de Monfieut 
de Conon , & d'abandonner celui du P. 
Ricci. Qu'on le life ce Mandement , & 
in fera furpris de n'y pas trouver un feUl 
tnot de Monfieur de Conon & du Père 
Ricci. Il ne s'agit point ici de ce que des 
Sommes ont penfé ou dit ; mais d'annon- 
:cr l'Evangile de Jefus-Chrifl tel que 
lous l'avons reçu de lui , fans mélange de 
Tupcrllition. 

IL L'Evêque de Macao expofe d'a-^ 
Dord les deux principales raifons de fon 
Appel, ^c Les Bulles qui rétabliffèntVi- 
» meur Apoftolique , n'ont pas été en- 
» regiftrées dans fa Chancfelerie de Por- 
» tugal , & elles n'ont pas été notifiées 
» à M. de Macao à la Chine , ce qui au- 
» roit dû être , dit le Prélat , puifque fc- 
» Ion le fentiment unanime des Dofteur^ 
n onm doit point ajouter foi à un Déié- 
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9> gué , sUl ne prouve juridiquement fa 
>ï délégation. » Mais le bon Prélat n'a 
pas fait attention à la Différence. infinie 
qui fe trouve entre un fimple délégué & 
Yin Légat Apoftolique envoyé dans un 
Confifloire public, & préconifé tel pat 
le Souverain Pontife même pour les affai- 
res les plus graves de l'Egliîe. Sans nous 
arrêter néanmoins à cette différence, il 
fuffit pour réfuter ces deux raifons de PÂ« 
pel de lui remettre devant les yeoK Ici 
propres paroles du Mandement qu'il don^ 
na à Macao pour la publication des BreB 
qu'il venoit de recevoir du P^pe. <c Nous 
3» faiibns fçavoir , dit le Prélat , & nous 
3) certifions à tous les Fidèles de nocrç 
33 Diocèfe de quelque état& dignité qu'ils 
» loiént , que Notre Très -Saint Perc If 
9) Pape Clément XL nous a lignifié & 
9> intimé : qu'il envoyoit dans les Indef 
5» Orientales le Très-Excellent Seigncuf 
fy Charles-Thomas Patriarche d'Antio- 
7y chc en qualité de Vifiteur Apoftolique 
>5 de CCS Royaumes , avec le pouvoir de 
y» l^égat^ latere. £t afin que ce quenou$ 
3> dilpns devienne plus notoire , nous 
?> vous communiquons Iç Bref de & 
9> Sainteté qui s'exprime ainfi. j» Etaprci 
^voir tranlcnt le Bref tout au long, il 
conciud ainfi fon Mandement : «r C'cft 
^ pourquoi pour doxmerdes preuves dc 
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>tre obéiiTance filiale aux ordres À- 
iftoliques , nous rendons par ces pré- 
ntes notre foumiffion à M. Charles^ 
homas Patriarche d'Antioche , conb» 
e à un Légat du S. Siège & un Mi, 
ftre immédiaremert autorifé par le 
ape ; & afin que perfonne n'en igno- 
, nous ordonnons à tous les Curés de 
)tre Diocèfe tant Séculiers que Ré- 
iliers d'en faire la publication chacua 
.ns fon Eglife. 

r quel eft l'Ambafladeur envoyé par 
^rince à un autre Prince à qui on aie 
is penfé à demander d'autres preuves 
L commiffion que celles qui font reni- 
ées dans fes Lettres de créance f M. 
êque ne s'étant pas alors avifé de fai- 
le demande fl ridicule ne penfa qu'à 
re à M. le Légat ce qu'il lui devoir, 
rit auflfKÔt le parti de lui obéir. , & il 
:véra pendant deux ans dans (on o« 
ance à M. le Légat. Il eut roêmere- 
> à lui pour obtenir du S. Siège cer« 
sgracts qui lui furent accordées , & 
qu'il y eue quelqu'un à Macgo qui y 
/ât à redire , il n'y eut perfonne dans 
le Diocèfe , qui n'applaudît à lacon* 
; xlu Prélat. Dieu Ta ainfi permis pour . 
connoitre à i'Eglife , quç ces droits 
rndus des Portugais ne font que de$ 
;s , do^it les Jçfuitcs fe fervent dan$ 
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le bcfoîn, ou pour couvrir leur révolte, ou 
pour cendre quelque nouveau piège ; en L 
forte qu'après deux ans de fidélité dans le M 
parti de l'obéiflànce, l'Evêque de Macao L 
n*a pas honte d'alléguer que M. le Légat ^, 
n'eft pas un J uge compétant pour pronon- ^ 
cer fur les cultes controverfés à la Chine, 5 
parce qu'il n'a pas montré (es Bulles i \\ 
rEvêque du Dioccfe , & que pour le bieo |^ 
de la paix il avoit cru pendant quelque |^ 
tems devoir n'y pas regarder de fi près. '^\ 
III. Sçavoir après cela fi le Pape a le j|: 
plein pouvoir d'envoyer dans les païs in* 
£déies tel qu'eft la Chine , des Vicaires 
Apoftoliques , ou des Vifiteurs pour y io« 
ftruire,les peuples, pour y annoncer l'E- 
vangile , pour y déraciner les fupfcrffi- 
tions , & pour y établir la difcipline £^ 
cléfiaftique ; fçavx^ir fi c'eft à tpjrt quelle 
Vicaire de Jefus-Chrift a envoyé un Lé-: 
gat pour exécuter de fi grands projets, 
c'éfta^u Pape qui doit çonnoîtrefes droits, 
à le décider & à répondre à l'objeâion de 
M. de Macao qui paroit n'en pas conve- 
nir. Cependant il permettra qu'on luidi- 
fe deux cliofes , la première qu'il y a près 
d'un fiécle , s'il n'y a pas davanuge , que 
)çs Jéfuitesoat remué ces queftions fur les 
droits de U Couronne de Portugal oppcH 
fés à l'envoi des Mifljonnaires & des Vi- 
caires Apoftoliques^ & que toutes les^ 
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u'il a plu a ces Pères d'en parler à leur 
iode fous les Pontificats d' U rbain V 1 1 !• 
Innocent X. d'Alexandre VI I. deCle- 
icnt IX. & X. d'Innocent XL & XIT. 
5-onc perdu leur procès & fe font attires 
es Sentences très-mortifiantes. Les cho- 
is ont été pouflees du tems d'Innocent - 
!I. jufqu'à obliger les Jcfuites défaire 
rrment que le Pape a un plein pouvoir 
ni ne dépend d'aucun Prince , d'envoyer 
la Chine 6c ailleurs dans l'Orient des 
tiflionnaires comme il jugera à propos. 
IV. L'EvcquedeMacao ne paroît pas 
arler de bonne foi , quand il dit que les 
^apes ont accordé aux Rois de Portugal 
5 droit de Patronage fur les Terres dé- 
ouvertes & à découvrir dans les Indes 

)rif nt.ïies.î^epré|^t fMpprime ynepiauri? 

[ui eft eflencielle ; & cjui fait évanouir Iç 
lOmpeux étalage qu'il fait en faveur de fa 
^ation.Car les Bulles difent toutes, qu'il 
aut que ces Terres leur foient acquifes : 
^oftquam acquijitafuerint. Je ne crois pas 
[u'il prétende que l'Empire de la Chine 
oit devenu la conquête du Royjiume de 
?ortugal , puifqu'il n'y a pas jufqu'à la 
[Colonie c)c Macao , où les Portugais de- 
neijreyit , qui ne foit foumife aux ordres 
le l'Empereur de la Chine , qui en eft le 
îouverain , & qui en difpofe ,'comme il 
uge à propos. Sil'Evêque s*avifoit de le 

Riiii 


2 GO Amciûus 

nier , il n'y auroit qu'à lui faire voir ce 
que lés Portugais ont fait pour obéir aux 
ordres de l'Empereur au fujct des mauvais 
traicemens qu'ils ont fait ioufiirir à Mon- 
fieur le Légat à Macao. 

V. Ils n'cft pas poi&ble de parler d'u- b 
ne manière moins fenfée & plus impru- t 
dente que le fait M. de Macao y quand il 
ofe dans un Ecrit public & en langue vul* 
gaire prononcer que les Souverains Pon« 
tifes ont donné aux Rois de Portugal tou- 
tes les Terres découvertes & à découvrit 
.dans les IndesOrientales,&: cela en ti- 
tre de Domaine. Car fi ces paroles étoient 
rapportées à TEmpereur par les Chinois 
de Macao; qui fçavent le Portugais, il 
n'en (audroit pas d'avantage pour faire 
prendre à ce Prince la réfolutîon de ren-i 
vecfer la Colonie des Portugais , & de 
banirde fes Etats la Religion Chrétien- 
ne* Mais ce qu'il y a encore de bien triftc, 
c'eft que Içs Jçfuites ne fe font pas con- 
tentez de commettre le Pape & l'Empe» 
riur pour maintenir daas la Chine l'Ido* 
latrie dans toute fon intégrité ; il ont en- 
core remué Ciel ôç Terre pour engager 
les Princes Chrétiens dans leur malheu" 
reufe caufe contre le S. Siège ; & pour y 
réuffir , ils ont remué raflTairc dçs droitç 
de la Couronne de Portugal , qu'ils onç 
fait autrefois fortir de l'çnfçr pour k 
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intenir feuls dans le Japon , & qu'ils 
reiilent aujourdliui quoiqu'elle fut de- 
is long-tems enfevélie dans l'oubli, 
jel eft le Prince Chrétien qu'ils n'aienc 
► follicitcde prendre leur parti ? Com- 
: (i les têtes couronnées avoient quel- 
s intérêt qu'on annonçât à la Chine le 
lilofophe Confucius & non pas l'Evaur 
c de Jefus-ChrifL 

V I. Pour prouver que M. le Légat 
lit l'ennemi déclaré de la Nation Por- 
;aife , le Prélat allègue indifcretement 
Sentence que Son Excellence a portée 
itre le P. Grimaldi & le Père Pereira 
fujet dies ufures , pour avoir foufcrit 
Contrat inhumain & barbare , comme 
l n'étoit pas permis au Légat Apoftoli- 
e de punir ks crimes des Jefuites, & de 
ndamner leurs injuftices (Priantes » fans 
fier pour Tennemi capital de la Natiott 
>rtugaifet Quoiqu'on ait parlé de cette 
"aire dans le fécond Volume , où l'on a 
pporté les termes du Contrat & le Ju** 
ment de Monfieur le Légat ; cepen-» 
nt puifque les Jefuites aiment tant à la 
[ever.^ on les fécondera dan$iun autre 
uvrage, en donnant une Relation éten - 
c d'un événement qu'ils auroient mieux 
t de taire pour leur honneur. 
VII. La prétendue Ambaflade des 
rres Barres & Beauvolliers , en faveuf 
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de Confucius, a la force d'ua Appel fi on fz 
en croie M. l'Evcque de Macao. Mais ce |r 1 
^ui c& encore original eft ^ que cec £vê- mi 
que prétend que i'Edit d'un Empereur i c 
Payen en faveur de l'Idolâtrie doit fuf* lî 
pendre^leMandementd'un LégatApofto- tr 
lique , qui la combat , & qui ne tend qu'à 
faire obferver le premier Commandement 
du Décalogue. Bon Dieu» en quel ficelé 
vivons nous i Ne nous trouvons - nous 
pas dans ces tems malheureux , où àa 
hommes dans le fein de PEgUfe , à force 
de fe remplir le cœur& l'efprit de la leo 
ture des Auteurs Payens , font devenus 
eux*mêmes Payens , en gardant quelque 
dehors de Chriflianifme , qui eft ce qu'on 
appelle fe couvrir de la peau de brebis , 
pour cacher la cruauté du loup. 

VIII. Enfin M, l'^vêque pbje^equç 
la ville d$ Macao qui eft /dit-il, la por- 
te des Miffions , & qui a tant coûté au 
iRoi dj& Portugal , fera ruinée. Qand le 
Prélat donne à Macao le nom de porte 
des Midîons , il auroit dû ajouter , pour 
parler félon la vérité ,quç cette porte n'eft 
ouverte qu'auiç feuls Jéfoites , qui ont 
trouvé le fécret de la fermer ^ tout autre. 
Car depuis qu'il y a des Miffionnaires k 
la Chine, aucun Portugais, exceptés le$ 
jéfuites , n'a pu entrer par cette porte à 
la Chine* Et quoique M. l'Evèque dç 
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Macao foie PaAeur de tous les Chrétiens 
de la Province de Canton , il ne lui a ja- 
Biais été poffible d'entrer a la Chine , par* 
ce qu'il n'eft pas Jéfuite , quoiqu'il réfide 
à Macao depuis plus de trente ans. Or 
fien de plus inutile qu'une porte qui n'eft 
ouverte que pour donner aux Jéfuites la 
liberté de pr&rher l'Evangile de Confu- 
cius. Depuis plus de deux mille ans la 
Chine abonde en tels Prédicateurs & il 
n'écoit pas néceflaire de faire des dépenfes 
incroyables pour un objet qui le mérite 
fi peu» Au refte on n'avoir jamais.oui dire 
avant l'Appel du Prélat que la conferva-* 
tion de la ville de Macao dépendît du 
maintien des Idolâtries Chinoifes. Les 
Procureurs de la Société , depuis plus de 
quatre vingt ans qu'on difpuce fur ces ma- 
tières , ne fe (ont pas fouvenus d'en pade^ 
|ine feule fois , quoique les occafions fe 
ibient fouvent préfentées pour le faire. 

IX. Il faut ici remarquer, que perfoq* 
ne exceptés les deux Evèques qui ont été 
(eduits Qu forcés , & les Jéfuites qui ont 
été les féduâeurs & les tyrans des Evè- 
ques , n'aappellé dq Mandement pendant 
l'efpacede deu^ ans. Tous les autres Mif* 
lipnnaires or>t été fournis aux qrdresdu S* 
Siège , & fi quelques Francifcains à Can- 
ton fe font joints aux Jéfuites pour ap- 
peller au bout de deux ans , on fçait de 
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. quel poids doit être un Aj^el ménage mbcho 
des moyens fi finguliers & qui fontfipnp , ^'^ 
d'honneur à ceux qui fe font laifies poatVîovn 
fer dans le précipice. Vs I 

M. de Tournon étoit i Canton IwfcW^^ 
qu'on lui mit encre les mains cecaâcd'Ap'r^ * 
pel auquel il répondit en ces termes en e^V^^, 
crivantà TEvêquedeMacao. V* 

ce Charibs-Thomas deToURKOH I ^ 
!>» par la grâce de Dieu & du S. Siège | 
3J Patriarche d'Antioche , Commifiaire V 
3> & Vificeur Apoftolique dans le Ro« | 
3» yaume de la Chine , avec pouvoir de 1 
-» Légat 4 Utiu , à M. Jean de Cazal £* 1 
9> vêque de Macao : Salut & l'abondance | 
» de toutes les grâces* 1 

» Nous fommes furpris que Votre 
9» Seigneurie» fans faire attention à la 
3f pierre d'où vous avez été tiré, c*eft-à- 
» dire , qu'oubliant l'autorité du Souve* 
» rain Pontife , fource de l'autorité Epif^ 
:» copalc , vous avez porté le défaut d'at* 
>> tention jufqu'à devenir contraire à 
3> vous-même , & combattre votre propre 
3> fignacurc. Comment s'eft-il pu faire 
>> qu'un Enfant de l'Eglifç fc foit porté 
y> àofFenfer la Majefté de fon Chef, & 
>3 qu'après avoir reconnu la Jurifdiâion 
33 de fon Légat par un li grand nombre 
^> de témoignages publics jufquçs dans 
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% Its chofes qui font les moins important 
*> tes , vous refufez aujourd'hui de vout 
» y foumeccre , lorfqu'il s'agir d'exécuter 
» les Décrets Apoftoliques f II n'y a 
» perfonne qui foit plus obligé que Vo- 
» tre Seigneurie de fe foumettre & de 
» donner des exemples de foumiilion au 
o S, Siège, à fes Légats, fur tout après 
» que le Séréniflîme Roi de Portugal 
» vous l'a tant recommandé à l'occafiofi 
D de mon arrivée en ce païs. Ainfi com- 
» me l'Ecrit qui contient votre'prétendu 
» Appel eft ir régulier & qu'il nous a été 
>3 tranfmis d'une manière illégitime de 
» votre part , & qu'il renferme à même- 
» tems plusieurs claufes contraires à la 
» liberté Eccléfiaflique , & injurieufes à 
» notre dignité, nous refufonsde 1ère- 
» cevoir & pour ces caufes & autres nous 
» le rejettons. Nous avertiflbns auflî Vo- 
7> tre Seigneurie qu'en fe fouveitant.du 
» ferment folemnel qu'elle a prêté aumo- 
79 ment de fa confécration , elle aie à ré- 
as voquer cet écrit fous peine des cenfures 
9» portées dans la Bulle in Çanâ Dominf^ 
» & à l'effacer des regiftres de fa Chan- 
» celerie Epifcopalc , dequoi elle nous 
a» donnera au plûtSt la preuve autentique 
a> qu'elle Ta révoqué & effacé & en ac- 
>y tendant fans manquer à exécuter prom- 
yy ptçment les ordres du S» Siège ^ noi4$ 
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y> vivons dans la confiance que v< 
^> nerez des preuves de votre foi 
i> filiale au S. Siège & de votre : 
» déliaftique pour le falut de voi 
3» peau. Donné à Cantoh le 3 . de 
9» l'année 1707. 

GARLES-THOM 

L'Appel de M. rEvêque de 
ayant donc été déféré au Pape av 
de M. l'Evêque d'Afcalon , ilj 
profcrits, malgré les efforts des J 
qui préfenterent à ce fujet cinq 
riaux , où ils demandoient la fui 
du Mandement de M. le Gard 
Tournon, & la confirmation des 
Le Décret fut publié à Rome le 
1709. en ces termes ; 

,, Notre S. Pcre le Pape fur ! 
J^ des Cérémonies & des Cultes < 
,, après avoir entendu les avis de 
^y rendiffimes & Eminentiffimes 
yy naux qui ont difcuté la queftic 
yy la plus grande exaâttude , & 
,, déclaré que l'Appel interjette 
„ Evêquc de Macao ^ d' Afcaloi 
„ d'autres ; comme auflî les raif( 
„ duites & alléguées à ce fujet 
',, point de fondement folide , q 
>» faut avoir aucun égard qui fuf| 
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1^ refFec I foit des réponfes de la Congre* 
,f gation autorifées par S. Sainteté Iczo. 
,y Novembre 1704 > Toit du Mandeménc 
,, publié en conféquence par l'Eminen- 
,y tiffîme & RévérendiiTime Seigneur le 
,, Cardinal de Tournon , Comraiflaire 
,, Général & Vifiteur Apoftolique dans 
^. TEmpire de la Chine ; que par une fui- 
^, te naturelle & néceiTaire ieMandemenc 
,9 du Seigneur Cardinal doit paroitre tel 
,y qu'il eft efFeâivement il conforme aux 
,, réponfes de la Congrégation , que 
„ l'on reconnoifle qu'il n'y ajoute & qu'il 
,, n'en retranche rien , & qu'enfin ce 
. , Mandement contient toute la Dodrinc 
,• que ces réponfes renferment fur la que* 
f, ftion préfente» 

On eft étonné de ne rien voir dans ce 
Décret contre l'Appel des Jefuites. Ce- 
pendant les deux Evêques moins coupa* 
blcs que ces Pères , n'avoient fait que prê- 
ter leur nom. Les Jefuites les avoient fé- 
duits par la crainte & par l'efpérance ; & 
ces Evêques ont fuccombé à leurs me^- 
naces , & ont été aâbiblis par l'apprehen- 
fion d'avoir la guerre avec des Religieux 
accoutumez à perdre en ce monde quicon- 
que ofe leur réiifler. Mais la démarche des 
Evêques étoit peu dangereufe à la Mif- 
fxon I au lieu que celle des Jefuites a été fi 


'jio8 Anecifttî 

fcitale au Chrîftianifme naiflàat de Ia( 
ne j qu'on defqfpereroic de l*y voir jai 
rétabli j s'il n'y avoic dans Tu ni vers 
toute - puiflance invifible qui exécute 
deflfeins de mifericorde par les moyens 
y paroiflènt les plus oppofez. 

Il y a lieu, fans doute , d'être fur 
de la molle condefcendance du Pape [ 
les Jefuites ; mais elle avoic deux caul 
dont il étoit difficile à Clément XI* d 
délivrer. La première , Tafcendant q 
voit pris fur lui l'impétueux Fabroni, « 
Jefuite lui-même , ne connoiiïbit d'aï 
intérêt que celui de la Société , & é 
toujours prêt à lui facrifier tout le rc 
La féconde » le penchant naturel qu 
toujours Clément X I^ pour les Jefu 
qui faifoit qu'il ne pouvoit ni croin 
punir leurs excès ; <Sc de ce double prii 
pe^ ou plutôt de leurs effets font nez 
bruits qui fe font répandus en Franc 
même en Italie , que Rome étoit en i 
lufion avec la Société ; l'une , pour f 
des Bulles, des Décrets, des Décili 
contre les Cultos Chinois, <5c les fup* 
titions des Malabares ; & l'autre , p 
rejetter impunément tout ce qui viend 
du Tribunal du Souverain Pontife. 
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fur Us âffméÈ de ta Chine. ^09 

t en CD CI» C^ C|9 C^ .'^f * ^r ^T^ ^?^ ^T^ ^t' ^f ^v' 

P R O TE s TAT ION 

:)ES MISSIONS 

ETRANGERES 
SB Paris. 

■ 

S. V. 

'^E peu de fermeté du Pape fut en quel- 
k^> que manière réparée par la fermeté 
igoureufe avec laquelle le Séminaire des 
1 illions Etrangères de Paris continua 
'attaquer les oeâateurs de Confucius., 
les Medleurs firent paroître trois Ecrits, 
^e premier , fut une courte proteftation 
între trois mauvais Libelles des Jefui- 
rs , où en peu de mots ils terraflent leurs 
iverfaires ; & s'ils n'ôcent pas le moyen 
e répliquer à des hommes accoutumez à 
arler beaucoup fans rien dire ^ ils les 
lettent dans rimpuiffance de le faire avec 
uelque apparence de bon fens. Comme 
[le eft courte & preflante j nous la don* 
ons ici telle qu^elle a été imprimée plu- 
eurs fois : on ne U trouve plus ^ & il eft 
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bon de multiplier ce qui édifie r!^ghfe& 

oui confond fcs ennemis. 
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Au milieu des miferes & des calami? 
rcc publiques par où il plate à Dieu de 
nous éprouver , nous ofons conjurer les 
,, aines fidèles de réfçrver une partie de 
leurs gémifïçmens , de leurs Rtrmesft 
de leurj prières pour les maux que fouf? 
frc la Religion dans la Chine , Se 
pour le danger prochain où elle eft d'y 
,, pcrir entièrement. Si l'on n*avoit pas 
combattu pour la pureté & Tintégritc 
duCulte de Dieu» elle étoit perducpar 
un affreux mélange de Tldolâtrie. Proe 
fentcment que le S. Siège s'eft appli- 
qué à la purifier , elle eft fi^r le point 
d'être accablée p^r l'indigne abus de U 
Puiflfance temporelle. 

Nous ne demandon.s poiat qu'en foi- 

fant attention à ce malheur , on en 

faflc VL\\fÇi à cei^x quti Iç çaufent. Nous 

voyons bien que l'intention c\e Notre 

^, S. P. le Pape çftqu'ctn épargne Icuf 

,, nom & qu'on les n\énage. Nous vqu- 

j, drions pouvoir Içs couvrir & les cacher 

^ ,, de nos propres x^temeas; mais ils fo 

manifeftenc& fetrahifTent eux-mêmes, 

,, Depuisqu'il a plii.au Souveçain Pon- 

|ife de publier un Décret qvi ^ COMtc 

^ ^on feulçme^t ^ nausjoi^is 4U S. SiégQ 
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fur Us Affaires it U Chine z 1 1 
"^1 tant d'années , tanc de foins , tant de 
,, peines ; un Décret, où l'on a mis fous les 
'^y yeuxtouç ce qui s*elt dit de parc & d'au- 
„ tre, un Decrecoù en démêlant les difTe- 
^ y rentes expofictons de faits, on a rejette ce 
■^y qui a paru faux, & on a retenu ce qui a 
y, été trouvé vrai, & on a lailTé indécis ce 
y, qu'on n'a pas crû fuffifamment éclairci 
y , ou fuffifamment prouvé ; un Décret que 
,^ le S^P, a déclaré exprefleraent & abfolu- 
^, ment concradiâoire, & par où il aaflTuré 
^, qu'il prétendoit tout finir. Finitu causa. 
y. Ils veulent recommencer tout de nou« 
,; veau les difputçs ; & il n'eft rien qu'ils 
y^ ne tentent pour rendre inutile ce qui 
^, s'çft fait. Cumquc quicfcçre oportcret , rfr- 
-i> (ertarc voluerunt* Ils reprochent depuis 
y, foirante ans aux Janféniflcs d'éluder 
, , par toutes fortes de moyens les Déci- 
yy (ions du S^ Siège » & ils Içs imitent. Ils 
y, deviennent réellement & de fait lesjan« 
y^ féniftes de laChinç, fansfonger que 
,9 rien n'eft plus odieux devant Dieu que 
^, deux poids & deux mçfures» 

,9 Ils portent de maifop en maifon , ils 
\y répandent à pleines maips trois LibeU 
,, belles à la fois ; Le premier eft la tra- 
,, duâion d'un £crit lulien»qulaindi« 
,, gné le Pape & les Cardinaux ; où l'Au* 
:,, teur entreprend de prouver qu€ chacune 

y^ doit dcfirer que Us Jefuites gagncg| 


'J'.^ 








» 


ft^fS 


"î^^lAffon pouvoir. Si ^^^ ^ 


" î.\ca po«t un^momc«^ ,^ 
** Svcaoac8<a«t«sU^.^,é,oT>oe» 
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fur Us âffkirêS de la Chine, xi^ 
', un premier Minière du S* Siège. 

„ Le troiiiémeLibelle cil (Quc compo*^ 
», fié de Paradoxes 

l^' » Qu'on a eu grand tort de prcdirç 
^1 que les Jéfuices , quand ils feroienc con^ 
I, damnés ne fe fouoiettroient pas. L'é* 
», venemcnt le juilifie^ & ils ont déjà 
„ préfentécinq Méiboriaux à Rome pour 
», demander la furpenfion du dernier 
,, Décret. 

^o. ,, Ceci paroit une contradiâton ^ 
I, mais il n'importe. Qu'à proprement 
I, parler c'eftles Jéfuites qui ont gagné 
y, & nous qui avons perdu , ou pour ukx 
I, de leurs termes, qu*ils ont un grand in- 
, , ter et que le Décret fubfifie & qu'on j obéiJH 
^, fidèlement ; & qu'aucontrme c'efi nousme- 
^, mes qui avons un extrême intérêt qu'il ne 
» fi^iffifie pas , dr ^^i ofons egeâivement y 
yy contrevenir de la manière la plus pofttive 
>> & la plus for mille n C'eft ce qui s'appelle 
„ prendre plaifir à faire perdre terre au:fç 
„ gens , ou à les faire marcher fur la tête^ 
„ Eft-ce féricufement qu'on parle & que 
^, . l'on écrit de U forte ? Eft-çc donc nou^ 
^^quc le Pape recommande çbaritable- 
,9 ment de ne pas traiter de fauteurs de 
j, ridolatrie? Eft-ce.noqs dont il çft dit , 
y^ qu'il faut efperer que maintenant , quq 
^ la caufe eft finie, nous obéirons ? Que 
>, Dieu fpiç béni , voilà ce que nous ne 
1^ f^vionspas. 


»> 
>» 
>» 


3<'. ,, ElT^n que nou^ fommes amis des 
Janféni(les,& liés à leur parti, Odieufç 
& injurie recriminatioiY^ Il ne reile« 
roic pUxs pour dernier trait , que de 
fy noirs rendre Jairféfriftts tout à (ait ; & c 
,, ileft furprenamqy'on enait vQulufai* ,( 
,, re i deus fois. Mars de l*un à l'autre j 
,, le trajet eft facile. Quoi- qu'il en foi{ | 
„ notre prôfcffion de^foi contre te Janfc- 
jy nifme a dej^ été faite, Ôc nous fomnies 

„ prêts à la recprnmçncer qiiaqd on- vou- 
,, dra. JVIaispuiique les Révérends Pères 
„ tx)mnie aççufés, fonç obligés félon h 
„ droit de fe purger & de fç juftifiera* , 
, f vant que d'être' reçus à récriminer , nou4 
yy foipoies t>icn fondés à ne leur rien rç* 
„ pondre préfentement , & Ton trouversi 
„ bon qye, ppvir l'intérêt dç Ditu & U 
,, pureté de fon culte , nous ne donnions 
,, pas ici dans le piège qyi nous çfl tendu^^ 
fi & que nous ne quittions pas phfe fui 
,} ridolacrie, que nous fommçs obligés 
i, d'exteriTîiner , pQur noys amufer à bft- 
„ çaillçr iur leJ^nfénifmequçnousdçteft 
,, tons dç tout notre çoçurtN qus déclarom 
,, doncdc nçus proteflons hautement quQ 
,, nou^fçroi^s quant s^ préfent M^homQ- 
,, tàns, Juifs , Iconaclaftes , Soçiniens, 
„ liés ai» p^rti des Janféniftes , Janféni- 
„ (les mêmes & plusiJanfénillesque Jaa* 

^y f^nius] que Mt i'£vçquç de Conoa 


fur Us âffàirff 4e la Chine* i r j 
„ fera un ignorant achevé , qu'il aura écé 
,» un Uche prévaricateur de fon miniitere 
,, à la Chine , qu'il y aura periqis & qous 
,, auili les fuperflitions & les Idolâtries 
,, que nous coinbatcons aujourd'hui , que 
„ ce fera nous qui aurons perféçuté le Lé-? 
19 g^Ç y ^^^^ q^i aurons écrit lt feu & ^ 
19 fang cqntre lui , nous qqi avons fpi^le->> 
\y vé tQutcs \t% puiflançes pour roppri*^ 
y, mer , nous qui au mépris du S. Siège 
„ le tenons encore aujourd'hui prifonniçr 
19 à Macao , que noqs ferons enfin tout 
19 ce qu'on jugera à propos , & que nous 
(9 aurons fait tout ce qu'on voudra ; mais 
r, que nous qe prendrons point le change^ 
(9 & que nous ne répondrons rien aux li- 
^ bçUçs , aux injures , ni au^ calqpaqie!^ 
»» jufqv'à ce que ceux qui les; cqq^pofeq^ 
xy Se qui les débitent , répond^qt eujç mé^ 
„ mes publiquement & ^yeç une éxaâç 
i, préçinqq, oui qu qoq, aq petit nonrf)rç 
19 dequeftions fuivantçs. 

i^. „ Si après la publication qui vient 
,9 de fe faire dq dernier Décrc?; ils laiflè-r 
j9 ront encore à la Chine daqs leurs JÇ* 
1, glifes rinfcription qu'ils y ont mifq 

;, &'qui cft frappée d'anatfciême , 4rfor«i 
19 (e ri>/, ou s'ils i'ôteroQC ? 

j^o, ,, 5'ilspcrmettroqt encore aux noq- 
,9 veaux Chrétiens d'aflîfter auiç facri^«r 
,, W$ 5c auî; Çérçmwiçs fglçmqçlicS ^ 
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ff Confucius » ou s'ils ne le permettronc 

„ pas? 

jo. „ Si fuppofc qu'iUdifcnt qu'ils ne 
,: Tont f%s permis psif le p^flTé Se qu'ils fe ] 
,y bornent à vouloir retenir feulement Us 
,, petites cérémonies ^ ils font convaincus 
ij dans leur ame que l'Empereur trouve- 
y, ra bon qu'on en ufe ainfi , & confenti*^ 
,y ra à abandonner c^s grandes cérémo* 
^, nies, pourvu qu'on fauve les petites? 

„ Il fera difficile d'accorder ce dernier 
,, article avec ce que l'Empereur a pro* 
yj nonce par fon Edit: qu'il ne founrira 
,y perfonne dans fes Etats enfeigner une 
,, doârine oppofce en un feul point à la 
,, doârine de Confucius ou aux vfage^ 
,, de l'Empire, Edit, que les Jéfuitesoni 
yf eu la bonté de recevoir avec foumif- 
,1 (ion , exceptés quatre ou cinq entre eux 
yy qui par leur rçiiflançe aux ordres de 
„ l'Empereur "*" & par rpbéiflànce aQ 
,, Mandement du Lcgat ont voulu fau- 
,j ver leur aipé 

„ C'çft peut-être beaucoup fe\flatter 
5, qu'on puilTe obtenir d'eux qu'ils répon* 
y y dent nettement, précifement , oui ou 
^f, non à ces trois queuions , & qu'à même 
99 tems ils fe déclarent les auteurs non 

• Cette K^flftance étoit feinte & concerta avec l*Emp^ 
reur, ponr tEompcr le S. Si^e, comme OB l*a déconvcK 

^ (culemeût 


fur les affaires de U Chine. ^17 
\i feulement de !a réponfc qu'ils feront 
1^ mais aufli des libelles dont nous venons 
^j de parler. Car pourquoi fe cachent -ils 
y, pendant que nous nous montrons P Si 
I» ce qu*iU font efl mauvais doivent- ils le 
19 donner au public ? 5'ii efl bon, doivent^ 
1, ils fuir la lumière, & nous réduire à 
iy demander à Dieu avec le Prophète ^ 
19 qu'il nous délivre de ces affaires qui 
99 cheminent dans les ténèbres ? C'efl un 
99 Abbé , c'eft un Cavalier , c'efl: Taml 
99 d'un Evcque ; c'eft un jeu de Théâtre 
99 & devant Dieu c'eft le renverfoment 
19 de la religion. 

9, S'ils difcnt que malgré le Décret du 
99 Pape ils laiflferont toujours dans leurs 
99 Eglifes ^ AiereXé U ciel , & qu^ils per*- 
99 mettront toujours aux Chrétiens les 
19 cérémonies folemnelles deConfucius;; 
\^ ou que malgré le fens commun ils ef« 
^9 perent porter l'Empereur à abandon- 
99 ner ces cérémonies qui fe font par toute 
9, la Chine avec plus de folemnicé, & à 
,, fe contenter des autres qui fe font avec 
99 moins d'éclat : nous proteftpns encore 
,9 ici , que tant que Dieu nous conferv^-» 
^9 ra la vie, dûtnon nous couvrir le vifa- 
99 ge de boue & iie confuGon, & nous fair 
,9 re paiTer pour les plus noirs & les plus 
19 raéchans de tous les hommes, nous 
I9 foufiriroBS tout ^ iious ne cefièrom 


t 
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^y jamais de pourfuivre * la deflruâioil 
yy de coûte fuperflition & de touce Idô* 
yy latrie dont ce malheureux tableau , A* 
9 y dorex. le eût , eft devenu comme le figoal 
y, par rapport à l'Empire de la Chine. 

,».Si au contraire Dieu touchoit allés 
yj \es Révérends Pères pour les engs^cf |p 
, , à promettre de bonne foi comme il con'- t: 
yj vient ,k des perfonnes de leur profef- fa 
y y fion & de la nôtre , qu'ils j&terx>nt le tSh p 
yy bleauprofcntpar le S. Siège, & qu'Us 1 
yy ne permettront plus aux Chrétiens Itt f 
„ cer^^monies de Confucius , ni rien de 
,9 tout ce qui c(t condamné dans leDé« 
^, cret , nous irons à genoux leur deifian- 
yj der leur amitié ; & comme alors ilsft 
y y joindront à nous pour détruire ridoit^ 
\y trie à la Chine , nous nous joindront | 
',, volontiers à eux pour détruire le Jao- 
j, fénifmcen Europe. 

■ ^ ■ 

A Paris le 1 5. Oâohre 1709» 

Cet écrit loin de faire rentrer les Jéfui- 
tes dans le devoir , les fit tellement ibrtir 
de toutes les md'ures de la bienféance,. 
qu'ils ne fongerent plus qu'à faire un 
dernier tffon contre leurs adverfairei & 

• Les Mifions Etrangères 4e Paris ont coflSde ponffiûni 
l'idolâthe, 4U0K)iie les Je&iites a'ayent poiftt cdftéc4l 
ptotés^t par leurs iiaics. Pavo&NTiQJUKS f |lu -pvMI 

5ACVU flLIlS I.W€1S« 
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Jkr les affaires de U Chine. ^ly 
lis fc Uvrcrent à tout ce que la haine, Iç 
iefefpoir & la fureur {<mt capables d*ia- 
Gpirerà des gensqui almenc leur turpicii- 
ic y & qui ne la veulent pas laif&r paroi- 
tre. LaifTons les digérer à loifir Técrît 
l|ti'ils feront paroicre en fon tems pour ré« 
pondre à U protefl^tion des Miffions é* 
prangeres , & difons un mot de la Lettre 
(}ue ces Meflieurs écrivirent au Fape troU 
mois après leur protefta^ioo^ 

LETTRE 

DES MISSIONS 

3BT RA NG E RES 
AU PAPE 

CLEMENT XI 

s- VL 

LËI J^^fuiceSi {>enclaat qité ii «âùTc <lei 
cultes Chinois étoic pendante à Ro- 
me, avoiept fouvent proteflé à la Chine , 
en JEurope^ à Kome, qu'ils obéiroicnc 
Ans reitriâion on (ans .délai à la déctlioa 

Xij 
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Au Pape auffi tôt qu'on la leur feroît pa* 
roitrc , quelque cboje qu'il leur dât coûter f 
TJjonneur Js'iibertè ^Uvie. Mais le Dccrec 
n'a pas plutôt paru , que ces Religieuxqui 
ont fait un quatrième vœu d'o^diTance 
au Pape , (e font diftingués par leur rebrf- 
lion en attaquant le Décret en ptufîeun 
manières, premièrement par cinq Mémcf^ 
fiauxoùils expofent i®. Que l'Empereur 
Àt La Chine ayant pris la réfolution dé 
çonfervcr les anciens ufagcs de l'Empire J 
ne permettroit jamais que le Décret qai 
les -condamne foit mis en pratique. 2*. 
Que l'Empereur feroit très^oflènfc s'il v«- 
aoit à fçavoir qu'on eût ou expliqué, on 
wéprifé le certificat qu'il a donné pour ex» 
jpliquer le vrai efprit dès cérémonies Ch^* 
noiles. 3*^. Que l'Empereur irrite pour-' 
roit porter les chofes à rextî$niué,tant 
au fujet de la religion , que contre la per» 
foi*inc du Légat. 4*'. Qu'ils demandent 
un nouveau Décret,. qui confirajie Cflui 
d'Alexandre* VIL bien entendu que par 
la le Décret qu'on venoit de publier de- 
viendroit inutile. 50. Que tout étoit per- 
du à la Chine, fi uns délai l'on n!cnv(>- 
yoit une permiffion d'honorer le ciel , &; 
Confucius. Un de ces Pères s'ôfftit d^ 
tre leCourrier & le Porteur de ce oi^uvd 
JEvangile. 
C'cll ainii que ces Ptres lépondircnk 
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fkr Ui apires de U Chine. 22 1 
|ux mcnagemens du S. Siège qui les avoic 
épargnés avec une fi excedive bonté ;. & 
Ûs y oppofoienc des menaces & des plain-* 
tes. Ilsfe plaignoient parcequ'on n'avoic 
pas facriHe la religion & la vérité à leur« 
Ipcrîgues.. Ils n'en demeurèrent pas là : ils 
crurent mieux trouver leur compte à pur 
lilier par tout que le Décret étant^conditio^ 
Del f les chofes demeuroient dans le même 
icat qu'elles étoieot avant le Décret , & 
qu'Sainfi ils avoient gagné leur cat^e & 
les Mifllons étrangères perdu la leur, ce 
qu^iis répandirent par tput avec une affe-» 
ftation aulli ridicule que peu fenfée. Les 
MifTions étrangères crurent les devoir ré- 
primer en leur faifant boire le calice d'u- 
De humiliation falutaire : c'eft ce qu'ifs 
firent par leur huitième Mémoire qui de- 
vélope les faux fuyans de ces Pères & qui 
expofe leur conduite furprenante aux 
yeux du p. blic, avec les couleurs qui leur 
conviennent- 
La Lettre de ces Meflteurs au Pape 
Clément XL écrite trois mois après leur 
proteftation , eft un nouveau Chef d'œu- 
irre , où leur zélé pour la pureté du culte 
de Dieu , leur charité pour une Société 
rebelle & fcandaleufe , leur éloquence à 
l'exprimer d'une manière forte & refpe* 
ftueufe excitent dans les leûeurs ces fen* 
i^ças d'amiracion , qu*on ne peut refu-> 
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frr à un ouvrage qui met la véricé daM 
tout fon jour , & qui peint la révolte avec 
les couleurs qui lut appartiennent. Nous 
croyons que Tédification qu^elle a opcrf 
dans fon cems ne fera pas moindre dans 
celui où nous vivons ^ ainfi notfs en cranf- 
crirons les endroits les plus touchans fans 
rien changer ni dans le iliie^m dans les 
termes. 

TRES. SAINT PERE. 


ce Nous voici encore une fois proftcf* 
',> nés aux pieds de Votre Sainteté.. Eti- 
y, vain nous fuilSons-nous fiatte^ qu*aprif 
y» le Décret publié en 1709. contre le* 
,y Idolâtries de la Chine , nous n'aurions 
y^ plus à parokre devant Votre Sainteté- 
yy que pour lui rendre de très-humbleS 
y, aftions de grâces , & qu'elle-même 
„ pourroit jouir en parx du fruit de fon 
yy travail. Il auroit falhi pour cela n'a* 
,, voir pas à faire à un genre d*homnies 
„ indociles , dont la hardieflc achevé tous 
,y les jours de monter par dégrés au dcr- 
yy nier excès. 

„ On avoit été fur pris qu'un homme 
„ de leur Compagnie eût ofé préfenter 
99 au S. Siège des Mémoriaux où il ofoic 
„ dire que votre Décret eft conditionnel, 
91 où il demande qu'on permette ce qu'oir 




fur tes affaires de la Chine. 11% 

I venoit de condamner On n*a eu 

9 pour ces fuppliques ni pour celui qui 
y les préfentoit , les égards que la Socré- 
,' té défiroit. Elle s*en dcdomagc aujour- 
, d'hui , & elle vient de lâcher contré 
, .nous , & fi je Tofe dire , contre le Saint 
Siège , un efprii plus hardi. Nous pou- 
vons ici employer les paroles de la Rei- 
ne Efther auprès d'Afluerus. Plût à 
Dieu , que nous fuffions feuls attaqués^' 
le mal feroit fupportable & nous pour- 
rions nous contenter de gémir , mais 
Tentreprife de ceux qui nous attaquent 
réjaillit jufque fur Votre Sainteté , juf- 
qués fur la religion , jufques fur Dieu 
même, dont le culte va continuer d'être 
, profané, & périra peut être pout jâ^ 
y mais dans un grand Empire malgré tout 
, ce que Votre Sainteté a fait pour cm- 
er ce malheur. 
Lie mauvais libelle dont nous par- 
, ions, avance contre l'évidence . . • . que 
c*eft nous qui par le jugement de Votre 
Sainteté avons perdu , & que c'efl le^ 
Jcfuites qui ont gagné. Il importeroit 
peu à parler chrétiennement , qui d'eux 
ou de nous eût gagné , & qui eût perdu,^ 
Ce n'eft ni eux ni nous qui devons vain- 
cre , c'eft la vérité feule ; & nous leur 
céderions volontiers cette gloire frivo- 
le le ; mais de cette imagination ridicule ' 
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qu'ils ont gagné ; voici , Tics -Saint S 
Pere les confcquences qui s'en tirent* j? 
„ Si ce que difent ces Pcres cil vrai, j* 
le Décret de Votre Sainceté ne termi- 
ne rien , toutes les Congrégations te- 
nues pendant douze ans , tous les exa- 
mens faits avec tant de foin, font uû 
tems perdu ; le voyage du Légat à la 
Chine e(l inutile : les décidons de Vo- 
tre Sainteté contre les Idolâtries , s'câ 
vont en fumée , l'abomination fubfifle- 
ra dans le Lieu Saint ; on n'ôtera point 
des Eglifes Tlnfcription Idolatrique, 
AdoTtx. le Ciel y Confucius continuera 
même parmi les Chrétiens de jouir 
comme auparavant d'un culte public, 
& tout ce que le S. Siège aura gagné | 
par tant de mouvcmens , ce fera d'avoir 
fourni aux hérétiques des armes contre 
lui-même , & ^e leur avoir donné lieu 
de dire, ou qu'en renvoyant les parties 
fans rien décider après un examen de 
tant d'années , il n'aura pu rien com- 
prendre au fond de l'affaire , ou qu'en 
afsûrant , comme il a fait , que la caufe 
étoit finie , lorfque réellement elle ne 
l'eft pas , il fe fera mocqué de Dieu & 
des hommes. Nous dételions ces con- 
féquences impies , Ttrcs - Saint Pere ,' 
parce que nous connoiffbns la faufleté 
du principe malheureux d'où on les 
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^, tire. Mais Si Votre Sainteté laiflfe 
,9 les Jéfuites répandre ce qu'ils ont 
9, commencé de faire , il ne paroit pas 
yy polTible d'empêcher qu'on n'en infère 
I, coût Ce que nous venons de marquer. 
. 5, car nous fçavons avec certitude que ; 
f , Votre Sainteté a eu intention de finir» 
y, Finira caufa. 

,, Innocent X. avoir répondu aux quc- 
•„ liions du ?• Morales. Alexandre VII. 
^, à l'expofé peu fidèle du Père Martini^ 
If Clément I X. avoit déclaré que ces 
f, deux réponfes fubfiftoient fuivant les 
,, diverfes expofitions ; jufques-lànul Ju- 
\jy gement contradictoire^ Votre Sainteté 
^, en continuant ce que fon Prédeceflcur 
y, avoit commencé , a entrepris de rendre 
,, un Jugcmcnt'définitif. Les Parties ont 
*,, été ouies fur ce qu'elles ont pu ou vou* 
,, lu dire. Elle a enfin conclu par un De- 
,, cret folemnel, où elle a marqué ce qu'il 
,, faut faire pour éviter l'Idolâtrie , dé- 
',, cernant les peines canoniques contre 
,, ceux qui n'obéiroicnt pas , même con- 
B, cre ceux de la Compagnie de Jefus. 

99 Et après cela on croira pouvoir élu- 
^j der d'un tour de main ce qui s'efl: fait 
'„ avec tantde peine & un fi long examen? 
',, On aura la témérité, dans des chofes fi 
,, claires , de vouloir embrouiller ? On 
:^ -expof^ra l'Eglife Komaine à être la ri- 
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;, fée des Nations , en faifant voir qrfct- 
I, le ne peut venir à bouc, ni de connoltrc i 
,; elle-même la véricé i ni de la faire con- . 
,, noirre aux autres ^ ni conféquemmenç j 
I, de terminer des difputes entre fes pro- 
II près enfans qui fe combattent dans fon 
1^ fein,lors même qu'elle dit ouvertement 
1^ qu'elle a tout terminé & tout fimf 
Il FinitÂ jâm CAufé. 

1^ Car enfin , que les Jefuites mar« 
0f quent, s'ils le peuvent , un moyen dont 
„ ils ne fe foient pas fervis pour expofer 
I, les faits ? Qu'ils montrent le terme où 
Il Ton fera obligé de s'arrêter î ou , s'ils 
Il avouent , comme ils y font forcés , que 
y^ tout a été vu & entendu « Requêtes | 
„ Ecritures, Contre-expofés, RépliqueSf 
,, Traités , Livres, D-^clarations & E- 
„ dits de l'Empereur delà Chine , Cer- 
Il ti Beats des Mandarins , Atteftations 
I, des Chrétiens , & qu'il n'y a plus rien 
^1 que les Jefuites de l'Europe & de la 
Il Chine n'ayent propofc? Qu'ils confef- 
II fem que ce qui eft prononcé par le De^ 
„ crctcft décifif & définitif, qu'il ne leuf 
;, refle qu'à fe foumettre & à obéir» 

,, Ce Décret eft contradidoirc ; les Je* 
Il fuites l'avouent. Il eft définif , Votre 
„ Sainteté le dit. Il éft donc rxécelTaire- 
1^ ment abfolu ; parce que toiit ayant été 
,1 dit| & le S. Siège n'attendant plus 
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17 no i on a dû finir ou jamais. ••.•••• 
^y Le S. Siège a donc donné une règle î 
^, mais quelle réglé eft celle , qui eft ao* 
^, compagnée d'une condition qui empê* 
^, che que rien ne foit réglé ? . • . Je vous 
j, commande» dit le S. Siège ^ d'ôter 
1, de vosEglifes WT^h\c^MAdoreL,teCiel\ 
iy ce qui Veut dire fclon lesjefuitesrjenc 
y, vous le commande de la forte , que 
^, fuppoféquc par le terme de Ciel y vous 
>, n'entendieï pas le Ciel vifiblf». Mais te 
19 S. Siège fçait par-avance que les Jcfuw 
I, ces déclarent que par le terme de Cidi 
j, ils n'entendent pas le Ciel vifible f 
ly mais le vrai Dieu^Ques*enfuivra-t-ilde 
Il cette Décifion. devenue ainfi condition* 
nclle? Que ce fera une Décifion illuN 
foiré; que leS.S. n'aura rien regté,par- 
II ce qu*il renferme dans fon Décret une 
fy condition qui le rend manifeflemenc 
I, nul : on n*ôtera point leTableau, & 1*1- 
dolatrie demeurera dans leLteu Saint... 
,, Les Jefuites fçavent que TEmpereuf 
Il qui facrifîe au Ciel , facrifie auffi à 1» 
19 Terre , & ils font dire à TEmpereuc^ 
19 dans fon Certificat , qu'en facrifiànt m. 
Il l'un & à l'autre, il prétend facrifîer à un*, 
•i féul & même Dieu , qui , félon le fen- 
iy ciment qu'ils lui attribuent , eft le vrai 
Il Dieu que les Chrétiens adorent. On- 
f^ mettra doncbien-t6c encore fur l'au^*: 
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j. tel • Très-Saint Pcrc, un nouveau 

I, bleau \mftx\j\ Ad$re%^ U Terre, &il i 

y, nous faudra encore avaler cette couleu- . 

p, vre : on débitera publiquement ces im- 1. 

piétés, & 1* Univers le ibuffrira. 
O que fi S. Bernard , Très • Saint 

Père , revenoit aujourd'hui dans le 

monde , & qu'il vit ce que les Jefuites 
y, y font^ il appliqueroit bien plus forte- 
;, ment aux abominatioas de la Chine j 
Pf ce qu'il repréfentoit avec tant de vi« 
,, gueur au S • Siège dans uàe caufe moins 
y, importante. 

„ MalbcMreuje affaire , difoit-ii , fni «fe- 
^, vroit être ignorée de teus les hommes, ^r en*, 
y, fevelU , s'il étoh fojjîble dans un éternel fi-^ 
p, lence ! Mdis il n'efi fins tems. Le triomphe 
„ du Démon efi devenu public péir toute U 
,, Terre. Tout retentit de la joje des ennenns 
^9 de la Religion , (^ du gémiffemement des 
,^ gens de bien , de ce que la malice femble a* 
^, voir prévalu fur la fageffe. On montre au 
,5 doigt la honte de CEglije notre Mère* Si les 
„ chofes dévoient tourner ainfi , pourquoi 4- 
^ t on été obligé Rapporter défi loin a Rome 
„ cette infâme caufe, q ui devoft plûtêt demeu* 

rer cachée dans un coin du monde ? 

Pourquoi tant de gens ont ils efuyéunefi 
19 grande fatigue par mer (jr par terre? Pour" 
,. quoi des hommes pleins de religion , font'^, 
,, ilsfartis des extrémités de l'Univers ^ foHlf^ 
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fur les ajfdîret de ta Chine. 22^ 
1 venir dépofer contre le menfonge & Vèrreurf 
,, Pourquoi les pauvres de Jefus-Chri/lfef$nS 
,y ils épuifei. & confumex. i^s la dépenfe d'uni 
,9 fi long voyage? 

^ , N* eut-il pas mieux valu qiCune telle cau^ 
„ fe n'eût jamais été traitée dans laCour X« «- 
j, maine , e^ que des faits étune fi horrible 
,, odeur ^ n'eufent jamais approché du Tritt^ 
i. nal\f acre des Apôtres ? Et ne fer oit-il paa 
.» mieux encore aujourd'hui ^ que le S. Siégt^ 
^ eût toujours ignoré un mal fi intolérable ^qu$^ 
i^ de le tolérer après f avoir cor,nu ? 

,, A Dieu ne plaife,Très- Saint Pcrc^ 
J, qu'on^ofe attribuer à Votre Sainteté de 
,, le tolérer , puifqu*elle Ta fi fortement 
jj condamné !•••.... Mais la grâce que 
)y nous aurions à demander à Votre Sain* 
9, tctc , c'eft qu'elle daignât éclairer .<la« 
',> vantage , s-il fe peut , les Jefuites , qin 
j) par le bandeau qui leur couvre les y eu»; 
•„ ou par l'amour dcfordonné qu'ils onc 
>, pour leur Compagnie, ne voyent point,* 
^, ou font femblant de ne point voir le 
y^ Soleil en plein midi. . . . • 

,, Il n'eft plus tems de rien' ménager , 
^ Très-Saint Père, La defolation touche 
„ jufq'aux portes du Sanftuaire. C'eft 
1^ pourquoi dans le zèle qu'il a plu à Dieu 
>, de nous conferver pour la pureté dcfoa 
^, culte » avant que nos années nous con» 
Vi dmfem aia ton^au ^ aous^ousi ij^âtoos 


, 9 d'été ver notre voix , & de dire à la (ace 
9, de toutes les Eglifes , que ces Pères 
,^ achèvent abiblument de ruiner lesa&i* 
I, res de la Religion dans la Chine. 

,, Nous les accufons tn premier Heu » 
^, d'y protéger des chofes que Votre Sain- 
^^ teoe a reconnu pour des Idolâtries, 
^ quoiqu'eux • mêmes refufenc de les rc* 
^, connoître (bus eette qualité. 

,, En fécond lieu i d'être vraiment re- 
'^9 belks au S^ Siège par le refus qu'ils 
^y font de fe foumettre au Décret de V. S* 
^ pris dans fon fens propre & naturel. 

y, Troi(iémement » de donner à ce Dé- 
fi cret unefaufle interprétation, injurieu* 
f^ fe au S. Siège , & entièrement oppoiee 
^ aux intentions de Votre Sainteté* 

„ Quatrièmement , d'être les auteurs 
ff cachez de tous les maux que le L^at 
^ du S. Siégeafouffèrt, & qu'il fouttire 
f^ encore aujourd'hui ; le Légat déclarant 
^, ouvertement lui-même > que c'eft à leur 
;^, inftigation qu'il a été retenu prifonnier,' 
„ méritant d'en être crû. 

,9 En cinquième lieu , d'être aftuelle- 
y^ ment tombez a la Chine dans l'excom- 
^, munication que le Légat a portée -iff$ 
yf féàù contre tous ceux qui oferoicnt s'op- 
^, pofer à l'exécution de fon Mande* 
^y ment* 

^ Si daos tous CCS Êûcs il y en « ua icfrl 
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I9 où nous en impo(]onsà VocrcS. nous 

9, lui demandons que non feuiemencelle 

I, le fatfe connoicre publiquement , mais 

99 qu'elle nous en punilTe avec la demie* 

5, re rigueur^ Si au contraire ils font tous 

y^ a<^éré$, nous ofons très humblement la 

y^ fupplier de prononcer efficacement uA 

>, mot. Ce (eul mot e(t ^ de dire aux Je- 

49 fuites que votre Décret eft définitifs 

4m quM faut l'exécuter tel qu'il eft. Si a« 

^1 près cela leur fécondité en détours leur 

^, fournit encore de quoi ne pas obéir 9 

^} vous fçavez , Très-Saint Père , ce que 

9, vous pouvez dans l^Eglifc , & qu'il y a 

^ des occafions, où, à Timitarion du grand 

" ij Apôtre, il faut fcfervirrf^i4n«ify/i«[/^ 

9^ y4?t/«(i que Dieu vous a mifes entre les 

fi mains f^ur le renverfemenî de tous Imàfr 

^, tâcUs^ four U defiruSion des vdins eon^ 

f ' fi^^^ ^ P^^ rakatement de toute hauteur, 

ù 9tti ^whfe cwtre Ufiience de Dieu. [ IL 

ii Cor. 10.] 

t ,, Les Annales de l'Eglifene parlent 

f, qu'avec horreur des hommes infenfes 

99 qui ont ofé quelquefois attenter aux 

if Légats du Siège Apoftolique. Vous 

: ^i fçàvez , T* S. Père , comment aujouln- 

9, d'hui eft tratcé le vôtre , & par qui» 

L i^ Vous connoiflfez les afteurs , qui pa- 

^, roiflTent fur le théâtre ; mais qui ne fonc 

^ ' t^ 4^^ ^^ perionHages^^âc - les aâcurs fe*^^ 
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3» crets , à qui l'on doit le fuccès de toutes 
a» les fcênes tragiques qui fe donnent aux 
a» dépens même de la gloire du $• S. Tel 
» eft l'artifice ordinaire de certaines geni 
jè de faire faire par d'autres, ce qu'ils fou- 1 
Si haitent qui foitfait,& ce qu'ils feroient 
3» fâchezde paroirre faire eux-mêmes 

9» Si le dernier Frère de la Société i* 
a» toit traité de la force t tout l'Ordre | 
» pour l'honneur de la^Robe • prendront 
9» fait & caufe pour lui. De^vront-ils trou- 
yy ver étrange que le Sacré Collège det 
» Cardinaux foit fenHbie à l'indignité 
» que foudre un Cardinal du mérite de 
» celui qu'ils traitent fi mal f Faudra*c-il 
a» attendre à le fccourir , que de Confef- 
9» feur, qu'il eft déjà de la.foijils ea aycoT 
» fait un Martyr?. • • • 

» Chaque jour Votre Sainteté va voîjî 
3> arriver a fes pieds d'IlluftreK£ompa« 
9 gnons des fouffrances de cet îliJQjtenpara- 
» ble Cardinal ; nous en voyons pQus mê« 
a» mes quelques-uns arriver chez nous l 
» les aucres font répandus fur la face de 
s» la terre , difperfés parmi les nations* 
3» Les Jéfuices jpuiflTent en paix de cç 
» fpeâacle y ils s'applaudi0en[t d'avoir 
a> réufli. Ils difent par une efpéce de dc- 
» rifion, que toute l'Eglife déjà Chine 
» eft; maintenant dans leur fentiment. Il 
jè fer oit difficile que la chofit ne fût pat 
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fur les dfaîr€i it U Chine, jîj J 
k -ainu, après qu'ils onc fait chafler ceux 
3o quiécoienc pour le parti de la vérité. 
. »> Il ne tenoit qu'aux Miniftres exilés ^ 
I» Très-Saint Perc , de demeurer à la 
p Chine, & peut-être d'y parvenir aux- 
19 Mandarinats. Il ne falloit pour cela 
*> que condefcendre aux défirs de rEm- 
» pereur. Il ne falloit qu'approuver la^ 
» doârine dé Confucius & les ufages de 
i .rEmpire.ïl ne falloit qvi'écrire à Rome 
s> des tiufletés en faveur des Jéfuites. lî 
a» ne falloit en un mot qvie faire comme 
9» font. ces Pères pour s'^pargner4)ien des 
9» craverfes &bien des maux. 
. » La difFénrence qui fe trouve aujour- 
ip d'hui entre eux & les Jéfuites , c'eft 
v> Qu'ils ont été chaflj^s hontéufement & 
i> que les Jéfuites font demeurés trîom- 
»> phans. Mais efl ce la feule différence 
i> qu'on y remarque ? . . .- A l'extérieur 
a» les Jéfuites en demeurant ont tout con- 
a» fervé : ceux-ci en fortant ont tout per- 
y> du. En ferat-il. de même intéricure- 
» ment & aux yeux derEglile? ... Nous 
9» mêmes , qui avons rhonaeur d'addref-- 
99 fer. ici nos paroles à Votre Sainteté ,V 
» nous fentons tous -les jours par les avér- 
ai tillèmens qui nous viennent dediôe- 
a»: rcns endroits , par des demi mots , que 
a», l'on nous dit , combien nous nous ex* 
a» prions, eu rçiiiUacà un Corps fi forjQÛ*- 
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» dabfe. Nos propres amis en font cptl 
^j qucfois allarmés , & voudroienc pir J 
9> boncé nous inrimidcr. Nous ne nous ^ 
y> difTimuIons point à nous-mêmes le pé- 
99 ril , que nous courons , ni ce que pctf* 
» vent ceux qui voudroient que tout leur 
39 cédât. Quoique notre confcicnce nt 
» nous reproche rien , il eft des prêtes* 
39 tes , des monftres , des erreurs dans Iç 
» monde* Tout cela quoiqu*à cent lieoeï 
» de nous peut venir Is^ nuit comme te v(H 
» leur , quand nous y penferons le moins^ 
9> Mais à Pieu ne plaîfe , Très-Saint 
3P Père , que ces terreurs nous faffent ja« 
:p mais manquer à notre dçvoir , & par 
» là nous rende indignes dçfouârirqueU 
.» que chofe pour le nonpkcfe Jefus^CbrKl^ 

29 Nous ne craignons que rinEdélké en« 
yj vers lui. Nous ne fommes pas meilleurs 
:p que ceux qui f<>iiflTent pour la même 
y? caufe, ni que Iç Légat du S. SiégCi^ 
» Toute ame gcnéreufc & Chrétienne 
>9 doit délirer de participer à leuxscouron- 
39 nés. Nous ferions bien pJus à plaindra 
D>. (i po;|Jir niéoagçr un refte de vie çorrup^ 
» cible , nouii, al^andonnions le prétieux 
D9 dépôt que la providence nous a confie!, 
D9 li nous oubliions le (akrt des Nation, 
y> fi nou?;uonnions aux jeunes Eçcl'fia 4* 

30 quçs l'exemple d'une lâcheté honteutc, 
» écli i^ous attirions fur no^ derniers mnh, 
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i> mens l'exécration des gens de bien. 

€c llnefaucdonc pas que nos adverfai* 
p» res fe flattent de nous épouvanter par 
)» leur crédit , ni qu'ils efperent que nous 
)» abandonnions la caufe de Dieu , ou 
» que nous laiffions jamais rien perdre. 
» -des avantages que Votre Sainteté nous- 
p adonné par fon Décret, & qu'elle con^- 
p tinuera.de nous donner , tant que no\i$ 
I» ne Contiendrons que le parti de la vérL« 
» tq, ou nous. vouloDSi vivre & mourir 
p aufli bien que dans le très-profond ref- 
m peâ avec lequel nous fommes dcc. 

Le 10. Février 1710. 

Les Direâeurs du Sémiiiaire 
des Miffions Etrangères. 

'Il étolt difficile que le Pape fî vive* 
Btnt prefTé , ne fut pas fenTible à fon 
honneur , qui étoit intetelTé à reprimer la 
conduite fcandaleufe des Jéfuites , & au 
bien de PEglife qui demandoit fur cela uii 
prompt fecours, dont MeJfieurs des M if- 
lions faifoient fentir toute la néceflîté. 
Mais cette Lettre ne fut pas le feul écrie 
Diù ils (ignalercnt leur courage contre les 
ennemis de tout bien ,. & leur fermeté à. 
les pourfuivre jufqu'aux pieds du Pape*. 
Et les Jefuttes ayant ofé faire une Pro- 
teftation contre eux , ils leur opgoferen|L 
bk réponfe fuivaiice». V ij. 
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REPONSE 
DE Messieurs 

DES MISSIONS 

ETRANGERES, 

ji ta Proteflation des Je fuit es. 
5. VIL 

LES Jcfuices pouflTés à boutrpar le court 
ccric qu'on a cfonnéau y. V. ramaf- 
fcrcnt tour ce que la honte & le defefpoir 
leurfuggerercnt cfc force pour fc défendre 
& pour porter s'ils avoicnt pu, des coupj 
mortels à ta réputation de leurs adveries 
parties. C'cft ce que ces Pères tacherenC 
de faire par leur écrit , auquel ils donnè- 
rent le titre de Prorellation , où ils prodi- 
guèrent les injures , les calomnies, les re- 
proches , les menfongcs , avec fi peu de 
ménagement , que le libelle en préfen- 
taiir le poi'on au Lefteur , en donnoïc cû 
même-tcms le remède. 

^ ^ Nous venions ^ difcnt ces. Mel&curs^^ 


fur les affaires ^e la Chine s.^f 
tp de donner au public une Proteftation 
y> courte, qui au gré des Jcfuites ctoit 
d» trop goucée« Ils ont juge à propos d'en 
» prendre jufqu'à la forme & jufqu'au 
9> nom. Ils en ont fait une à leur tour 
» comme pour abforber & pour cnglou- 
a> tir la nôtre. Ils n'y reufSront peut-être 
9» pas. Maisileft toujours fur que la bon- 
» ne volonté y eft toute entière* Ils imi- 
a» tcnt quelque fois volontiers ce qui pa- 
a» roit bon. 

» Cette Proteftation Jéfuitique eft un 
•» écrie le plus outré , le plus deméfure- 
j» ment emporté ^ difcnt ces Meffieurs^^ 
a» qui foit peut-être jamais fprti de la plu- 
»> me d'aucun écrivain de la Compagnie* 
a» Il nous revient de toute part que tout 
» le monde en eft fort fcandalifé : mais 
» on le feroit davantage & à bien plus 
j» jutte titre, ft l'on y voyoit à découvert 
a» ce qu'on a pris foin d'y cacher , & ce 
a» qui peut faire naître avec raifon un 
a> véritable fcandale. Ce qu'il y a de plus 
» mauvais dans cet écrit & dans quelques 
a» autres , n'eft pas ce qui frappe le plus 
a» On s'étonne de la véhémence des mou«i 
a» vemens , & de la dureté des paroles*. 
a> Quoique l'une & l'autre foit exceflîvc- 
a» on pourroit néanmoins douter li fur 
» cet article, il yauroit lieu de fe récrie» 
» beaucoup } ifi$> éxe^i^les ne iaxxt pas. 
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a» rares dans l'hiftoire de TEglife & dans 
9» les Ouvrages des SS. Pères ^ des craies 
» aflfez vifs , qui font forcis de leur plume, 
» lor(qu'il s'agidoic de la religion. •.... 
» Mais ce qui fait un fcandalc réel , ua 
» fcandale bien fondé , non plus feule- 
»» mène comme parlent les TÛologiens, 
> un fcandale pris , mais donné , cVft j» 
3» dedéfendreavcc uneopiniârrecéinvin- L 
» cible , la plus déteilable de toutes les \ 
» caufes. 

Cet ouvrage de ténèbres que les Jéfut* 
ces enfantèrent ^ ne fut pas lor^ teins fans 
être diflfipé par le grand jour de la vérité » 
que Meffi.'urs des Miffions Et ratières 
£rent paroitre au monde Chrétien , daiss^ i 
un écrit qui e(l le dernier qui foit iorti'dc L 
leur plume. Ecrit digne de leur zèle & de h 
la bonté de la caufe qu'ils défendoient , oit 
Ton ne fçait ce qu'on doit plus admirer 
ou la force des raifons , ou l'éloquence a- 
vec laquelle elles font devélopées , ou la |a 
noble (implicite du (lile , qui diffipe ce que 
le dc'guifement & une vaine fubtilité s'c- 
toit eflfàrcée de faire recevoir à la place de 
la vérité- 

» Tel cft votre état , m^s Révérends 
y^ PereSy continuent les Miflions Etran* 
3» gere>s».& quelque effort que vous faflîea 
» pour le dcguifer , on l'apperçott & on 
» 1 appercevra toujours* Jua vérité coiok 


Juf tes âf dires de td Chine. ±^f 
w battue, & comme accablée par mille 
o endroits , fe reproduit malgt e vous, àz 
(e rétablit par mille autres. L'Idolâtrie 
» proposée fous des noms trompeurs ÔQ 
I» revêtus d'ornemens étrangers , demeuf 
» re toujours Idolâtrie. Le Légat mépri* 
» f é & retenu en prifon , paroît toujours 
» par fa dignité un Légat du S» Siégc> 
» & dans fa perfonne ^ digne du refpeâ 
m de tous les Peuples.. 

» La defobéi fiance » accompagnée de 
m procédât ions & auton fée de vains pré- 
J» textes, eft toujours une defobéiflTance 

formelle au Vicaire de Jefus - Chrift* 

leS' 
cSt 

pour ce grand Empire tecombite de tous^ 
a» les malheurs. Voilà encore une lois f, 
an mes Révérends Pères ^ le fcandale, non 
» plus des foibles , mais des forts^ *^ & ce 
» qui fera mis dans les Annales facrées au 
a» nombre des prodiges qui ont paru fur \^ 
m Terre depuis Tetabliflement de- TE* 
» glife^ 

». Dans ces cîrconftanceç,. faesi Révc- 
> rends Pcces , nous avons couru ao; pl«t 
a»- prefTé,, & après avoir recommandé à 
3» X>ieu la caufe que nous dé^dons 9. Se 
a^ qui eft uniquement la ^cimc^ nous a^ 
a» vons envoyé vo£f^ Imprimé à Rome.,. 

39^ Mq.us. Savons demandé judice à N. St.. 


a» La Religion banie de la Chine avec 
a» facrés Miniilres qui rannonçoienc , 


^4^ Aneciêtts 

3> P. le Pape » des outrages qui y font faitf 
a» aux Evêques « aux Cardinaux , au S. l 
99 Siège même , & encore plus à Oieu,*^ ^- 
1» donc le culte continuera d*^re tranf- 
ai feré aux créatures , fi Ton n'emploie 
» pour vous arrêter , des moyens qui 
3> (oient efficaces. 

» Ces premières démarches étant fisti- 
j» tes nous allons répondre à votre livre , it 
9> quevousregarde^y àcequ'ondiCyCenh L 
3» me un livre auquel il eft impoffible de 
a» répondre. 

» Il eil vrai que nous avons contre 
»> nous les deux plus fortes préventions ^ 
9 qui puiffent agir fur refprit humain ^ \ 
> la prévention d'intérêt dans tous ceu& L 
a» qui vous regardent comme lescanauft L 
s> de la fortune, & la prévention deconf^ \ 
ap cience dans ceux qui fe confient en^ 

a» vous Mais de tels obitacleft 

a» ne nous découragent point. Nous ne 
a> demandons point comme on fait ordi- 
as nairement , qu'à laleAurc de nos écritSi 
a> on apporte , un efprit fans prévention*. 1 
a» Les efprits prévenus pe^ivent les lire | 
» comme les autres , & ils y crouveroiifr. ^ 
a» comme les sutres la vérité ; parce que. 
a» lacaufequc nous foutcnoos^.ell.d'uno: 
M efpéce li finguliere, que comme nous< 
w avons pli, avant qu'on la jugeât , de- F 
«9 fier qii'oa nous la tu perdre : nou*^ P"*''^|[{) 

» VOUS' 


fut tes ébattes de U Chine J24Y 
^ons défier qu'on ne voie pas que nous 
Savons gagnée préfentcmenCL qqVlJe 
ttL jugée. Sa boncé la meccoit en fureté 
Contre les follicicacions & contre les 
irrigues , & Ton évidence la met au def- 
fus Azs ruCes & des artifices qu'on em- 

È>loie pour TobTcurcir. Vous avez vou- 
u par violence vpus faifir du Décret du 
Pape , comme les Philiftins fe faifirent 
Autrefois de T Arche d'alliance. Ilfem* 
ble par vos cris de viâoîre , que ce De* 
cret foità vous, mais vous n'en aurez 
pas long-tems les apparences entre les . 
mains. L'Arche reviendra bien- toc 
dans Ifraël & elle y reviendra avec la 
gloire d'avoir humilié Dagon & fes 
dcffenfeurs , Confucius & fes protec- 
teurs. Lifez & voyez. 
JLaréponfe de Meilleurs des Millions 
crangeres à la Proteftation des Jefuires 
t tout TefFet fur les gens de bien qu'on 
pou voit attendre. Le public en fut édi- 
', & l'Eglife Romaine vengée , mais fc5 
nemis tellement accablés lous le poids 
s raifons, qu'au- lietii de s'humilier & 
rentrer en eux niême's , ils eurent re- 
urs aux pui (Tances (tipérieures en atten- 
.Ht le fpeâacle nouveau de la Conftitu* 
)n Unigenitus , par lequel ils dévoient 
ire oublier les difputes fur les cultes 
hinois. 

X 


Ils /addreflcrcnc donc au Pàee Cle^ 
ment XL à Rome & à Louis XlV*:irr/ 
Jrancé & en obtinrênc uw défefife SaJ^ 
folue d'écrire fuir tés cdhtftnretïesr' dé U^ 
Chine. Jls firent donner un I)i«m qui 
prefcrit le Itlcfice fous -peine d*etebfliinu« 
nicatioA & ils fufeitereat en Frsmce des 
Prélats dont ils fe fenrtrent |KK]r porter 
dans fous les ootns des Royattmes Ir^euK 
dVinedîvifion qui félon toucesles «ppaMi^ 
ces ne s'éteindra que par Testmâioa dèln'^ 
Société qui cft l'uniqile caufe' de nos mal^ 
heurs. Ces deux démarches des JéTuftes 
ont fait perdre de vue les égaremens , les 
révoltes & les terribles fcàndales "que ji 
Ferés ont multiplié à rînfim fiicfik k 
joufd'hui à la Chine :, aé^Tonquitik, à 
Côte de Coromandel^ où ils le font 
lés par des excès inouis qui feront la na^ 
ticrc des tomes fuivans. 


Il 


Is 


fm Ut é^âhris ii là Chtn$é z^\ 

ff 

DECRET 

DE 

XEMENT 'XL 

'mfrtferit Uftlmtftir Us CiUtts Cbimu 

S. viir. 

• * 

V Uoiquele Pape (uttouclié de ce qui 
^fe paflbic àlaChine, & que fon hon- 
ur autant que la Religion^ le follicitâc 
lesdémarthesvigoureufes contre les Jé« 
ites , autexjTS de tant de fcandales ^ plus 
ifîble néanmoins à fa tendfeflè pour ces 
îre$^& aw 'dcflèin «de s'cnfervir pour 
5 projets aufquels il tenoit plus force- 
mt qu'à la pureté du culte de Dieu à U 
bine , il fe détermina à les tirer de Top- 
dbre. Par tout on les moncroitau doigt» 
on les traitoit de fauteurs de l'Idolâtrie» 
difciples de Confucius ^ de rebelles au 
Siège. Le cœur de Clément XL ref- 
itoit tous ces opprobres qui tomboienc 
r une Société qu'il cheriflbic ^ & il ne 
•uvoit la laiflèt dam une fituation fi hai> 
lUante. XjjX 


^44 ^neciaei 

Ainfî pour donner quelque chofe à la 
religion d'un côcé , & pour couvrir dé (oa 
mieux fes' vrais amis de l'autre , il prit un 
mHieii qui tie fer vit qu*à faine connohre 
aux Jéfuites qu'étant ncceflajres au Pape, 
ou redoutas par Sa Sainteté > iU pourroient 
impunément fans fortir de leur chemin » 
aller à leur but par la voie d'une révolte 
focfpenuie jufqoçs à |a fin. Le Pape d^nc 
crut que c*étoic^ aflcz pour fauver U«eli-^' 
gion , & pour tirer fon Légat de fa prifon 
où il etoit dépuis deux ans ^ de condam« 
ner TAppel des Eveques . & de confir- 
mer le Mandement de M. le Cardinal 
d$ Xournon, Mais comme la réputation 
des Jéfuices lui paroit néceilaire au bien 
dç l'Eglife , il ordonna & enjoignit fous 
peine des cenfures un filence rigoureux 
fur la matière des cultes Chinois com^ 
me nous Talions voir dans le Décret fui- 
vant donné ei> i7i:o. le ;:5. de feptem- 
bre. 

3> Notre Saint Père le Pape après a* 
» voir oui fur lacaufe des Rits de la Chi* 
3> ne y les avis des Eminentiflimes & Ré- 
9> vérendiiïïmes Seigneurs Cardinaux qui 
» ont é^capiiné cette affaire avec beau- 
>y coup de foin , dans pluHeurs Congre-* 
» gâtions tenues en prefencede Sa Sain« 
» teté , il à ordonné & déclaré que tou^ 
s» & un chacun de ceux que cette aSairç 


fur tes afmréi detaChm ^ i4y 
3» regarde » font indifpenfablement obli^ 
» gés de s*en tenir aux réponfes données 
j» autrefois fur cette même caufe par lad*. 
3» Congrégatidn , tonfirinées &'approu- 
' *» véespâr Sa Sainteté le2o.de Wovem^ 
» bre 1 704. & de plus au Décret public 
Dt à ce fujctle 1 5. Janvier 1767. par TE- 
>» minentiffime Seigneur Card.de Tour- 
» non alors Patriarche d*Antioche Corn- 
» miflkire Général & Vifiteur Apofto- 
» lique dans l'Empire de la Chiné ;•& 
» de les obferver fous les peines énon- 
o» cées dans ledit Mandement ^ Sa ^ain- 
3» teté ri»jettant abfolument toute fauflfe 

- » couleur & tout prétexte dont on pour- 
» roit fe couvrir pour fe donner la liberté 
yy d'y contrevenir , & fur tout nonob* 

' » fiant toute appellation interjettée de- 
39 vant le S. Siège , par quelques perfon- 
» nés que ce foit féculicres ou régulières. 

• » Lefqutlles appellations Sa Sainteté a 

- ^ pour cet effet décerné devoir être rejet- 
ai tées comme elle les a eflfedlivement re* 
^> jettées. Au refte , attendu que ledit 
» Seigneur Gard, de Tournon a expteffe- 
yy ment déclaré par fondit Mandement ^ 
9» qu'il adhéroit à la Décifion ApoftoU- 
y> que du 10. Novembre 1704. Sa Sain- 
yy teté déclare en outre ^ que ce Mande- 
y> ment doit être pris & entendu par rap- 
» port aux répome» ci-deflus marquées ^ 


^j^6 'jtneiiêtes 

,, en forte qu'il foit cenïe n'avoir rîcn i-; 
^, jouté , ou retrancké de fes réponks. 
,^ Enfia quoique Sa Sainteté ait appris 
y y avec- une extrême douleur , que Vtnnc' 
99 mi du genre humain, ne ceflè de rcpaa 
,, dre de jour en jour en ces vaftes régions 
>y l'y vraie en plus d'une manière , elié n'a. 
99 garde néanmoins de vouloir abandon-^ 
X9 ner pour cela la crès-fainte âc falutaire 
,, entreprife de la propagation de la fol 
9j danscepaïs-U. Au contcaire^lle refen& 
,y animée d'un defir ardent de s*empk>yec 
y^ plus que jamais avec tout le zélé & Tap- 
99 plicationdont elle eft capable, àavancer 
y y ce grand ouvrage en s'ctudiant à appai- 
,9 fer les diâereiiSy qui comme des épines. 
,, y écouSènt le bon grain de la parole. 
,y Pour ceteflfet S* S. ordonne qu'on drefle 
^9 une inflruâion convenable fur tout ce 
y^ qui a écé dit ci-deflTus , & fur d'autres 
99 points qui y ont fcapporti & qu'on en- 
yjf voie audit Soigne w Cardinal de Tour- 
yy non , ou à celui qui aura été envoyé à 
,, fa place , comme aufls aux. Vicaires A* 
,, poftoliques qui y (eront , par laquelle 
^y ihftruâioail fo4t pourvûravec une éga- 
, , le prudence à la due exécution des Dé« 
y y trets Apoftoiiques , & à méme^tems 
yy à la bonne intelligence qui doit être en- 
yy tre les Miflionnaires , à la prédication 
», de la vérité £vangelique^&; au falutclo^ 
a, ame^K . . 


. fut tes ^airei de ta Chine %é^f 

1» En dernier lieu , pour arrêter la U« 
\f cence cxceffive d'écrire fur cette affiiire,' 
^f que fe font donnée ks Parties aigries 
9, par ces longues contestations non fans 
f^ le fcandale des fidèles , Sa Sainteté dé« 

. 91 fend très-fortement à tous & à un cha« 
9y cun des fujes de tout Ordre ^ Congre-- 
91 gation» Inftitut & Société, même de 
fj celles qu'il feroit néceflaire de nommer, 
99 & à toutes autres perfonnes foit Ecçlé* 
99 Hafliques foit laïques de quelque état ,' 
9, degré , condition & dignité qu'elles 
99 foient , d'avoir à l'avenir (bus qudque 
9, motif que ce foit, la hardieflTe d'impri* 
9) mer , de publier aucuns livres, libelles ,' 
99 relations, thcfes, feuilles volantes , & 
9, écrits quels qu'ils puiflènt être > où 11 
99 foit traité même par incident , de CQS 
99 Kirs Chinois , ni des conteftations nées 

^9 i ce fujet, à moins qu'ils n'en aient ob« 
99 tenu une permiflion exprefTc de Sa Sain- 
99 té, laquelle foit donnée dans laCon- 
99 grégacion de la Sainte Inquidtion. Et 
9^ afin que cette défenfe foit inviolable* 
.99 ment obfer vée ^ Sa Sainteté a déclaré 
99 que fa volonté ell ^ que les contreve- 
99 nans quels qu'ils foient , encourent iffi 
fffé^o. Se fans autre déclaration ,. l'ex- 
99 communication , & que les Réguliers 
99 foient privés de voix aâive & paflivCy 

,^ outre qu'ils ibrom fujets à d'autres pei« 


• «. 


99 
91 


H$ \' •••'•■:#«if*i^>' •■-■•^' 
,, nés ; qu'il plaira à Sa SaitiCeté <)« à fei 
ff SucceflTeurs de leur im|K>fer.£Uc a vou- 
lu aiiffi'cfiiè &IIS approuver les-oorks 
_ pbbtié» jl|fç(ii'à prcfehCy fur quoi ë ieia 
>;! poufirû ' ** les tivrès ; Kb^tes ; rék- 
'^^ tittns ^ tnèTes/'feiiîUes volantes ,«&*•- 
j,.crits quelconques qui pourroîehc tire 
ff publiés^ l'avenir conrre la préfence dé* 
y^ fenfe foient tenus- pour expreflement 
>V prohibés fans autre déclaratioa, fous 
' ii Its cenfures contenues dans les Règles 
^^' de f Index éké livres défendus^ Quaat 
' ^v'aux Imprimeurs^ Sa Sainteté à ordoa* 
' iy né qu'outre la perte des écrits aînfi iai:» 
^, pl'imés , ils feroient fujets félon lagné*. 
f >» ■ vecé du crime à des amandes pécimiM-) 
^ ,ifçs'& 'à; d'autres peines corporelles; 
' ,; hônojbltant toutes iiiurfes è ce contrai* 

JOSEPH BARTOLI; 

Notaire de la Sainte Inquifîtion» 

Ce Décret a deux parties : la première 
n'efl; que la confirmation de ee qui avoîff 
été fait l'année dernière le 8. d'Aoât par 
le Décret qui confirme ie Mandement de 
M. le Cardinal de Toufnon , & rejette 
PAppel des deux Evèques. Avee œtte 
différence néanmoin&à l'égard de l'Appel, 
que les deux Evêques font nommés dans 


fur Usétfairts if U Chine. ^4^ 
le premier Décret & qu'on épargne leur 
nom dans ce fécond* 

La féconde partie auffi nouvelle que fur- 
prenante , défend d'écrire non feuiemenc 
aux Jefuites , qui depuis tant d'années 
combattoient pour f Idolâtrie avec un 
fçandaie qui les faifoitxegarder comme de 
faux Apôtres & des Maîtres d'erreur^ 
mais encore aux Dominicains & aux Mif- 
(ions Etrangères qui ont tant édifié i'E- 
glife, en combatunt pour la pureté du 
euUe de Dieu contre Tldolatrie. On £e 
plaignit en France & même à Rome dé 
cette manière de finir les controverfes.Oa 
difoit tout haut qu'elle écoit inconnue à 
l'ancienne Eglife , qui n'a triomphé des 
erreurs que par la force des Ecrits quionc 
paru , quand l'héréfie a ofé fe montrer ; 
que la vérité a un droit naturel de le pro« 
juire , auquel les hommes ne peuvent 
donner atteinte , fans fe rendre coupables 
& en être les pcrfécuteurs ; qu'étouffer la 
voix de la vérité par le filence , étoit la 
tenir captive dans Tinjuliice, & contre U 
liberté naturelle à la parole de Dieu, qui 
ne peut être liée par la violence ; que 
défendre de parler pour ou contre , fur des 
matières décidées, c'étoic mettre de ni- 
veau le menfonge avec la Doârine de l'E- 
glife , & faire triompher les Nouveautés 
rontraires à la foi ^ en impofant le fiiencc 


«w letimiirqttt tes eo mh Ê M mt W 
trefois on avoit ttmé de ptnrcnk/^j 
par U filcttCft^iôqioré.aïqé^deiaV 
iiuicqii*oa4|iûtde4u*U«»«Àiitiéi 
Hoooriui , -CMMbifané poauiK 
fu croU CoacUeii génénus^pourti 
donné le filencej.qiielembneJi 

• écoîc arrivé à TEâefe derEmpereorl 
dtus&auTypede rEmpereiMrG 
ces deux Pièces ayant 'Àécom 
' comme impies, Sç regarclées avec- 

dans rEglife par tous les On 
' quoiqu'elles n'ordonnaflèm le filenoci 
dans le deflèinde procurer iapaiju . ji] 

On remaquoit encore que la mé 
de finir P^urle iUenoe une députe en 
ciere de ReUgion ^ n'avpit que le Imiri 
la politique , (bus Paul V» qui ayouilt^ 
bienaife de récompênfer leacledesJ^ 
fuites y contre la République de Vfmfai 

* en leur épargnant la honte d'une con- 
damnation qui écoit toute dxeSCêc* Que 
Clément XL avoit beaucoup enchériioi 
la conduite de fon Prédeileur.» & en plui 
d'une manière* i*» Que Paul V^ù^^yé^ 
rien défini fur les matières débatu&/da8! 
les Congr^acionsavoit laide à un cilMW 
la liberté dont il jouiflbit àitant les X>ilpil 
tes; au lieu que Clément XI. avoit-deâ 
dé, qu'il avoit condamné l'erreur des Ja 
iiiiccsi & qu'il 9Ytoit,dodari{KHttU;Ti 
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f|tc fidignement difeailuë par les Miffions 

£crangeres ; & que néanmoias il défend 

, aux Menons Etrangères d'Cprire pour la 

Îmreté du culte de Dieu , comme aux Je» 
ùices d'écrire pour Tldolatrie» a^ Que 
Paul y. n'avoit ni blâmé , ni cenfuré la 
conduite des Dominicains Si desjefuitesi 
contendans«à fonTribunal fur> lesmatieres 
de la grâce i au lieu que Clément XL les 

. réprend tous également d avoir excédé 
dans la dii*pute , d'avoir fcandalifé les fi-^ 
«déles» de s'être aigris & d'avoir porté tr<K> 
ioin la licence d'écrire. 3*» Que Paul V» 
ne prononce ni peines ni cenfures contre 

. ceux qui manqueroient au fîlence ; au liea 
que Clément XL lance l'excommunica- 
tion encourue par le feul fait auffi biea 
contre ceux qui écriront en faveur du. 
culte de Dieu contre L'Idolâtrie »que con- 
tre ceux qui écriront en &veur de Tldo*-^ 
latrie contre Ja pureté du culte de DieUi^ 
4<>. Que le Pape détruit par cette défenfe 
ù>n propre ouvrage,, & qu^'il ôte à fon De« 
crct l'avantage de trbuver des plumes qui 
en faflfcnt connoitre la juftice & l'équitéi. 
5^. Qu'enfin la loi du (ilence » donnée 
pour récompenser une Société qui avoic 
snfeâé de fes erreurs une portion confî- 
dérable de l'Eglife , pouvoit avoir des fui- 
tes pernicieufes au bien des âmes ; fur tout 
à ceux en faveur defquels elle eft donnee^^ 


1 


2(2 Aneedttts 

étaat d'un tiiraâére à cranfgreffêr impo** 
némenc tout ce qui ne s'accorde pas avec 
leur penchant , & leurs propres inteffts» 
En effet les règles , les dctenfes ne fonc 

Î^as faites pour les Jefuites, ils s'en jouent || 
ans rien craindre ; & quand ils deman- 
dent ainfi qu'on impofe la loi du (îlence^ 
ce n'efl que pour la faire garder aux au- 
tres , & pour la violer eux-mêmes , fans Ji 
rien appréhender ni de la pat t des Sup^« 
rieurs Éccléliaftiques » ni de la part des 
Princes de la terre. En eflTet lesDomini* 
cainsâc les Miffîons Etrangères n'ont que 
trop gardé les défenfes , pendant que les I 
Jeluices n'ont point cède d'écrire impth 
nément à la Chine , en France , à Rome 
fous les yeux du Pape en faveur du men- 
fonge; ce que les autres n'auroient pu fai- 
re en faveur de la vérité , fans s'expofcr 
auxtraitemens les plus rigoureux. Tel eft 
le trifte fort de ceux qui foutiennent la 
caufe de Dieu concre les Jefuites.Télle eft 
la fituation des affaires de TEglife en ces 
derniers tems , on ferme toujours la bou- 
che à la vérité , pendant que ceux qui lui 
font une guerre ouverte parlent fans 6p- 
pofitionen faveur du menfonge&de Ter- 
reur ; & Ton ne voit pas où mené une 
femblable conduite , qui ne va à rien 
moins qu'i accorder toutes les Religions, 
mêmes les plus homeufcs ^ comme celle 


fut tes dfféAres ie U Chine. !t^ } 

les Malabares , avec le Chriflianifme. | 
• Au refle on fçait aflfez ce que gagnoienc 
R Jefoites a ces forces de défenles d'écrire 
le de parler. C'eftdans la viiëde couvrir 
eurs excès énormes qu'ils y ont recours* 
Le moyen en effet de tromper les. Evé^ 
[ues I & d'avoir accès dans les Cours des 
Princes, s'il^^étoient connus pour ce qu'ils 
ont ! Le moyen de faire réuHir leurs in* 
xigues» pour arriver à des fins, outils nf 
!e {^ropofent pas toujours la gfoiredeDieu^ 
juand on les dévelope , ces fins indignes^ 
>ù ils veulent parvenir. 

Mais auffi c'eft dans la vue de les (aire 
ronnokre au Public que nous donnons ces 
Mémoires , où Ton n'a point d'autre buc^ 
qpe d'édifier l'Eglife , & de garentir le 
peuple fidèle de la féduâion des faux 
Poâeurs, qui n'ont que trop réuflî à rem- 
plir cette même Eglife du nutuvais levaip 
de leur Dodrine» 
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DECLARATION 

DU PAPE 

S- I X. 

LA confirmation âa Mandement 4t 
Monfieur le Cardinal de Toumon f 
la condamnation de Appels des deux Ev6« 
^ues n'empêchèrent pas les Jefattes d*élu« 
der le Décret de i/o^. &de Te rendre in^ 
tictle ^ en allégtiant qu'il étoit condition* 
nel , de non abfolu. On les écouulàdef* 
fus tant qu'ils voulurent^ & après bien des 
Mémoriaux ^ des Suppliques^ des Ecrits 
t^ui ne difoient rien , le Pape ^rut qu'il 
les rangeroit à Tobéiflance^ en faifant dé- 
clarer par la bouche de l'AflTeflTeur du S, 
Office, que fon Décret ne devoit pas être 
regardé ^omme conditionel. C'eft la dé* 
marche que Sa Sainteté jugea à propos de 
faire le 1 1 ^ Oâobre de la même année 
1 7 1 G y par cette Lettre écrite au Gcnc« 
rai de U Société. 
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9> Pour arrêter le cours de^ interpréta* 
tions fauiles & contraires à rintcmiori 
de Notre Saint Père le Pape, que queU 
qoes-tins dfonncnc au Décret publié de« 
puis peu , touchant l'affaire des cultes 
Chinois , comme fi la féconde partie de 
ce Décret. détruifoit tout ce qui^ft réglé 
dans la première: Je vous déclarai la. 
femaine dernière par ^rdre de Sa Saia« 
teté, que comme -elle n'a jamaistrrû que 
fon premier Décret de 1704.» fût condi^ 
iitmntl.j de manière qu'il fût libre de 
Tobferver ou de ne pas robfervcr , fe^ 
Ion qu'on nexroiroit pas Texpofé çon* 
forme à la vérité ; de même Sa Sainteté. 
ne veut pas ^u'on puifïe^ fous un tel] 
prétexte fe difpcnfer d'obferver exaâè« 
ment ce premier Décret , & le Man^» 
dément de Monfeigneur le Cardinal de 
Tournon, fous les peines contenue dans 
ledit Mandement^ dont l'exécution eft 
fi étroitement ordonnée dans le dernier 
Décret, j'ajoute à cela que fi je vous l'ai . 
dit ; ç'eft principalement à deflein d'ô*. . 
ter tout prétexte de donner ce prétendu' 
fms c^ndimnnel au premier Décret que 
Sa Sainteté avoit ordonné qu'on m!c 
dans le dernier Décret ces mots : Â4fet* 
tsni dbfilununt toute faujfe vouUuf & tout 
prétexte , dont on pourroit fi cpuvrir fout 

I m/oirUlièméiTi cçntrevf nir f y ohéhfxér 


" d« S» Sainteté ?""**" ««««a, 
». comme je fc fai/ *'" .^O"* avcrti/i 
*' «"Jourd'hui jour*d2"*"^"d"que 

»' Chine, de leur dZ^'^ï^'f^Wi 
»''«'f«^. afin que |feS^^?»?"cievo« 

» r P«« aucun rêurî' '^ "'«'^'v^ 
" °l"' '« mains * • , * ""«iiKiif, 

:,s te t 


M 
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\y té que je m'y conformerai » & les exé- 
/ ,, cucerai avec la plus grande attention , 
fp & que je ferai tout mon pofllble , a£n 
yy qu'ils ioienc exécutez avec la même 
^» ponâualité par tous les autres Sujets 
,t. de la même Compagnie* refpere que 
y, je trouverai en chacun d'eux fur cela la 
„ promte foumiflîon que nous devons tous 
avoir aux Ordres de Sa Sainteté. 
^f'Je fuis avec toute (brte de reipeâs y 

Monseigneur^ 

De Votre lUuftrifilme Seigneurie; 

• ■_."• 

Le très-humble » & très^ 
obéiflant Serviteur , 

MiCHfiL-ANGE TamBUKIKT, 

Général de la Compagnie de Jefus. 

De la Maifon Profefle le î i . Oâ. 1710. 

LeGénéral ne manqua pas de répondre 
à Mt. i*Airc(Icur & lui marquaqu-il fcroic 
fin poffible pour que les ordres de SdSÂinteié 
fujfeHt exécutés : reftriâion aflfez extraor- 
dinaire dans la bouche d'un Supérieur qui 
a un> pouvoir abfolu fur ceux qui lui font 
(bumis , par rapport à des ordres^ du Sou- 
verain Pontife, auquel la Société a vouée 
jineobéiirance particulière & fans bornes \. 
jnais par Uquelië ilm£UDicàcou%c(cii|. 


i^^ TÊmehM 

perfonne qut itoit fous les yecnc du Pape J 
& livroic à Tindignatioa du Souyeraîii 
Pontife en cas de révolte des Religieux. 

Eloignés de Luide cinq mille lieues , Se 
qu'il fçavoic que leur ccédic à. la Chine 
meccroit à Tabridescenfures <& m&me des 
excommunications du Pape ^ s'il faifoic 
tant que d*en vouloir lancer contre eux» 
1 1 ajoucoit qu*il efpénit qu'il tromvtrM ttk 
. chacun ( des Jéfuites Chinois ) Upumptt 
foumijjion qu'ils devaient énmr^ Nouvelle 
reftridViQaaux ordres du Souverain Pon« 
tife ; car on a vu par la fuite que les^ Percs 
de la Société n'ont pas regardé dans cette 
occaiion l'obéi (lance aux ordres du Sou^ 
ver ai n Poixûfe comme une obéiflance qui 
lui fut duc ; la BjjUc même Ex illJidie fi 
claire & fx précife n'ayant pu mettre fin à 
leur rébellion & à leur révolte. 

Le Général des Dominicains , à qui 
rAfTeflèur écrivit le même ordre le 17. 
d'Oftobre , tient un autre langage dans, 
fa réponfc du i 8... du mêjne mois , quoi- 
que Ton autorité ne foit ni li abfolue ni A» 
àc(pot\q{x^.fàxécHtef4nidéUi , écrit-il ,(r; 
ordres de SASdmetiéfrjefiàikienafsmqje 
les MiJfionnÂtrts de mon Ordre qui font k U 
Chine , obéiront avec une prompte foumijfiên 
xomme ils ont taujours fait. C'eft ain(i qu'on 
parle quand on aime fon devoir, & qu'on 
% U voloncé fuiscFc de le. rem]plir«. 
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BULLE 

CQNTiE. 

L' E V i Q U E 

» - 

I 

DE M A. CAO. 

* 

S. X. 

MOnfieur de Macao ef( un exemple 
déplorable des excès donc les £vè^ 
ques fontcapables^ quand une fois ils.fe 
font livrer à la paillon des Jéfuices. Dom 
J ean de Cafal , qui efl le Prélat donc nous 
partons» écoic coiina par (on dévouemenc 
a laSociécé , joint à une régularicide 
mœurs qui le rendoic irréprochable.^ Les 
Jefuices, plus maîtres dans le Portugal 
que le Roi même^l'avoient propofé à Dom 
Pedro , comme un Sujet capable, derem- 
plir la place vacante de.l'EvêchédcMa- 
cao ; c'eft-à-dire , que ces Pères avoient 
reconnu en lui tout ce qu'il falloic de ta- 
lent pour porcer le titré .d*E.vcquç , (ans 
en remplie, la léalitc 9 ne fe; ^xiettapc^pqjjyc 


-^^éo '* Aneeiuèt . 

: CD ()eîne du fouvernemenc de foo Di^ 
ccfè, qu'il (kiecôît uDpbUtr de leur abaa* 

' À "cette difeofinoii qùi-k rendoit £ 
propre ausde^ns^dp.^ Sociétés il joir 
gnoic un amoui du repM^V &va éloigne* 
ment de tout travail» qui lui firent accep? 
fer ta charge ikt DiOcèfesdc Macao,à fa|/ 
condition que tes Jéfuites lui propoferenc 
d^ne point i5î]|ir pqur viHterlif DicKèfe; 
condition à tstquetle il fe Youjnit , &' qu'il 
exécuta dan$ la:6iiçc très-éta^meot cqiip 
^e toutes tes régies divines & humaines, 
qui obligent les fivèqiies à la vifite de leur 
(jToupeau. Autre inconvénient qui tendt 

^Çêt £v&<{uê dàn^ là d^béance <fes J^« 
tés: (bn( Ëvêché écoit pauv^te &:iit.lui 

'iburhiflblt /{ue' le' revenu dont il avoir be- 

'fi>in pour vivre fîx mois de Tannée^ .Mais 
les Jéfuites pour en être maîtres , s*écoicnC 
bien voulu charger de lui donner leur ta- 

'ble pendant les autres fixmois, en fofce 
que le pauvre Prélat fe crouvoit dans la 
trifte nécellité ou d'obéir aux Jéfuites, ou 
de mourit; de f^im ^ &jd'ôtre raflafié d'çp* 
probrcs. 

Dans des conjonâures fi gênantes pour 
hii , les Jéfuites révoltés contre le Man- 
dément de M. k Cardinal deTournoA, 
voulant fe fouteni^ de- l'appui dt% Evèques 

^ f^ itur t39uc.de celui de iifecaa , ie ^si&z 


fur Us Affaires dHa Chine. 16 1 
ent d'entrer dans leur révolte contre le 
yiiniftre du S. Siège. Mais il y avoit de 
'extravagance à mettre en œuvre l'auto- 
ité d'un Prélat qui n'avoit pas la moin- 
Ire teinture deconnoiflance des céremo- 
lies Ghinoifes , & qui ne fçavoit ni la lan* 
^ue ni les ufages du pais ^011 il n'avoic ja- 
mais mis les pieds* Les Jéfuites qui trou-* 
/ent des dénouemens à tout , imaginereitc 
ic reveiller la matière odieufe du patro- 
lage de la couronne de Portugal & de ta 
Primatie de rArcbevèehé de Goa* Le 
[il ci Dom Pedro avoit renoncé à ce droit 
ihimérique , & avoit enjoint ^ TEvèque 
Vlacao auffi bien qu'à TArchevéque de 
jOdL , de reconnottre la jurifdiâion de 
VI . le Cardinal de Tournon & de Taidtr 
le tout leur pouvoir. Mahles Jéfuites a* 
soient befoin qu'il tint une conduite con* 
Taire , & leur autorité fur lui fut plus 
rrande que celle du Roi de Portugal. 

Ainfi ils engagèrent ce Prélat à mettre 
or le tapis l'affaire du patronnage auquel 
e Roi avoit renoncé , à combattre une 
urifdiâion qu'il avoit reconnue avec un 
j grand éclat , & à fe joindre à l'Arche- 
vêque de Goa en faveur d'uiie Primatie 
[{u'ils ne pouvoient l'un & l'autre faire 
y^aloir qu'en fe rendant coupables de de« 
TobéillànceauRoi, & d'unç reyplce (çd^ti^ 
iale^fe contre le Pape^ 


Il cft vmi que TEvêqoe de Ml 
^U peint à (e rendre^ Soa honoe 
confeienct' Itû, rc|Mré(cmoieQt dam 
démarche tmcicoattadii&ioii de co 

Eropre à. le deshonnorer*. Pour oc \ 
uter les Je(iHce$> il fitaflfcaiblcrn 
Miffiontutres Séculiers & R&ulk 
Macao ^ qui £ii^or tous. Dour U umiia 
•au Mandemenc» eicepceles Jefuites^ 
▼èque^de plus^wtfirappé de la finga 
té de ce qu*oa eaigeoic <k lui » kuciio 
caire Âpoftoliqu^ iCayauii dooioé Lia 
pie d*ua fenhlabl^ AppcK Malheum 
«eut pour lui TEvâque d*Aicaloii ppè 
le ûeci iur ces eotre&ices» Les XefuitespK 
fiierencaufirtâC'dç U^déisarçhede l'm 
que Appellanc , .& ea piopofereac TeiM 
pie à.M. de Macao. ,, qui nflcmbla uoeil 
coade fois fon Clergé & les Miffionnain 
qui cous, excepté les Jefuices » fe déclan 
renc encore pour Tobéiflance. Mais Moi 
fieur de Macao fe laifla vaincre & pou 
fer dans le préciptâe » âc depms cç lefl 
toutes fes démarches » dirigées pat les Ji 
fuites , ne furent plus, qu'ua; égareioe] 
affreux jufqu'à la Ligatioa. de Mooiici 
de M^zzabârhà , qui tira le pauvre Pr 
lat de Tabime afitcux^oàlacomplaîran 
l'a voit engagée 

Oa apprit à Rome tous cet excès. I 
Pape en parut t6uché|,.& pàui& Jesfiiat 
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H frappa l'Evêque, moins innocent , âc 
épargna les vrais coupables. 

Voici la Bulle qui fut publiée à RoBie 
eontre cet infortuné Prélat.. 

CLEMENT PAPE XI. DU 
NOM: 

Pour raAKSMBTTRB ipovr toif« 

' JOURS K XA FOSTERITâ LA. ME-? 
HOIRE OR Lk CHOSB» 

- )» Nous avons appris avec une 'dou« 
^ leur fenfîble que nacre vénérable Frère 
» Jean CafaU Évêque de Macao y après 
a» avoir reconnu la Jurifdiâioa<&; Ucli« 
4» gnité de notre très-cher Fils Charles* 
^ ThomarMaillard ^ Cardinal de Tour- 
«» noJi» alors Patriarche d'Andoche^que 
» nous lui avions notifiée par notre Bref 
9k à lui adreifê , comme étant ledit Char«^ 
» les -Thomas revêtu des pouvoirs de 
a» CoimmîÛraire & de Vifiteur Général. 
9k dans les InxU:s & à laChine ^ avec U 
^ dignité de Légat âlatercy &..qa'après 
> que ledit Evêque l'a lui-même publié à 
^ Macao par Ton Mandement y où notre 
» Bref étolt. inféré > pour obliger fes Su* 
» jets à lui cendre l'obéi flTance convena^ 
a» bte» il a^enfuite ofé attaquer avec tant 
^ de témérité la Jurifdidioa dudii Car- 
^. dinal , & par là violer les droits da S«. 
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f% contre les rébelles , il n'a pas rougi de 
o publier par un renverfcmen]: aSreuxde 
o toutes les LoU Canoniques pne Sen- 
ti cence d'excommunication contre ledit 
o Charles-Thomas notre Légat , par un* 
D attentat qui Le doit faire regarder corn- 
p me Tennemi déclaré de l'autorité Apo- 
o ftolique^ lui qui en devoit être le ^ar- 
19 dien & le vengeur. 

3> De plus ledit Evêque cle Macao a 
19 tellement oublié la fainteté de fon ca« 
p raôcrcf, au(fi-bien que le ferment qu'il 
a fait à Dieu & au S. Siège de défen<^ 
» dire les intérêts & les immunités de T.E^ 
i> glife ,qu*il s'eft joint aux Officiers Laï* 
>ï qucs delà Ville pour faire fouffrir non 
>> feulement à la dignité^ mais à la pet- 
3» fonne dudit Cardinal les traitemens les 
>> plus durs , & que par lajl n*a pas carint 
y> de fe rendre comme le Chef de ceux 
)> qui , par une entreprife déteftable & fa« 
>» crilege , ont vexé TOint du Seigneur , 
» & le vexent peut-être encore ; çé qui 
p» lui a donné occafion de commettre biea 
» d'autres attentats contre la peTfônnedu- 
» dit Cardinal j ou plûtôV coiitrç notre 
» jurifdiâion & contre l'autorité du St 
ïi Siège. . ' " 

» Nousavons paréitttfmcnt appris 4ue 
i; ledit Cardinal <m'oîci^e'^epùi$W 
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,, rexcommunîcation , & dcvoîcnt être 

,, évites comme tels. 

9i Enfin comme nous avons été iofor'- 
,1 mes de ces ^aïs ^^^qu'apfès que nous a- 
,y vonj nomnmle Patriarche. d*Ancîoche 
u en viîe de (on mérite^ çouceices inful-' 
„ tes , violences, vexations inouïes ,&- 
,, ercées fur lui avant qu'il fût revêtu de 
„ cette Eminente Dignité , n*ont point 
,^ diminué , & que le même Laurent Gp« 
9, mez éteit tombé d^^'^'^fcis de -v^iK 
,, loir lever^ interdit que ledit Cardinal' 
,, avoit porté pour des caufes tf&s-juffer ; 
^y & tris-raifonnables, contre les Jéfuites 
y, deMacao , contre leur Eglife, Cellé- 
,-, ge &; Séminaire , & de défendre fous 
^, peine d'excofnimûnicaûpn de communia 
„ quer avec le Pcre Amafat de TOrdre 
,, dcsFreres Prêcheurs, & avec les autres 
7, Religieux du même Ordre qui font à 
9, Macao , qui pour avoir obéi au Légat^ 
^y avoienjt ibuîi^rt d'étranges perféçu* 
9V tions jiedit Cardina^l de T^urnon vo- 
^y yant taiPit d^excès que commettoit ledit 
^, Laurent Gomez prétendu Vicaire Gé- 
yy ncralde^£vêquedeMacao,iiranohi- 
,, mcmei^c .excommunié , & a par fon 
^^ pouvoir tfiÇcal cité VEvêque de Macao, 
^^ .qui s'endurciflant tous les jours davan- 
19 tage rouloic de péché en péché , à com« 

j, f/^nkxQ devut a9tt$ dans un an, pçui 


> 
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i ren(ki^x)u.pcBie de tant de crimes & de 
, violences , il av oit encouru réxcôro^u^ 
i^^^icatton & les autres cenÇures pqrtçes 
,i par. les Canons, ordonnant qvi'4i:fûi: 
,, regarde dans fçn D iocèTe cqmme^ lexr 
,j communié , & comme retrat^chp. de la 
,, fociétédes fidèles ^ «rinfi qu'un membre 
,, jpourri , obligation impofée à tout le 
,, inonde de Tcviter, 

», Le même Cardinal de Tournon a- 
^ yant appris x)ue tes Officiers de la ville 
,» de Macao appuiéside l'autorité de^ Pa<* 
9 yens y s'étoient plufieurs fois aflèmbles 
^ pour violer Tautorité du S* Siège & les 
,^ immunités de rEgUfe , & que des Hé* 
,9 ligieux qui dévoient donner bon éxem* 
,, pie aux autces , & qui par leur Inllituc 
^ & leur vœu étoient obligés d0 foùteni): 
^9 l'autorité du Siège [ ce font les Jéfuir 
^, tes ] ontétédece complot, il a cafle, 
y, annullé toutes leurs, déclarations déci- 
f, fions , réfultats , rçfolution^ ôç Décrets, 
^y faits dans le tem$ de kurs Çanciliabu- 
,«y les ^ & toutes leurs aflcniblées de fiéné- 
^ bres., & déclaré à m$me dcems ;que tauf 
„ ceiux.qui y ont affilié. foitEcc^léfiaftiques 
j^, ou laïques , foit féculiers ou régulitts , 
», qui ont foufcrit à ces délibérations^ 
,, confenti direftement ou indireôement^^ 
,, ;Cpnfeillé jperfuadjé jjpu ordQrtaé^]qu!oii^ 

Z ij 


Il- • 

i.« ■ ■ 


Tjk no|pf ubiwrtai é^îÀm . 

ite Médfriatofmlf^ vailgér la} , 
{e: par/ kl Vîg|ùc<ir iâë ââii!i^e<p6àt 

>i . cèodu ¥i€atfc Ùim^i et pàr^cTâi^ 
?• cQ Cm ibiDfr ,« &edM» , Mènftonâ 
^' Resiemens/LttfiWi^Çe^ D&h 
• xatéMs^ Réfirkni^, Ikftérdîrs, Mail 
a»^i4emeai!^^ElkCf étfMrr ta1ftgnite&'& 
H>tm!fiDi^ » avM toutà 

9> lqutis^ice»^-eft lîul 5c de nul effet , ta^ 
X» valide, injufte} &rts ^quke, damnabUi 
^ réprouvé I tédUt^raire ^ indignemenc ac 
9» tenté f que {terfonne n'eft obligé de Ici 
y» obferver , & au^oii^ne le peut îans cri 
» me^^dc qil^oh dbit reg^arc^r coût cequ 
00 à été ^it dMiiié non avenu & par iur 
» Grok en- vertu des préfentes, par laplé 
» nitttde de notre putflance , & par ui 
91 propre mouvement de notre volonté 
9y nous conddtnnonf^ nous rejettons, non 
39 calions y irritons> & aboUSbns tout c 
Tn* è^J^M exercée pà^ledtt Evêque dé W 
as> cao & par d^èttes en (on notfl; 

^i» Vouions^ïiii^œQtnkifèl^ ftpi cenfi 
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es & les autres peines Ecclenailique^ 
ortees par le Droit » & lancées par Iq;- 
lit Thomas de Tournon contre ceii^ 
ui oïlc pratiqué qiielquesi^unefi^es cHb- 
îs fufdites s otï qui ks ont faVbrîfcs*, 
onfcillés, aidés ^ foiebk (labiés , vali- 
cs , & qu'elles ayent leur effet , & 
jiertt rtfcrvées à nous ou audit Char- 
;s Thomas^ fans c^ue £erfonn€ en puif* 
r abibudre, (înbn à Tarticfe de la mort* 
f rf/lf ^t dcîiicldujiif. de fiiUi^Jtà nous 
ttons. ] , 

I Donné à. Rome i S* Piefrrê. fooi 
Anneau du Pêcheur le I ^.Marsijii» 
e 1 1 • de notre Pontificat. 


• , 
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NOUVELLES 

A R O K B 

J>£ LA MO iT 
t>V CARDINAL 

DE TOURNON. 

s. XL 

aUand le Pape donAa eetie fitilte f 
^)ui a étéUfetde déiharehe morci- 
fianLC poUf la Société, on ne f^voit pa^ 
à Rome que le faine homme n'ctoic p[u» 
du nombre des vivans. On n'y apprit cet- 
te trifte nouvelle pdcrr l'Eglife que le 14^ 
de Septembre 1711* ainîi qu'oii le peut 
voir par la LettredeMonfieur de Conon 
à Moniteur leMarquis dcTournon, Frerc 
dû Cardinal défunt, que nous donnons 
entière » & dont nous avons parlé au pre- 
mier Volume* 

M Q N 1 1 B u H ; 
y> Je pcnfc que vous aurez appris par la 
d:> voye publique la mauvaife nouvelle 
y^ que j'ai à vous mander ; & qu'en tout 


I 
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^ cas je crois devoir vous écrire. Car il y a 
^9 des nouvelles y'c{ui toutes foneftes qii'« 
3, etfes (ont , il importe qire fûsi fçache. 
f9 i'appris mardi dertiier par une Itirtt de 
,y la Chine , donc on m'envoya la Copie 
3, de Paris, la mort de M. te Cardinal 
,, vcJCre Frère. C'efl Un Père Francifcain 
y» Flamand quf nfà^ndoit au Supérieur de 
y, notre Séminaire s qu'étant paiTé Tan* 
,, née dernière de Bàfavie à la Chine, oà 
^y étant arrivé le 1^. Juillet à Macao » il 
ff y avoit appris la fndrt de ce grand Car<i 
I, dînai , qui étôit, difoit - if, arrîvée te 
I, lo. de Juin. Il n'en marquoit aucune 
y^ partiCCilsinté , fuion que le Cardinal 
y, écoit mort après avoir reçu cousfes Sa^ 
!• cremens. J'allai le lendemain matin poF< 
^, ter cette trifle nouvelle au Pape. Et en 
^y l'apprenant , Sa Sainteté donna des 
,, marques d'une extrême douleur. Elle^ 
,j me dit que c etoit un SdnU ; j'ajouta.i ; 
^ y Et un Martyr , de Sa Saimeté en con* 
^y vint en répétant : Et un Mmjr. Elle 
,, me dit encore qu'elle avoir léfolu de fe 
„ faire Vicaire de Cette Ville, quand it 
; feroir de retour à Rome, & qu'elle avoîc 
,, communiqué cette réfolution à deux 
, Cardinaux les plus familiers. Qu'elle 
, vouloir lui faire dans fa Chapelle des 
, obfeques folemnelles avec une Oraifon 
y funèbre» £lle m'ordonna de ne dire 
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^^ cette nouvelle qu'à M. l'Abfce FatîncI 

^y li , jufqu'à àc qu'cltè eût pris quelques j(; 

^, mefuresi Cependant |a nou irelle cft ve- y 

,, nué de plufieurs er^droîts , & elle s'eft 

^, divulguée à Ronîe le mprçfcdi même. 

,, Dom Carlo Neveu du Pape m'rcrixnt 

I, le toir quil l'àvoit fçue par une Lettre 

I) de fon frère , & le lendemain il uft i!|j 

«, montra la Lettre. Elle mettoic la mbrc 

„ le 8. de Juin. Pcut-Ptre que celui qui i 

^y écrit à Pari 11 , ou que celui . qui a copiiS 

,j la Lettre fe fera trompé dans ladattj. 

I, Le Pape a encore ifcçû d'autres Lettres | 

^, donc je ne fçai pas les parciculariccsr 

^^ car la triftefle & la douleur où je fuis 

^y ne m'ont prcfque pas permis de volt 

y, perfonne. Je ne doute point que Mon* 

^, lîeur rÀbbe FatinelH ne vdUs mande 

p ce qu'il en aura fçû.Je n^entrcprens pas» 

,^ Monfieur , de vousconfoler, car Tai 

^, befdtnmoî même de confolation autant . 

,, & plus que perfonne , Connoiflanttli 

„ comme je fais ce que rEglife a perdflf 

P^ auflî-bienque laiVliflîon de laChine.A 

Il peine ai -je pu dire la fainte Meflece 

,, matin , & c*efl tour ce que je puis faire 

^, que de vous écrire deux mots. 

„ Je fuis avec un profond refpeâf 
,^ Monsieur , &c. 
„ CHARLES, Evêque de Conon# 
,^ A Rome le 1 9 . de Septembre xyit» 
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Jur tes ^ah^s ie la Chine. '^ ±y^ 
»p«)tè Vipé annonça Cette mort ctt plein 
£!op(ij[ldire , tenu \t quatrième d'Oâq- 
4w-è S^-par un étoquert dMcours ^ ou il dit-, 
tjue PE^life avoir pefcfu un trèi-Tj^lé Pré^ 
jdirateur delà Foi Catholique # unDéfenfeur 
intrepidif de F autorité du S^Siége un trè^-puif- 
-fint afptri d¥ la Difcipim Écclefiajiffuéi un& 
-grande tumieré^ uH grand ofnement du S acte 
Cb/Zirf^.CePapecntratït rfaift le détail des 
'tzMotiic(tfotï avoit die croire que là morC 
udece faint homme ^dit pfétieule devanc 
Dieu , dît qae cett^ confiance ctoit fon- 
dée fur le zelc quî le dévoroit pdtir tra- 
vailler à Ta vafrcemeftt de la foi Gatholi- 
<|ue ; qu'il ne fUr pas plutôt appelle au mi* 
fitftere ApoftoliqUe^ qu'il fe fournit avec 
fiumiiité fans retardement; qùM quiets 
avee joyc la Gour, fc^ Parelis,fa Famille^ 
fes Amis; qu'il n^heftta pas d*entrepren« 
dre un voyage pieut , à lu vérité , mai» 
plein de difficultés & de |!iérils ^ confiance 
fondée fur la charité ardente qui Ta fait 
aller d'un bout du monde à l'autre , qui 
lui a fait préférer fon falut à fa vie , la li^ 
bcrté de parler de la Loi du Seigneur de- 
vant les Rois , à fon repos & à fa fortune ; 
le bonheur defouflfirir pour Jefus-Chnft, 
à tous les avantages de laTerre. Confian- 
ce fondée fur fon noble mépris des chofes 
humaines. Elevé au Cardinalat , il n!a ja- 
mais rien voulu retirer de cette dignité 


fubliime « que rinllruâionquVlIc !ui<W U 
noît de répandre fon fang pour Dieuft 
pouf TEglife^ difpofé de qiiiccc^plûtAc 
h pourpre ; que de quitter larChiikf & le 
foia desMiffions.CûnfiftnSe foddée fur h 
piété àt Ton teftament , où il lègue aui 
pauvres dès fommes d'argent , où U infti- 
eue la Sacree'Gohgrégation dé la Propa- 
gande héritière de tous fes btensf & 
donne (a Croix à fa Famille. Enfin efpé* 
rance fondée fur la fermeté invincible de |^ 
fa vigueur véritablement facrrdotale, n'a- 
yant vécu que du pain de douleur & d'eaa 
d'afflidion , fans avoir jamais cefle de fai» i^ 
re fon devoir, ayant fouflfèrt jufqu'au der* h 
nier moment de fa vie* avec une patience 
admirable , une longue prifon , les plus 
mauvais traitemens , & les perfécutions 
les plus cruelles 9 au milieu defquelles il a 
bien combattu , il a achevé fa courfe , & 
il a gardé la foi . 

Tel étoit félon le Pape M. le Cardinal 
dcTournon ; un- homme orné de tant de 
vertus , méritoit qu'on le diflinguât dtf 
commun de ceux de fon écar. Auffi Sa 
Sainteté ordonna qu'on célébreroit une 
pompe funèbre dans fa Chapelle , ce qui 
fur exécuté le 27. de Novembre de la mê- 
me année 171 i. où M- Mare! Chapel- 
iain fecret de Sa Sainteté fit l'éloge du 
faiuc Cardinal en latin. Dans lequel faiu 
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fur Us affaitis de ta Chine. J177 
Jbnn^r àconnoicre les auteurs , il &U ui| 
iilçz-gcand détail des traverfes , des inju^ 
tti\ des afFrons , des traiteinens inouis que 
tt famt homme foufïrit tant à- Pexin qu'à 
RA^ao , où il tendit l'efprit le jour de U 
Bentecôteà neuf heures du matin , tem$ 
luquel le S. Efprit fe communiqua avec 
pléoicudc à rEglifc. . 

On a remarqué dans le tems que ;le legs 
aie pair le faint Cardinal , de fa croix a 
ifs parons éioit myfterieux , de qu'alors 
*homme de Dieu étoic convaincu que Ta 
ami lie fe/ôit vivement perfécutée paf 
:cux qui l'ont fi maltraité i parce que l'ex« 
jcvience n'apprend que trop que les Jéfui- 
es étendent leur rcÂTentiment jufques fur 
es an)is & Us parens de ceux de qui ils ont 
T€i recevoir de mauvais offices;^ Son tëHa^ 
nent a été exécuté , fes biens donnés à lu 
iacré^ Congrégation , fa croix à fon frc<*> 
c , & pour ce qui efl de fon chapeau .qui 
entroit dans les mains du Pape par foa 
lécés y l'hiftoire du tems a remarque quc 
aidépouille du patientétant dûèâu Bo^r** : 
eau y il avoit éfc donné au Jéfujitç To^f. 
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LEs Jéfuites poiir dccouraer i'atreiiiiSè^ 
tîon du public des abominations fip 
cnlégcs qu'ils commettoîent à la Chine » 
& éluder la |ufte condamnation du Saint |« 
Siège , autant que pour canonifcr le corps l 
entier de leur ddârinc anti - cbrétienne^ | 
«voient Fait donner i .Cleaiem XI. la I 
'B\x\\tUmgmntu$ ^ qutiirappa d^abord telle*; | 
ment tous les efprits , qu'on n'etoit plu9 | 
occupé que de cette graixde affaire. Mais 
ia Providence prit cesfaux fagesdans leur 
propre fageire , & la condamnation des 
C I . Propofitions qu^ cénfuroit cette Bul- 
4e^ibaleva à Ton tour tellement les ef 


fwf tes apîres de ta Chine. lyf 
•its , que ce Pape pour faire diveriion 
, fe laver du jufle reproche qu'on lui fai* 
(it de fon dévouement aveugle pour U 
ociécé^ dont il toteroicà la Chine les a* 
:>minations lacriléges , & canonifoic eii' 
lurope là monfttueufe doârine » donnai 
ifin la BulLe £x illadie^ qui profcri fo« 
'mnellement toutes les fuperftitions Chi* 
oifcs , qui n*ont plus aujourd'hui dé def- 
rnfeMrs que dans U Société , aufli peu 
>umife aux Déçi (ions des Papes qui U' 
ihdamnent , que dévouée à celles qui ca- 
onirent fa doârine. Comme cette Bulle 
d une Pièce décifive dans cçtte affaire,' 
i qu elle n'eft pas aujourd'hui entre les 
laîris dé beaucoup' de monde, nous en 
l Ions donner ici une tradudion éxaâe Se 
dcle. ' ' . : 

CLEMENT. PAPE XL 

^OUE T&ANSMBTTRB A XA PqST£-^ 
JL^ITâ hk JtSMOIllB DE CB qUj|! 

•: SVIT. • 

Epuîs que par la Providence dé 
DÏL u , fans aucun mérite de notre 
, part , nous avons pris le gouvernement 
, de TEglifc Catholique, c'eft-à-dire u-" 
,, ne charge , qui par fa vafte étendue e(ï* 
,9 d'un poids inimeniç, nous n'avoq; rvcn' 
" £^^ ^ ^^^ ^^^^ i*ap|»ticàtion que rfôùi* 


D 


2%o éAneciMt 

,y avons donnée à nos devoirs ^ que dedé- 

I» par l'cx^âe feyéricé d'un jugement A« | 
ff poftolique ^ les vives canceuacions qui 
Il fe fonc élevées il y a long.cems , encre 
Il les Prédicateurs dans l'Empire de la 
^f Chine y (Se qui n'ont fait que croître & 
Il que s'échaufer tous les jours de plus cq 
Il ^tfs^ tant à regard de quelques termes 
ff Chinois /dont on fc fi;;/ voit pour espii« 
I, mer le faint & rinéjBTablenom de Dieu; 
V que par rapport à certiiins cultes ou cér 
1^ remontes de la Nation , ^ue quelques 
Il MiiSionnaires rejettoiem comme fuper- ^ 
^ fticieufcs ^ pendant que d'autres les per« 
Il mettoienc comme purement civiles. A« 
91 fin que toutes les difleniions qui trou* 
9, bloie»t& qui tnterrompoient lapro* 
19 pagation de la Keligion ChrctîennC| 
Il â( de la Foi Cathonque étant 6tées, 
Il tous euflfent le même fentiment & par- 
i> laflênt le même langage , & qu'ainii 
Il Dieu fut glorifié dans une parfaite con* 
Il formité de penfées & de paroles ^ par 
ji ceux qui fonic fanâifiés en J. C* 

,, C'eft dans ce deflèin que à^s fc ^o» 
Il de Noviembre 1704.. nous confidérames 
Il & approuvâmes par l'Autorité ApoAo- 
3} liquéfies réponfes que la Congrégation 
j, de nos Vénérables Frères les Cardi- 

jf muj( de b $• £]^tife Komainc Commit 


fur les sjfmes de U Chine. zti 
\y Se Dçpucés par la même autorité dans 
,, toute la République Chrétienne, en 
yy qualité d'InquifiteuFS Généraux contre 
9, l'hétéfie , donna fur divei ies queftions , 
I, qui avoient été agitées touchant la mè^ 
^y me affiiire de la Chine après un long 
^y examen commencé foos le Pontificat 
^y de notre Prédéceflèur Innocent XII. 
jj d'heureufe mémoire , & continué par 
pf notre ordre pendant plufieurs années : 
y, Et après avoir entendu les raifons des 
^ deux parties , aulli bien que les fenti- 
^f mens d'un nombre de Théologiens & 
p^ de Qualificateurs- Or les dédiions pbr« 
i, técs dans ces réponfes font celles qui 
fui vent. .» ' 

»9 ^^ ^«y»mr dans UCbineennefeut 
\* t^^ fis^ifi^^ d'une manière €4>wicnabU le 
Dieu très-hn et très^grand far les mmsi^ 
quen lui donne en Europe,, ilfautfeÇtxyix 
,^ peur exprimer le vrai Dieu du morT-i^nr 
, , chu ^ qui veut dire le Seigneur du Ciel 9 e^ 
,, qu'on Jçais être depuis long-tems refu& ap- 
^ prouvé par Pufage des Miffionnaires (jr, des 
, Fidèles de la Chine i mais qu^ il faut rejet -^ 
y jetter abfolument les noms Tien Ciel ». & 
, XsLngùfouverain Empereur. 

,, ^e pour cette raifanM na four pas fer" 
• mettre q/on. expofe dans les Églifes des 
, Chrétiens les Tableaux avec rinfcription 
,. CbinvifeKingtkaauorez^leCiel^ niqu'ooi^, 
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âti Ameddtn 

u y Z^f ^ Fwtnir ceux qui y fnU tijim 

,, ^ii*it ne peut nm fins enéMumim 
te & font fdelfue fat fan fue cefiit , eir 
99 p^TUff^ ^u^ Chrétiens aepréfider^ ie\m 
en qualité de Minifires^ nifâffifitru 
Fêtes falemnettes ou 0blations fuicotis d 
,, tume de je faire à Cenfitciuff^aux An 
,, très denS'U tems de chaque^ Equimxt 
y, de lUunée $. c^nme étant imbus defHfti 
,, tien. 

„ ^e de même it ne /dut point perm 
;, que duns tes Edifices de Confuçius.^ qu 
„ lungue Cbinoife/ Appellent MidLOflesC 
^, tiens ex cer cent tes Cérémonies \ renàn 
,, Cultes dr fàiffknt lesOlfUtions qui fep 
y, quent en V honneur de Confucius , foitl 
^, que mois ^ à la nouvelle, ou à Ijt pleine 
,, par les Mandarins , ouïes principaux 
^. giUrats , ou autres Officiers & Lettrés 
,y pAr les Mandarins , Gouverneurs ou 
j9 giftruts avant que de prendre popjfii 
9, Uur dignité , ou moins après en 
99 pris pojfejfion ; & enfin par les Lettrée 
,, étant reçus aux degrés, fe tranfporte 
,9 le champ dafisJe Temple ou Edifice de 
\^facius* 

• „ ^e de plus H ne faut pas pen 
\, aux Chrétiens de faire les Ohlations. 
,, foiemnellesà leurs Ancêtres dans lesTt 
n ou.£iifices qui leur font dfdf eu, nid 


fuY tes dff/tres de ta Chine. i^ j 
l vît en qualité de Minifires, ouenqifelfdUu^ 
y tre manière que ce fnt^ ni ij rendred^éMtrei 
,, Ciilus , ou d^y faire d'autres Ctrèmntei^ \ 

* ' ^J^*^^ ^^ doit point encore permettre aux 
„ Chrétiens de pratiquer ces fortes d*Oblations, 
,, de Cultes & de cérémonies en prefence des 
y, petits Tableaux des Ancêtres dans les n^i^ 
»» fi*^^ particulières^, ni à leurs tombeaux^ ni 
^, avant que d'enterrer lésmorts^ de:tamarfie';' 
^> ^^ qn^on a coutume de té pratiquer en leur 
,, honneur , foit conjointement avec tes Gen^ 
„ tils , foit féparément , ni d'y fervir enqau^ 
^, lité de Minières , ni.d^y ^fier. . 

„ A quoi il faut ajouter que comme ^ après 
y^ avoir pefede pari (^ d*^utre , , & eçcàminé 
>, avec foin e!^ravecnfaturi$é.tout ci, gui fe 
y, pajfe dans totètesxes Cérémonies y. m a. tjcoû' 
^, vé qu'elles fefontA^unemaniere' qu\anriè 
,y peut les séparer delà fuperftition.Oh ne doit 
^, pas même les permettre i? ceux qui font pro^ 
^, fejfion de la jkelipin Chrétienne ^^ m fai-* 
^y faut une prfiteftatiùU' publique OU fecrette , 
^j qu'ils ne les pratiquent point ji V égard det^ 
^9 morts par un ^ culte religieux , mais feule- 
^ylement par un culte civil e!r politique , ^ 
y f qu'ils ne leur demandent tteity ni qu'ils n'en 
>» efperentrien*. 

,» ^^e néanmoins par tes décifions on ne 
jy prétend point condamner la prefence pure- 
yy tn^nt matérielle ^ félon laquelle il arrive^-- 
f7 m^ti^^fps aux Chrétiens de fe trouver a^e^. 

Aag.i 





i^4 AneeiêU> 

;; ïïvk hiCtàititslmrffftilsfintiis 

fî pefiitieufen fnrvâ plV HTy dk ié Uféti 

ff'êh PUéleï Mctmè âfft^dtkk eifrefi ii 

/, cent éUicim minière , lèrfqitêwnt fiut -êê- 

^ iKffh éfv$ir fi it n Èt è fiir, /tt/e^fètti tmh 

V^ àM^Chrimns de gâribridtiis leurs iMM^^ 
\, fârticulhris les T^leties de tewrs pearem 
^^ morts 9 JûivdntUtmttimede eesPeSs-Ùl 
^ cyfr-î-dire , ékeé éie hf^tnen CInm \ 

;, ou 'rié I^rrte d*iih tel , néuflAs qtfkvti 
;; àueéttdri tnïtrlfHtù qin'fuièr^efjlélomiM 
i. le iî^c ou \é xrfint ^ f^ fui fèuir être fins 

fi ^^^if^ 9^^ '^ p^^^re 9 ne jraroh nééUh 
,, moins Jignifier quelét'mhteibofe. 
' „ ^ifa regardées Toilettes on le nemfed 
„ du défunt'^ écrit, on tn peut tolérer tufe- 
„ ge .pourvu qtf on n^y mette rieti fur refend 
f> lafupetftition , (^ qu'il ne dorme point it 
fcundale , ^eft-ù-direj pourvu quèles€bi* 
nois qui nefintpas^ encore Chrétiens nt 
99 puijfent,pé^ Croire que ceux qui lefont^gdf- 
j, dent ces petits TdSleuux^ dans le même ef^ 
99 prit que les Payens ; & ajoutant depuis i 
J, coté une déclaration q ni fkjeentendre qu^cl" 

ly U q^ lu fo$ des Chrénem u l'égard .des 


99 


far tes affaires de ta Chine z i^ 
1» morts , ^ qu'elle doit être U pieté des enfant 
,9 envers leur Ancêtres. 

" ^^ néanmoins on ne prétend fâs far ce 
99 qui vtent d^étre dit défendre défaire à Ce* 
>* gard des morts dUutres cbofes y s'il j en 4 
>9 quelques-unes que ces Peuples ajent coutume 

'97 défaire, qui ne foient point véritablemeni 

' 9f fuperfiitieufes , ér f^i n'ajent point rappa* 
9> rence de fuperfiïtion y mais q m- forent ren^ 
99 fermées dans les bornes de cérémonies civi* 
99 viles (^ politiques. Or pour ff avoir qu'elles 
99 font ces chofes , & avec qu'elle précaution 
99 elles peuvent être tolérées , ilfuut s'en rap'* 

' 9, porter au jugement tant du Commijfaire ^ 
99 yifiteur Général du S. Siège, qui fera pour 
99 lors dans la Chine , ou de celui qui tiendra 
9, fa place , que desEvéques (^ des Ficaires 
9, Apofiotiquts de ces Pays- ta , qui de leur 
» part feront obligez, d'apporter tout le Join ^ 
9 y toute la vigilance poffibie pour introduire 
9^ peu à peu parmi les Chrétiens « (jr mettre en 
99 ufugeles cérémonies que l*£glile Catholim 

' 9 > y^^ ^ pieuÇemenhprefcriteS'pour les morts , 
^^ en étant ioui^- a - fait les Cérémories des 

"„ Pajens. 

jy Enfuite près de fix ans s^étantceou- 
„ les , après avoir pris une féconde fois 
y, tes avis des Cardinaux de la même Cou- 
,, grégation , qui avoicnt difcurc TafFairc 
,, avec un très-gra^nd foin & matuiite, 
^j U0US dcclaramcs- par un fçcQAd Déc/Cfi: 


S,î6 jtnecdetiB 

I, du a ;• de Septembre 1710* que t09 
I, & un chacun de ceux que cette afikire |i 
,, regardo:t , eulFcnt à obferver conflam* \ 
I, m^nt & iavioiablenient les réponfçs 9 
ly déjà données & le Mandement en Dé« 
^y cret que Charles- Thomas de Tournoa 
ff de pieufc meoioire ^ alors Pacriarcte 
iy d*Âncioche Commi (Taire G vénérai & b 
y, Viiit.'ur Apoftoliquç dans l'Empire de > 
9, la Chine y Se depuis fait de (on vivanc 
t9 Cardinal de la Sainte Eglife Komamc, 
^9 en fe conformam expreuement aux iné' 
), mes réponfes^ a voit publié fur les lieiut x 
9, le 2 5. de Septeiid>re 1707» & nous ac- |x 
tachâmes à notre Déclaration lés Cv'n-^ I > 
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I, fures & les peines, exprimées. da»)S ce 
19 Mandement , ôcant abfolumcnc tout 
^, prétexte & toute fauflfe raifon que Ton 
,, pourroit prendre d'y contrevent r, & 
9, fur tout appofant la claufc : Nonobfiant 
,, tùuu appellation^ par quelque perfoiiic 
99 que ce puilFc être ,.à nous & au S^ Sié* 
,, ge Apolloiique , que nous jugeanK'sà 
99 propos pour cette raifondc rt jctcer en? 
„ tiercmenttSc que nous rejetiames eaef? 
>9 fet comme il eil porté plus amplemcnfi I 
}9 dans notre Décret. . 

» Tout ce!a.auroit du fuffire pleins- 
» ment ^ abonidamcnt pour arracher jirf* 
» qu'a la racine ia zizanie que Thomnie 
^> ennemi a\ me, femég. lue ic.bon giain 


fur Us âf aires de la Chine. s, %y 
iit clans le champ Evangelique de là Ciii* 
t» ne & pdur &ire obéir avec rhumilicé 
9» & la ibumiflîon requife ^ cous les iidélet 
a» à nos ordres & à ceux du S . Siège , vû^ 
» principalement qu'à La fin de cts répon* 
b» fes , qui comme il a déjà été die , a^ 
z» voient été confirâiées & approuvées par 
41^ nous, nous avions prononcé clairement 
9» & diftinâemem que Ucaufcétoit finie é- 
» Mats comme fui vaut ce qui nous e(i 
4» revenu.de ces pais Jà & que nous n'a<^/ 
^ vons pu apprendre qu'avec une exirJÈi» 
■oo me douleur la plupart éludem-^ai à;^ 
» propos depuis trop long-^éms ^. ou dtfr 
■39 moins retardent avec ejiEcès non lans 
^ bleifernotablemenc notre autorité Pon» 
>9 tificale, fans fcandalifcr beaucoup le»^ 
3> fidèles de Jcfus-Chrift & fans préju* 
» dicier confidérablement au fa! ut des a*» 
39 meiy l'exécution que nous avions fi for» 
9» tement ordonnée ,. des décifions dont it 
-39 s'agit , fous les faux.& vains, prétexte^ 
» que nous le^ avions fiifpendues ^ ou , 
>» qu-eties n'avoienr pas écé aiïèz autenti- 
» quemenc publiées , ou qu'on y avoit m- 
^ fere , ainfi qu'on l'afsùre très- injufte- 
» ment , des coaci» rions , qui avant Tcxé- 
>» cutioff'du D: Gret dévoient être, v* ri- 
^ fiées , ou que les faits fur lefquels on a. 
» décidé , n'avoeiu pas té rendus cer- 
a* tains, pu que l'an prétendait que nou^ 


^88 jlntcdêiti 

^ devionscncore donner.dans d'autres dé^ | < 
» clarations plus étendues , ou qu'il y a- 
9> voit de grands maux à craindre pour les 
» Miflîonnaires & pour la Mifiîon mii 
>> me , fi les ordres du S. Siège étmeiK 
d> fuivis; ou enfin fous prétexte du Décret 
^> qui avoic été donné dès le :fe }. de Mars 
» 1 6 5 6. fur les ni£mes cuites & les mè- 
» mes cérémonies de la Chine , & q*! 
:» avoit été appi ouvé par Alexandre VIL 
» de célèbre mémoire , l'un de nos Prc^ 
» déceflTeurs» 

» C'efl pourquoi dans la vue de facis» 
>> faire à Tobligation que Dieu nous a | 
» impofée de fervir apotloliquemem !'£• | 
» glife , & défirant rejetcer & anéantir 
3> entièrement toutes ces difficultés , ces 
j> détours , ces fubterfuges, ces prétextes, 
^ & en niêjne tems de pourvoir autant 
^ qu'il nous eft pofTible avec le fecouri 
9> de Dieu , au repos des fidèles ôc au fa» 
3> lut dc*i âmes : de Tavis des mêmes Car* | 
>» dinaux & de notre propre mouvement, 
» certaine fcience , pleine puiifance & 
» autorité Apoflolique après une mûre 
93 délibération, nous ordonnons à tous 
>> & à un chacun des Archevêques & Evê- 
9> ques qui font ou qui feront à Tavcnir 
y^ en quelque tems que ce foit , dans» 
a> TEmpire de la Chine , ou dans les au^ 
xk tics, bcuiw adjaceas i.ibus peine de fus<* 

» penfe 


^ fur Us affaires de la Chine. :i 8 9 . 
penfe de >reîcereice des foroSbons Epif- 
copales, & fou5 pemé d'interdit, de 
l'entrée de TEglifc;., &àtous lesOffi- 
ciaux. Grands Vicaire? pour le Spiri- 
tuel , & autres Ordtnaires.de ces lieux- 
là , de même aux Vicaires Apoftoliques 
qui ne feroienc pasEvêques , ou à leurs 
Provicaires , ou à leurs Miflîonnaires 
. tant féculiers que réguliers, de quelque 

• Ordre^^Goggrégation, Inftitut que ce 
» foit , même de la Société de Jefus , 
» fous peine d*e xcojnmunication dont la 

* Sentence c£t déjà portée , & dont per- 
fonne ne pourra être abfout par qui que 
ce foit que par nous - même & par le 
Pontife Romain qui fera alors , excep- 
té à, r.article de ia mort. Et quarit aux 
Réguliers , fous peine encore de priva- 
tion de voixaftive & paflîve. Lesquel- 
les cenfures feront encourues par le fait 
même & fans autre déclaration, par 
tous les contrevenans : & nous leur 

, commandons par la force des préféntes 
& en vertu de là fainte obéiflancc, 
d'obfervcr éxaâf ment , abfolument , 
entièrement & invariablement les rc- 
ponfes ci inférées & tout ce qui y eft 
contenu tant en général qu'en particu- 
lier^ 6c de faire obferver de la même 
manière , autant qu'il fera en eux, par 
ceux dont ils auront foin, fans qu'ils 
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39 ayent la hardieflfe , ou qu'ils préÂifflent v 
:» d'y contrevenir en quelque manière que |i 
?> ce foit , fous aucun titre , caufe , occa- i 
yy fion , couleur , prétexte du nombre de 
yy ceux qui f(Hit exprimés ci-deflfus, oq 
33 quelqu'autre que ce puiflè être. 

33 De plus par le même mouvement," 
3> fcience; délibération, plénitude dé puif* 
.3 fance , en conféquence & en vertu des 
33 préfcntes , nous ftatuons & ordonnons 
» que fous les mêmes peines d*excommU' 
33 nication refervée , & privation de voi| 
33 aâive & paffive , que tous & un chacun i 
33 des Eccléfiaftiques tant Séculiers que I 
33 Réguliers dcfdits Ordres , Congréga- 
33 tions , Inflituts & Sociétés , même ceU 
33 le de Jefus, qui ont été envoyés à la 
33 Chine , ou dans les autres Royaume 
3> Provinces dont nous avons parlé, foit 
3> par le S. Siège , foit par les Supérieurs» 
3-> ou qui y feront envoyés à l'avenir en 
3> vertu de quelque titre ou^de quelque 
35 pouvoir , qu'ils y foient déjà , ou qu'ils 
35 y doivent être dans la fuite , fcavoir 
:»5 ceux qui y font maintenant auffi-tôt que 
:>:> la préfente Conftitution leur fera con- 
3> nue , & ceux qui y. feront à l'avenir a- 
33 vant que d'exercer aucune fonâion de 
33 Miflionnaire^ s'engageront par ferment 
33 à obferver fidèlement & inviolablement 
^3 n^re préfent précepte & commande 


fur les affaires de la Chine. i& 9 1 
» ment , fclon la forme qui fera marquée 
» à la fia de la [préfence Conflicution 3 
99 encre les'mainsdu Gominiiraire& Vi- 
3> lîceur Apoftqlique qui (c trouvera alors 
9» dans l'Empire de la Chine , ou de quel- 
y> qu'autre qui fera député par lui » ou à 
9» ion défaut , «entre les mains des Eve- 
99 ques ou des Vicaires Apoftoliques de 
9» ces lieux-là ^ fous la jurifdiâion defquels 
99 refpeâivement ils demeurent déjà » ou 
99 devront demeurer dans la fuite , ou de 
»» quelqu'autre qui aura été député par 
99 cux« & quant aux Réguliers , ils feront 
99 abfolument obligés de faire ce ferment 
99 entre les mains des Supérieurs de leur 
» Ordre 9 oii de ceux que ces Supérieurs 
3^ auront députés qui fe trouveront fur les 
99 lieux , en forte qu'avant la prcftation 
«> du ferment & la foufcription du formu- 
» lairc qui fera figné de la propre main 
99 de ceux qui prêteront ce ferment , il ne 
» fera permis à aucun de continuer nid c- 
» xercer de nouveau nulle fqnftioii de 
» Miflionhaire , comme d'entendre les 
19 confeflîons des fidèles , de prêcher , 
o d'adminiftrer les facremens , de quel- 
o que manière que ce puifleêtre, non pas 
» même- en qualité de député^ des Eve- 
19 ques ou des Ordinaires dles lieux , ni. 
o comme fimples Prêtres de leur Ordre, 
9 ni fous quclqu'autre titre , caufe , pri?, . 
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,, vilége dont il faudroit faire mention 
„ expreflc , fpécialc & très-fpéciale ; & 
„ ils ne pourront nullement fe fervir 
„ d'aucuns pouvoirs foit qu'ils eudèm été 
,9 accordés en particulier à leur perfonne 
„ par le S. Siège , foit qu'ils cuflTent été 
, , donnés en général relpeâivcment , à 


i • 






„ leurs Ordres, Congrégations, Infli- j 
„ tuts , Sociétés, même à celle de Jefus: | 
,, mais nous entendons qu'à leur égard & 
',, par deflus les peines ci-delîus expri- 
„ mées , tous & chacun de ces pouvoirs 
,, ceflcnt entièrement n'ayant plus d'ef* 
„ fet , & foient réputés n'avoir plus au- 
\j, cune force. 

i3 Nous ordonnons de plus que ces fer* 
',, mens qui doivent être faits comme nous 
venons de le dire, par tous les Miflîon- 
nairestant fcculiers que réguliers, entre 
5, les mains du CommiflTaire & Vifiteur 
Apollolique qui fera alors, foit des Eve- 
qucs ou Vicaires Apodoliques , après 
quD ceux qui les auront faits , les auront 
,, fignés , foient envoyés le plus prompte- 
5, ment qu'il fera poffible à la Congréga- 
p, tion des Cardinaux du Saint Office par 
,, le même CommiflTaire Apoftolique, ou 
,, par les mêmes Evêques ou Vicaires 
^ Apodoliques. 

» Quant aux Supérieurs réguliers de 
yy ch^ique Ordre ou Initituc ^ Société^ 


Jar hi affaîreile h Chtnil S9 J 

1^ fîîême celle de Jefus, qui font ou qui 
>, leront fur les lieux , ils feront tenus 
), fous les mêmes peines de faire le fer- 
^y ment félon la forme di-déflus prefcrite 
jy de foufcrire le formulaire entre les 
,> mains ^ foit du Commiflaire Apoftoli- 
fy que qui fera alors fur les lieux , foit des " 
i, Evêques ou Vicaires Apoftoliques , 
^y comme auflî d'exiger refpeftivement 
^y de leurs fujets la preftation du même 
fy ferment , & d'en envoyer au plutôt des 
fy copies autentiques à leurs Supérieurs 
>, Généraux qui feront obligés de les pré- 
,, fenter fans délai à la Congrégation des 
^y Cardinaux du S. Office.' 
- 5> Ordonnons que cette Conftitution a- 
•Ç, vec tout ce qu'elle contient , quand mê- 
„ me ceux dont on a parlé .& tous autres 
,, tels qu'ils puiffent être , qui prétendent 
„ avoir intérêt dans les Décifions que 
jf nous venons de rapporter , de quelque 
„ degré & dignité qu'ils foient, ou tels 
Pf que d'ailleurs ils méritent une mention 
y y fpécialc & perfonnelle ^ n'y auroient 
y, pas confénti , & qu'ils n'auroient été 
,, ni appelles, ni cités, ni entendus, & que 
,, les caufes pour lefquelles la préfente 
yf Conftitution eft émanée , n'auroient. 
„ pas été fuffifammcnt déduites, véri- 
',, fiées , & juftifiées , ou pour quelque au- 
j^ tre caufe que ce fbit^ qMoiqM'elle fûc 
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même juridique & privilégiée , ou fous 
quelque couleur que ce pufflê être , ou | 
pour quelque chef même compris dans 
le Corps diï Droit qu'on pût alléguer; 
comme feroit le chef d'une énorme & 
totale lézion : ne foi t jamais taxée d'au* 
cun vice de fubreption ou d'obreption, 
ou de nullité ni défaut d'intention de 
notre part , ni de défaut de confentc- 
ment des parties intéreffees , non plus 
que d'aucun autre défaut quelque grand 
qu'il foit , quand il feroit fubflantiel & 
qu'on n'y auroic ni penfé ni pq penfer 
quoiqu'il exigeât qu'on en fît une men- | 
tion expreflc. Ordonnant auflî que la 
préfente Conftitution ne foie ni atta- 
quée, ni invalidée, ni rétfaôée, ni* 
mife en jugement ou rappelléeaux ter- 
mes du Djoit , & qu'on ne tente aucun 
moyen de fe pourvoir contre elle par 
la voie qu'on appelle ouverture de bouche 
(^ de refiitution en entier ; ou qu'on aie 
5, recours à quelque autre moyen que ce 
,, puiflfe de droit , de fait ou de grâce , ou 
,, qu'il ne foit permis àperfonne après a- 
,, voir obtenu du S. Siège ce moyen qui 
,, au roi t été accordé par le propre mou- 
„ vement , fcience , & pleine puilïance 
5, Apoftolique , d'en ufer & de s'en aider 
„ en aucune manière , foit en jugement, 
„ foit hors de jugement ; ^n forte que 


^ cette Gonflitution aie toujours fa fia- 
o^ bilicé & toute fa force pour le tems pré- 
» fenc & avenir ^ qu'elle forte & qu'elle 
3D ait fon plein & entier effet ^ nonobflaoc 
.3» tous les défauts de droit ou de fait cjue 
y> l'on pourroît lui dppofer ^ de quelque 
3» manière & pour quelque caufe que ce 
^ puiffeêtrc, fous prétexte même de quel- 
^' que privilège que ce foit, qu'on eut ob- 
» tenu du S. Siège à l'effet d'empêcher ou 
^ retarder l'éxecution qu'elle doit avoir : 
9». Voulant qu'elle foit invîôlablemenc 
a» obfervéc pai^ceux qu'elle regarde pouf 
>* tous les tems à venir , fans qu'on puific 
» avoir égard à aucun des empêchemens 
>» qu'on a apportés jufqu'ici ou que Ton 
39 pourroît apporter dans la fuite qui doi* 
» vent tous être abfolument rejettes. 
» C'eft ainfi & non autrement , qu'à l'é- 
3o gard de ce qui eft décidé ici , nous or- 
>» donnons qu'il foit prononcé & jugé dé- 
^ finitivement par tous Juges ordinaires 
» & délégués, même par nos Auditeurs 
5> du Palais Apoftolique , par lesCardi- 
0!x naux de la Sainte Eglife Romaine , 
» même par les Légats à Utere , par les 
3» Nonces du Sr Siège , de quelque au- 
3>- toritè dont ils jouiff'cnt à préfent & àr 
» l'avenir ; leur ôtant à tous & un cha- 
» cun toutes fortes de pouvoir, de faculté 
» de juger & d'interpréter autrement. Et 
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35 s'il arrive que quelqu'un' d'tfinr ou ara 1 i 
35 connoiffance ou par ignorance , ofc'en- | : 
>5 treprcndr-e quelque choie de contraire 
33 a ce que nous venons de régler, ;nous 
39 déclarons fbn jugement nul & de nul 
>^ efFet. 

35 Nonobftant tout ce qui vient d'être 
35 dit en tant que befoin feroït , nonob- I 
35 fiant 'notre régie & celle de 1% Ghan- | 
35 celerie Apofloliquc de ne point èter ftn 
35 droit acquis & autres ordonnances Apo- 
35 floliques générales ou fpécia:le«,.ou cel- 
35 les qui auroient été faites dans des Con- 
35 ciles Univerfels ou Provinciaux , ou \ 
35 dans des AiTemblées Synodales & cel- 
35 les encore de tousies Ordres > Congré- 
^5 gâtions & Sociétés , même celle de Jc- 
35 fus ; & de quelques Egliles que ce puif- 
35 fe être , & autres ftatuts même confir- 
35 mes par ferment, par autorité A poftoli- 
35 que, de quelque manière que ce foit,' 
35 coutumes & prefcrîptions quclqu'an- 
35 cicnnes qu'elles foient , Privilèges , In- 
35 dults & Privilèges Apolloliques ac- 
35 cordés par le S. Siège aux Ordres , In- 
35 flituts, Sociétés, même celle de Jefus,^ 
35 & auxEglifes dont nous avons parlé, 
35 oU'à telles autres perfonnes même en 
33 dignité , que ce foit : accordés , dis-jc, 
:>5 pour quelque caufe que ce foit, même 
3» par Voie de concraâ & de récojxipenfc ; 
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te fotlrquelèiue teneur ou formes de paro* 
>y les que CCS Cônceffions foiént conçues 
^y & quelques Claufcs qu'elles renfer* 
» ment,. fuflrcnt-eUcs dérogatoires & au* 
^> treJs pios efficaces , inufitees & irritant 
» tes^> & autre Décret femblable donné 
DE» parpi*opre mouvement, fciencc & plei"- 
ao ne puiflànce , ou à l'inftance de queK 
yy ques perfonnes que ce foit , même dif- 
a» tinguées par la dignité Impériale , Ro- 
>5 y aie , ou autre quelle qu'elle puiflc être^\ 
>> Séculière bu EccIéfiaftiqUe , ou a leûï 
3> confîdératioft ou de quelque autre m»* 
33 niere que ce foit , dès que ces Concef* 
» fions fe trouveroient contraires a ce qui 
w> eft ordonne & établi par notre préfem^ 
» Conftitution , quand même elles aa- 
» f oient été rendues piufieurs fois, réïtc- 
>3 fées , & renouvelléçs à un très-grand 
^y nombre de reprifes. A toutes defquellcs 
>3 chofes , quoique pour y déroger fuffi^ 
>3 famment , il fût néccflaire d'en fiaire 
» une mention fpéciale , fpéci^fique , er* 
» prefleSc indiridiîelle & de/notàmot^ 
» & non pas des Claufes générales, c* 
f> quivalentes , ou de fe fervir de quelque 
n feinte finguliere & recherchée , tenaiK 
o ces fortes de;Claufes pour fuffifamment 
» exprimées dans la préfente Conftitu- 
» cion i de même que fi elles y ctoient ex> 
o primées mot à mot. Sç ^d^cns la ffiémip 
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7> forme quelles onc en elles-mcines î 
» nous y dérogeons fpécialement & ex* 
jo preiTément , & voulons qu'il y foh dc- 
93 rc^é comme à toutes les sucres chofes 
^ contraires quelles qu'elles foienr pour 
7> l'effet des prcfentes & pour cette fois 
y> feulement , confentatit d'ailleurs qu'el- 
yi les demeurent dans leur forme & dam 
» leur vigueur. 

Voici la formule du ferment qui , doffî- 
me on Ta dit , doit être fait. 

^> /p'N- . . - . . M^ionnàirê env^é à U 
39 Chim y OH defiinr four U Chine , ou h 
9' JSpjiaume N. . • . ou U Province N. . • fat ) 
» le S. Siège, oufdr mes Supérieurs ^.fuivdnt 
» les pouvoirs que le S. Siège leur d dCcordeT^ 
99 obeirdi fleinement & fidèlement du préce- 
» fte & comntdndement Apofiolique. touchdnt 
y> les Cultes ^ les Cérémonies de U Chine , 
yy renfermé dans td Conftitution que N. S. Pr 
» le Pdpe Clément XI. dfdite fur ce fujet , 
99 où la forme du préfent ferment efi prefcritCf 
» à moi parfditonent connu pdrUle£ture que 
» f ai f dite en entier de ia fnemeConJlitutiûn , 
95 ^ l'oùferveraiexailemnt& inviolablement 
y> &abfolutnentf& V accomplirai fans aucune 
9> tergiverfatton. ^^e fi en quelque manière 
9> que cefoit { ce qu'k Dieu nepldife) fycon- 
y> treviens, ^ toutes les fors que cela drrivera^ 
9> je we reconnois & me déclare fujet dux peines 

9» portées par h vûw Cçnfiimiçn^ Je le pre- 


fur lel aptres ie U Chîm. 199 
» mets fje le voué é*}^ l^ j^^^ de Uforîf , tn 
» touchant les faims Evangiles : ,^'ainji 
» lyieu mefoit eur aide é^ ces faimij Evangi" 
Tf les. Je N.-. .4 de ma prof te main^ 

„ Au refte nous voulons & ordonnons* 
,y çxpreflement par cette préfente Conf- 
,, titution; 011 lès coptes qtti en ferôrtc fai- 
,-, tes foîent notifiées , intimées^à tous les 
,, Supérieurs & Procureurs Généraux 
,, des Ordres ci - deffus nrommez , des 
,^ Congrégations, des Inftituts&deisSo^ 
,, ciétés , même de celle de Jefus ,. afia 
,, que ces Supérteurs ou Procureurs, tanc 
,-, en leur nom, qu^au nom de leurs fu- 
,y jets ou inférieurs refpeftivement'', pro*- 
-, mettent d'exécuter & d*obferver la mê-^ 
,, me Conftitution, ôCadonnent par écrit 
^ afte de' leur promeffe , & qu'ik en^ 
^ voyeni le plus pronîtcment qu'il ffe 
ry pourra par plufieurs voyes ces copies »> 
leurs Sujets qui font ou feront àla Chi- 
ne , ckï da^ns les autres Royaumes ou* 
Provinces, dont il a été fait mention , 
en* leur enjoignant très - étroitement 
d'exécuter & d'obferver pleinement , 
entièrement, efFedlivement , véritable- 
ment , réellement en toutes chofes fans 
manquer à aucune cette Conftitution & 
tout ce qu'elle renferme. Et parce qu'il 
feroit difficile d'exhiber & de publier 

par tout des Originaux de cette Conf* 
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^, titut4on7 nous voulons 8c orcIoniK)itf 
^, femblablemenc qu'on ajoute en tout 
j, lieu , tant en jugement que hors du ju- 
^ gement la même foi aux Copies mêmes 
imprimées qui en auront été faites , Se 
qui auront été foufcrites de la main dé 
quelque Notaire public, & fceUéesda 
^y fceau de quelques perfonncs conflit-uées 
,j en Dignité Eccléfiaftique , qu'on au- 
,, roit pour rOrigiital de la même Conf- 
'y, titution , s'il étoit exhibe & montre. 
,, Donné à Rome à Sainte Marie-Ma- 
,, jeure fous l'anneau du Pêcheur le 19 
,, jour de Mars 171 5. De notre Ponti- j 
9> ficat Tannée ij. | 

F. OLIVIERI- 


;: L'an de la Nativité de N. S. J. C. 
^:> 171 5. Indidion 8, le zo* jour de 
>j Mars , le I 5. de Tannée du Pontificat 
^> de N. S. P. le Pape Clément XI. la 
>3 préfenteConftitutionApoftoliqueaétc 1 
» publiée & affichée aux portes de TEgU- | 
:» fe des Apôtres S* Pierre & Sr Paul, de 
» la Chancclerie Apoflolique du Mont 
^> Citorio , dans le Champ de Flore , 6c 
^3 dans les autres lieux ordinaires & ac- 
» coutumez de laVille, par moi Horace 
35 Pierro, Curfeur Apoftolique. 

Pierre Romo t at ïô , 
Maître des Curfcurs. 


fur lei A^mei de U Chine 5 or 
. Une Bulle donnée après de iî longues 
difcuffions & un fi mûr éxajmen , les dif- 
férentes parties ayant eu tout le tems de 
s'expliquer & de fe defFendre , & qui dé- 
cide les points conteftés avec autant de^ 
lumière que de précifion , auroit dû fans 
Joute finir cette grande affaire. Mais la 
Société ne fçait céder qu'à jC^4titérêts , & 
parce que cette Bulle y eft cBitraire , elle 
a trouvé de leur part une dcfobéiffance 
fcaadaleufc , qui eft demeu4:ée jufqu'à ce 
jour impunie ; & c^ qui mérite les larmes 
& les gémiffemens d^ tous les vrais fidè- 
les , pendant qu'on a r^mué tout à Rome 
pour autorifer la Bulle Unigenitus , qui en 
condamnant la dodrine de TEglife , ca- 
iionife celle des Jéfuites , fur le dogme & 
la morale , & favorife les prétentions atn- 
bitieufes de la Cour Romaine , la Bulle 
Ex illâ die qui reclame pour le culte da 
vrai Dieu contre des fuperftitions fcanda-, 
leufes , & qui n'a voit pour défenfe que. la 
juftice , la piété & la religion , eft demeu- 
rée fams ddeffènfe & abandonnée au mépris 
Se aux infultes de la Société , c'eft ce- qui 
nous, refte à devéloppçr dans le feçQ{i4 ' 
Article de cette Partie. 
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ARTICLE SECOND. 

ATTENTATS DES JESUITRS 
contre la Religion , le S- Siège & les Mi- 
nifires Afofioliques dans V Empire de lé 
Chine, jiu' 

LÀ mort de M « le Card^ de Toumoa 
fut pour la Religion , dans l'Empire 
de la Chine , un jour de deuil , de triftef- 
fe & de larmes; pendant qu'elle étoh pour 
la Société , dont elle étoit l'ouvrage , un 
jour de joie & de triomphe^^ Libre par cet- 
te mort de tout entreprendre & de tout 
£éiire , oii vit fes indignes enfans fe porter 
aux dernières & aux plus honteules ex- 
trémités. Le Fadeur ayant expiri fous 
leurs coups , ils fe jetterent avec fureur 
fur fon troupeau , & fur les Miniftres qui 
le gouvernoient fous fa fage conduite. 
Impoftures y calomnies, pertes des biens , 
vexations de tous genres & de toute ef- 
péce y emprifonnemens , tout fut employé 
ou pour féduire les fimples , ou pour aba* 
tre & xenverfer les plus fermes ; & les 
dix années qui s'écoulèrent depuis la mort 
du Confefleur de J . C • jufqu'à l'arrivée 
de M. Mezzabarba qui vint prendre fa 
place ^ furent des années de deuil pour la 


fur Us êgkim if U Chine. 505 

Religion 9 d'oppreflîon pour fes Minif- 
:res , de perfécutions pour les Néophites 
Se les fidèles , de fca.ndate même pour les 
nfidélcs , qui voyoienc avec indignation 
es Jefuijces fe fervir de l'autorité du Prin- 
:e qu'ils avoient fprpris , pour opprimer 
les Miflîonnaires les plus édiÊans & les 
plus dignes de leur miniflere* 

C'eft cf qui nous refte à rapporter dans 
!a dernière partie de ce volume qui va 
conjtenijr le s- attentats des Jefuites contre 
le S. Siège & fes Minières Apoftoliques 
dans TEmpirè de la Chine. 

Pour en donner une hifloire plus com- 
plette f nous allons reprendre quelques 
svenemens qui ont précédé la mort du 
S. Cardinal. 
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PERSECUTIONS 

SUSCITI^ES 

PAR LES JESUITES; 

Contre les Afiffionmires <jr Vicaires jtpoftoli* 

faes f avant la mort de M- le Cariimlk, 

(f; T o u K N o n , 

S; I, 

MOnfieur TEvêque de Conon fut la 
première viftime immolée au ref- 
fentiment de la Société , & il faut recon- 
noître qu'il en étoit digne. Envoyé en qua- 
lité de Vicaire Apoftolique par le S. Siè- 
ge, pour s'élever contre les fuperftitions 
des Cultes Chinois, que lesjeluites vou' 
loient introduire dans la Religion de Je-» 
fus-^Chrift, il avoit parfaitement répondu 
à fa vocation , en portant avec courage le 
premier coup à ce mélange monftrueux 
que la Société ne craignoit pas d'intro- 
duire dans la Religion (i pure de J. C. 
Il n'en falloir pas davantage pour lui pro- 
curer de la part des Jefuites le glorieux ! 
privilège 4ç ÇQjmparoître devant l'Empe- 
reur 




Jar îeS djfatrfi le h Chiné i '5 J 
rèur pour y confelTer Jefus-Chrift , d'ê- 
tre enfuite détenu prffonier pendant qua- 
tre mois dans la maifon des Jefuites Tes 
Geôliers à PeKin '^^d'où il fut banni à Ma- 
cao ; mais délivré par la providence qui 
fçait mettre des bornes aux entreprifes des 
méchans , & qui lui facilita fon voyage 
en Europe , où il arriva en 1708. comme 
on l'a remarque dans la première Partie , 
& 011 il^mourut à Rome en odeur de faia- 
teté. 

M . Mezzafâlcé f ut le compagnon du 
triomphe.de M» de Conon* M. le Gard» 
de Tournon l'avoit établi Vicaire Apofto* 
lique de TehcKÎang à la place du R* P. 
d'AUala.- Son zélé à s'acquitter de fon de- 
voir lui attira bientôt la haine Acs Jefui- 
tes : il avoit ordonné à ces Pères d'ôter 
de leur Eglife le Tableau Jdorex. le ciel ,. 
& averti l'un d'entre eux, dont les defor- 
dres étoient publics de changer de conduis 
te ; il n'en fallut pas davantage pour allu-* 
mer contre lui toute leur colère ,' & lui en. 
faire reflentir les funeftes effets, L'Em- 
pereur à leurs inftances , le fait venir à. 
PeKin, on l'y interroge, & quoiquon. 
jae trouve aucun prétexte dans fes répon- 
fes pour le maltraiter , on le bannit err. 
qualité de brouillon , titre qu'emploient^ 
les Jefuites à la Chine, comme en Europe-' 
pour rendre, odieux aux Puiffances ccua^ 

Ce 
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qui leur cUfpIaifent y quand les. autres 

textes leur manquent. 

M. Guety Prêtre des Mtflions cti 
gères , auffi innocent que les deux Vi 
res Apoftoliqucs dont nous venons 
parler /mais aufli odieux aux JefuiceS; 
bit le même fort & au même titre. 

Pour M. Apiani , il y eut quelque 
férence dans le mauvais traitement q 
eflfuia , quoiqu'il ne fût pas moins rig 
reux : on le renvoyai dans fa Provi 
chargé de chaînes » & il y fut enfuite . 
té dans une prifon perpétuelle , dont il 
fortit réellement qu'à la mort de TI 
pereur. LŒditquitraiteaînfices illufl 
Gonfefleurs de Jefus-Chrift^ fut pul 
à PeKin le 17- Décembre 1706-. 

Nous trouvons encore au nombre 
ceux qui eurent part à cette perfécutic 
le célèbre Jean-Baptifte Chinois , Ch 
tien très-fervent, .&. Catéchiftc de 
k Card. de Toumon. Il fut banni p< 
toujours dans le fond de la Tartarie ; 
près avoir reçu 40, coups de bâtons , f( 
pmextequ'ilavoit trouble la tranquill 
publique , lui dont M. le Card. de Toi 
non parle comme de Thomm^ leplus de 
& le plus tranquille. 

Mais Tarticle de TEdic te plus fùncft 
la Religion , cft celui qui ordonne à t( 
les Miffioîinaircs de fc rendre à UC( 
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pwt recevoir le fiao ou les Patentes, qui 
leur peroiettent de demeurer à la Chine. 
Les Jefuiccs, comme on l^a die ailleurs , 
Gint bien voulu fe charger de la honteufe 
& déteftabie commiilion de [fignifier uti 
Edic fi impie par leurs Lettres circulaires 
adreflees aux Serviteurs de JefuS'Chïift,- 
^uis ce qui pafTe retendue ordinaire de 
1^ mahce de l'homme corrompu, eft que 
tes pères ajoutèrent d'eux-mêmes à la ri^ 
;ueur de l'Edit , dcja fi pernicieux par tuv 
même , une explication qui en aggravoir 
infiniment là malignité. Ils difoient dans- 
leur Lettre ce qu'on ne voit pas dans TE- 
dit , & qt^i ne feroit pas venu dans l'ef* 
prit de l'Empereur ; fçavoir , que le Piao'y 
ne feroit accordéqu'à ceux qui a^oreroient? 
Confucius ; ou > ce qui eft la même çhofe,- 
qui fuivroient la pratique de leur^ Gon*- 
&ere Ricci. 

Par cette démarche fi criante desjefui-- 
res , & qui ne fera jamais lûè'qu'avec horr 
rcur dans les fiécles à venir, la perfécu- 
tion devint générale à la Chine. Les pre* 
miersqui en reffentirent les effets , furent" 
M^ffieurs de S. Georges & Hervé^, Prè- 
«rcs Italiens à Nanquin , où rEmpereur' 
qui vi fi toit les Provinces du Midi, les 
ayant fait çxaminer , & trouvés fermes- 
dans la foumiflîon aux Décrets du fainrt 
SiégÇyQV^ Mt-dc Ta»rnon venoit dc> 
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vet&Jartoux, aufquels s'écoit jaint te 
Frère Paramino. Ces Ouvriers d'iniquité 
tendirent mille pièges à ces dignes Mif- 
fionnaires fournis au S. Siège , pour les 
Surprendre dans leurs paroles ; ma^s ce fut- 
en vain : tous perfévererent à confeirep 
conftamment ia vérité , & à rejetter le 
jDenfonge. Le Jefuite Bouvet crut qu'ert 
déclarant aux trois Prêtres Séculiers de ne: 
fc point préfenter devant l'Empereur , U 
les engageroit à fe retirer d'eux-même^^ 
parce que , difoit-il , le Monarque étoit 
réfolu de les faire fonir de laChine, quanA 
même ils fe déclareroient poupla pratique^ 
du Père Ricci. Mais on ne fuiyit pas cec 
avis ^ par lequel il vouloit leur tçpdrè un 
piège. Ils allèrent leur chemin , & après 
avoir rendu un, glorieux témoignage à Je- 
fus-Chrifl, ils furent tous bannis, non 
pas tant par l'Empereur, qui agiiîbit ccgaL- 
tre fon penchant naturel , mais pliuôt par 
les troisjefuites qui avoient un afcendant 
fur refprit du- Prince qui leur permettoit 
de le remuera leurgré. Ces Jcfuites n'eu- 
rent pas honte de fe trouver à ce: Juge- 
ment en qualité d'AffcfleuriS , & d'aiSf'- 
'ter , ou plutôt d'être Tame des examens 
qui durèrent long-tems , & où ces Jefuites^ 
n'épargnèrent rien pour féduire par dest 
flateries ceux qu'ils n'avoient pu réuffir k 
épouvanter gar les menaces . 
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Il ne faut pas oublier un évenemefit i 
cligne à ia vérité de nos larmes * mais qui 
ell un grand fujec d'édification pour l'£- 
glife y par la^ joye que firent parokre les 
onze Confeflfeurs de la vérité , de ioufirir 
quelque affront pour le nom de J. Cir Us 
s'étoient rendus àr jeun pour parokre de- 
vant l'Empereur. Après un long examen 
lesjefuites les firent conduire par un Man-^ 
darin hors duPalais dans un lieu plein de 
boue, à Tair, expofés à la pluye , qui- 
tomboit en abondâïîce , fans avoir d'autre 
moyea de s'aflTeoir que dans la- far>ge mê^ 
me. On les laiffa long-tems eo^cet écar 
pour attendre la réponfe de l'Empereur r- 
On les appella enfin au Palais y où étant 
fur le point d'entrer, on les renvoya auffi- 
tôt à leur premier pafte, avec ordre à eux- 
de ne le pas quitter. On les rappcUa une 
féconde & une troifiéme fois , & on les' 
renvoya de la même manière ; pendant 
que trois autres Jefuites, Gollet, BarelH, 
Contencin , fc divertiflbient , & rioienc 
fans retenue, à la vue d'un fpeftacle qui 
étoit de l'invention de leurs Confrères* 
Enfin fur le foir, lorfqu'ils n'en pouvoienr- 
plus de lafficude & d'épuifement , on leur 
annonça la Sentence qui les baniflbit de- 
l'Empire, & qui ne leur donnoit que cinqr 
Jours de délai pour fe mettre en cheminr 
h 'Eoit^ çft4tt cinqJVI^i 1 707, 
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Six Religieux Francifcains de la Pro- 
vince de Xantung j ayant à leur tête le 
Père Antoine de Froflobne , compagnon 
de Mr l'Evêiquede-PeKin , furent plus 
heureux^ S^étant préfcmés à l'Empereur 
pour recevoir la Patente , tous furent fer» 
mes dans leur foumiffion aux'ordres du^- 
Si Siéger Cependant on fit un difcerne- 
ment V & les Jefuitès ne firent toinber la 
fentence dt baniffement que fur la tête 
du Père Antoine de Eroflolonc , & firene* 
donner aux autres la Patente In>périale 
pour demeurer à la Chine fans rien exi** 
^cr d'eux* Ce qui fit agir airtfi les Jcfuites; ^ 
3^'efl que le Pcrc de Froflblonc avoit été 
I-nterprete de M; le Cardinal de Toup- 
aon; qu*it avoit confirmé fes frères dans 
[^béiflance au S* Siège , & infpiré àfon> 
Evêque une fermeté fi grancfe , que les 
lefuites n'ont jamais pu l'ébranler. 

Ce fut vers ce tems-là que ces Reli- 
gieux courtifens obtinrent le baniflement 
le M* le Cardinal de Tournon, comme: 
Mî Ta dit , & qu'ils le fipeiK conduire à 
Macao, oiVces Perés l'ont h\z mettre en- 
:^rifon , dans laquelle il a fouffert pendant* 
rois ans les bat^bares cruautés qui Vont 
kit mourir de mifére, pacn'nerien dire 
le plus,, & qui' en ont fait un glorieux ^-^ 
\4artyr , dont le fang criera.hautement f''^'"' 
^^m qu'il y. aura di$ Jefuif es > fuF inr tc»c> 
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Pendant que les Jcfuites rcponi 
aux bontés du faine Siège par l'e 
l'cmprifonnement de fes^ Miniftrc 
Société par la bouche du Perc Pcm 
répandoit à Canton des maximes 
près à mettre les Jefuites à couve 
toutes les I>écifions du faint Siég 
même de TEglife Univerfelle , en 
çant , que ni le Pape , ni l'Eglife ne 
. vent définir avec certitude , que qi 
chofe , par exemple , Confucius , e 
Idole à la Chine. D'où il s'enfuit , 
vain on s'eft donné tant de foins 
mouvemens pour examiner les ( 
Chinois ,.& (pje tout ce qu'on pour 
re fur ce fujet dans la fuite , ne fera 
ne peine perdue & un amufement fr 
à moins qu'on ait recours au feul *] 
nal compérant , félon la prétention 
Pères , qui efl celui d'un Empereur 
lâtre , affilié des fuppots de la Soci< 
prévenus de fentimens favorables 
dolatrie. 

M. le Cardinal de Tournon ne l 
plutôt rendu à Macaoque les Jefuite 
ferent au moyen d'empêcher l'exerc 
fa jurifdiftion. Ils firent aflemble^ 
les ordres de la ville & mettre en d 
ration s'ilécoit à propos de reconno 
jurifdidion de M. le Patriarche. I 
gonfe de tous les Supérieurs , excej 
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Provincial des Jefuices , fut que c^ette ju- 
rifdiâion n*étoit pas contraire au Patro- 
nage du Roi de Portugal; fur tout le P. 
Conftantin du S. Efprit Prieur des Au- 
guftins fit voir fi fortement que la jurif* 
diâion de M. le Légat n'écoit pas con- 
traire aux droits de fa Majefté , qu'on fe 
retira fans rien conclure. Le P. Pinto 
Provincial des Jefuites fut fcul d'un fcn- 
timent contraire , que fa grande autoritc 
jEt prévaloir. 

M. le Légat qui vouloit prendre des 
précautions contre un deffem fi criant ap- 
pella par billets dans fa Maifon lesSupé- 
rieurs de tous les Ordres pour leur fuggc- 
ter une réponfe uniforme en cas que le 
bras féculier voulut les forcer à des démar- 
ches Contraires à leur devoir , & à la fou- 
miffion qu'ils doivent au S. Siège. Le 
feulP. Pinto Provincial des Jefuites re- 
fufa de fc laiflTcr voir. Le billet étant ren* 
voyé une féconde fois, le Portier ferma. 
la porte au nez à celui qui en éroit char» 
gé. Après un troifiéme renvoi , le Perc 
Aniani vint trouver M. le Légat pour 
fçavoir de lui ce qu'il avoir à dire au Père 
Pinto. L'après duiée le P, Pinto vintlui- 
même , & après avoir écouté ce que M. le 
Légat jugea à propos de lui dire , il tira 
de fa robbe un papier qui contenoit un or- 
dfc dy Vicer oi deGoa qui defSihfidoic de 
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reconnoicre la junfdidion de M. le Lé« 
gat , & protefta qu'il ne la rcconnoîtroic 
pas lui-mcme. Après trois monicions, le 
Jefuite ayant refufé de fe foumetcre , il fut 
déclare lolemnellemcnc excommunié , & 
les Placaris en furent alEchés aux portes 
de la Cathédrale & du Colége des Je- 
fuites. 

Ces Pères ne fongercnt qu'à tirer une 
vengeance éclatante d'un affront fi fan- 
glant. Il ne fut pas difficile à des gens 
qui écoient maîtres abfolus, d'en trouver 
lesoccafions. La première démarche que 
leur fuggera leur refTentiment , fut de fai- 
re enfermer dans le Château de la Barre 
à la vue des Chrétiens & des Payens , M. 
Hervé Miflionnairç Apoftolique fans au- 
tre apparence de raifon , fi ee n'ell qu'il 
étoit Gonimenfal & Interprète de M. le 
Légat. Ce bon Prêtre y eut beaucoup à 
fouffrir pendant les fix mois de captivité 
qu'il plut aux Jefuites de lui faire fubir. 
L*autre démarche de ces Percs fut de 
perfécutcr le Couvent des Auguflins à 
î'occafion de l'accueil refpedlueux qu'ils 
firent à M. le Légat , qui pour connoîcre 
le zélé du P. Conflantin leur Prieur fut 
leur rendre vifite v ces bons Religieux 
reçurent le Légat du S. Siège au fon des 
cloches , qui fut le tocfin qui jetta l'allar- 
me. dans le caoïp. des Jcfiiites , qui ne 
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inqucrent pas de leur en faire un crime 
près du prétendu Grand Vicaire Gor 
Mi, à quiils diftcrent une Sentence d'in- 
rdic contre le Couvent & la perfonne 
s Religieux de S. Auguftin. Comme 
tte Sentence e(l originale , nous la don* 
)ns telle qu^on la trouve dans les Mé- 
oires adreflfés à la facrée Congrégation i 
ce Dom Laurent Gomez Vicaire Gé- 
néral au fpirituel & temporel dePll- 
luftrif&me Seigneur Dom Jean de Caf- 
2al &cje fais fçavoir, que confidératit 
mon obligation de droit divin de def- 
fendre le Patronage du Roi notre Sou- 
verain , & voulant exécuter lés ordres " 
de rExcellcntiffime Seigneur Viceroi ' 
^e Goa 9 & maintenir la juriCdiftion 
Primatiale &c. Comme il eft confiant 
qufe nonobflant les fufdits ordres le F. 
Conftantin du Saint Efprit Prieur du ' 
Couvent de Notre- Dame de la grâce , ■ 
a reconnu pour fon Supérieur l'illuf^- «' 
triflime Seigneur Charles'Thonias Pst- 
triarche d'Antioche , & qu'il a confir- 
mé cette adion en le recevant au fon 
des cloches , pour prévenir les incon- 
veniens qui pourroient naître de cette 
aâion , je commande en vertu de la 
fainte obéiflance & fous peine de l'^x- 
communicatioa majeure, qui fera- en- 
courue par le (eoLfaic) que dans^le^er^ 
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37 me de trois heures j aucun rtt puiflè 
)) plus ^omjEmimquer ou traiter par foi- 
:>:> même ou par la médiation d'autrui a- 
3> vec le fufdit Père Prieur & les Reli- 
^^ gieux du fufdic Couvent , ni allerà leur 
r> Églife &c. Et fi aucun fait le contraire^ 
>) outre Texcommunication majeure » il 
» fera encore mis aux-fers comme un trai« 
» trc \ & envoyé aux Vicerois des Indes. 
» Donné le douze Juillet 1707. 

Les Religieux de S. Augullin réduits 
îi l*cxtrêmice par une Sentence auffî inju* 
ile , fupplierent le prétendu Vicaire Ge- 
neral de leur envoyer une copie de La Sen- 
tence' de riiiterdit ,.ou de le lever tout à 
fait. Voici la réponfe que les Jefuitcs inf- 
pirerlSnt à cet homme qui leur étoit ven- 
du depuis long - teins. 

ce Dom Jean de Cazal Evcque de Ma- 
il cao n'eft point le Prélat des Religieux 
>> du fufdit Couvent^ & il ne peut les 
>» gouverner , d'ailleurs je ne ûjis point 
M compétant pour faire droit fur leurrc- 
y^ quête , ni pour commander qu'on leur 
» donne la copie qu'ils demandent. Le 
îa 12. Août 1707- 

Mais Dieu n'abandonna pas fcs Servi- 
teurs au reflTentijnent de la fureur des Jé- 
fuites. Il les foutint par des reflburces qui 
trompèrent les mefures de leurs perfécu- 
teurs'i qui fembioicnt en vouloir en m> 
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me tems à leur repos , à leur confcîence > 
& à leur vie. 

La troifiéme cJénfïarche qu*infpira la 
vengeance des Jefuites , fut de changer la 
demeure de M. le Légat daits fa Marfoa 
en une pr ifon formelle , ce qui aetira de 
la part de l'intrépide Serviteur die Dieu 
Texcammunication qui fut lancée contre le 
Capitaine général de fes gardes. Comme 
on a parlé de cet événement dans le pre- 
mier tome , on fe ccbtentc d'y renvoyer 
le leâreur. 

M. de- S. Georges & le P. Froffolon- 
nc furent du nombre de ceux à qui il en 
coûta diverfes fortes de vexations de- la 
part die ceux qui aurgient dû tes fecourtr 
comme étant leurs frères en J . C . ; 

Vers ce tems-là , trente M iffions de Do- 
minicains & autant d'EgUfes conduites 
par Meffieurs du Séminaire desMiffions 
étrangères de Paris , fouffrtrent de la 
part des Mandarins , animés parles Jefui- 
tes , des maux incroyables^ Leurs ÎEgii- 
fes furent renverfées , ou. pillées, leurs 
biens conHfqués , ptufieurs d'entre eux 
banis ou mis aux fers. Mais tes cruautés 
qu'ils eurent à fouffrir de la part-ées faux 
Chrétiens des Jefuites , furpaffent de 
beaucoup ce qu'ils eurent à foufTrir de la 
Diauvaife volonté des Paycns , auprès def- 
qucls iU trouvoient fouvent la compaffion 
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fcmêmelaproteâion qui leur étoit rdoJ. «^^ 
fte de la part de leurs propres frères. Loi 

La perfécution devint enfin géncnlejjji 
& univerCelle contre les plus fidèles «h^ 
vriers évangeliques , à i'occafion dcrtl [q 
die du Pî#i0 renouvelle à rin(lancedes}M]] 
fuites ;& ce fut en conféquence de car 
Edit que M . le Blanc Vicaire A poftoliquei ^, 
de Sounan , fut chaffe de fon pofte : IcP.l ; 
Magino Dominicain obligé de fe retirer, f 
MM, Belvere , Pirot , & Danry tous 
trois du Séminaire des MifTions ét^ang^ 
res , & les Révérends Pères Luxan Do- 
minicain & Foncanilla Auguflinchafies 
du païs; le Pcre.de Vifdelou Evêquc de 
Claudiopolis, les PP. Ribera Auguftin 
& Lanjac Francifcain , avec M. Bernard 
Miflionnairc de Paris , & MM. Giampi 
& Cordero Miflîonnaircs Italiens banis 
de la Chine ; les Jefuitcs étant toujours 
les promoteurs de toutes ces injuftcs& 
honteufes vexations. Un dernier Miflion- 
nairc nommé M. Baflet de voit encore ê- 
tre aflTocic à la troupe fidèle des Confef- 
feurs de J. C. pour partager leur couron- 
ne & leur gloire , mais la mort l'enleva 
aux pourfuites de fes perfccuteurs & mie 
fin à fes épreuves & à fes travaux. 

Ilrelloitencoreà Macaodes Religieux 
réfidens en cette ville fous la proteûion 
du Roi de Portugal , ôç des £ccléliaiti* 
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qucs banis de la Chine , qu'ils y 'rcte- 
notent contre les ordres de l'Empereur , 
dans le deflein de leur faire perdre la gloi- 
re & le fruit de leur gcnereufe Confef- 
fion. Les premiers attaqués furent les 
Dominicains dont le Couvent deMacao 
a été detouttems la pépinière & Prétrai- 
te d'excellens Miflîonnaires , qui fe font 
diflingués par leur zélé , leur innocence , 
leur défintéreflTement , & une foumiflîon 
parfaite aux fages Déci fions du S. Siège, 
Voici le piège que les Jefuites tendirent 
à ces SS. Religieux pour attirer fur eux 
la perfécution. Ils fça voient que le Perc 
Amaral Supérieur du Couvent,étoit fou- 
rnis à la jurifdiâion de M. le Patriarche-, 
ils engagèrent le Capitaine Général à al- 
ler entendre la melfe dans l'Eglife des 
Dominicains. Le P. Amaralécoit célé- 
brant; & ayant vu le Capitaine dansTE- 
giifc, il l'envoya avertir de fe retirer, ou 
que lui-même fortiroit , &] iroit achever 
le Sacrifice à la Sacriftie ; ce qui fut exé- 
cuté fur le refus que fit le Capitaine de 
fortirde l'Eglife. Les Jefuites excitèrent 
auffi-tôt le Capitaine à prendre vengean- 
ce de cet affront ; ils l'engagèrent à le fai- 
fir du P. Amaral, ce qui fut exécuté avec 
les circonflances les plus odieufes. On 
entra par force dans le Couvent avec une 
croupe de foldats ; Sç Dom Hayoordon^ 
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na qu*on enfonçât la porte de la celluleoii 
écoic le Perc Supérieur : on s'empara en- 
fuite de fa pcrfonne & on le conduiitc au j 
port 9 où on le fit embarquer dans la Fré- \ 
gâte de Goa , pour y être tranfporté au 
premier coup de vent favorable. 

Peu de tems après , la même avanture 
arriva dans l'Eglife des Francifcains , où 
le P. Gabriel de S. Jean difoic la mefle. 
Il fut obligé de quitter de même Tautel » 
parce que le Capitaine Général qui étoit 
préfenc ne voulut pasfe retirer. Ce Père 
fut le même jour pris , & enfermé|dans la 
Forterefle , à la follicitation & fur la ga- 
rantie des Jéfuites^ qui aflfûroienc leCa* 
pitaine dévoué à la SociétéquM n*y avoit 
rien à craindre pour lui , ni de la part de j 
la Cour de Portugal » ni de celle de TEin- ' 
pereur de la Chine. 

Mais rien n'égala la fureur avec laquel- 
le ces Pères perfécuterent.en 1709 les 
Couvens de S. Dominique & de S. Au- 
guftin , aufli-bien que la perfonne de M. 
le Légat qui venoit d'être élevé à la di- 
gnité de Cardinal. S'étant apperçûs que 
tout le monde rentroienc dans le devoir 
à l'égard de M. le Légat, ils forcèrent 
TEvêque de Macao de hgner une Senrcn- 
ce d'interdit contre les deux Couvents 
& d'excommunication contre la perfonne 
même de M. de Tournon. L'interdit 
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portoic la peine d'excommunication , de 
confifcacian de biens, de punition corpo- 
relle, & de perte de la vie contre ceux qui 
iroient aux Eglifes des Dominicains & 
des Anguftins, qui parleroient aux Reli- 
gieux des deux Couvens , ou qui les rc- 
cevroient chez eux. Il y étolt de plus mar- 
qué qu'j M. le Gard, de Tournon avoit 
encouru Texcommunication majeure pour 
n'avoir pas comparu au terme marque de- 
vant le Tribunal de l'Evêque de Macao. 

Ces coups étoient hardis & d'uite info- 
lence démefurée ; mais les Jefuites les cru- 
rent néceflaires pour empêcher les recours 
à M. le Patriarche Légat , aufquels les 
Chinois & les Portugais venoient égak'- 
ment de fe foumettre > Ôc dès lors il ne 
balancèrent point à faire publier ces indi« 
gnes Monitoires , à aller eux-mêmes de 
maifon en maifon pour intimider les peu- 
ples j. & les foulever contre M. le Légat. 

Pour le Couvent des Pères Domini- 
caii>s , il fut aifiégé dans les formes, & 
pris d'aflTaut. Qn fe faifit de tous les Reli- 
gieux & de tous les Miffionnaires qui s*y 
étoient retirés. M. Angelita, Secrétaire 
de M . le Cardinal de Touïnon , trois jeu- 
nes hommes, Tes Mufictens, plufieurs Re- 
ligieux , tant Efpagnols que Portugais , 
furent jettes dans de noirs cachots.. Les 
Nègres mêmes , exécuteurs d*ordres ft 
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barbares , demandoient pardon aux Con* 
feflfeurs de Jefus - Chrift de fe voir obli- 
gez de fervir d'inftrumenc à la barbare 
impiécé des Pères Pauliftes , ( c'eft ainfi 
qu*on nomme les Jefuices en Portugal ) & 
ufoient envers eux de route l'humanicé 
qui leur étoic podible , fenfiblemenc tou- 
chez de ce que les Jefuites, leurs Maîtres, 
les mettoient dans la néceflitc de faire ce 
qui étoit (i vifiblement criminel. Le fcul 
Frère Sebaftien , ami des Jefuites & du 
Capitaine qui faifoit exécuter leursordres 
barbares , fut épargné. Ce Religieux prêt 
de partir pour Goa » alla prendre congé 
du Capitaine général, & lui fit part de fa 
réfolution de fe foumettre à Monfîeur le 
Patriarche , & de reconnoître fa jurifdic- 
tion. L'Officier lui repondit,qu*il prenoic 
le meilleur parti ; qu*en fa place il en fc- 
roit autant : puis il ajouta , les larmes aux 
yeux : que pour lui il étoit le plus malheu- 
reux des hommes , de fe voir obligé d'être 
Texécuteurde l'injuftice de perfonnes,qui 
auroient dû le rappellcr à la juftice & à la 
clémence, s'il avoitcu le malheur de s'en 
écarte r. 

Mais ce repentir fut bien court poui 
fon malheur , car la première entrevue 
qu'il eut avec les Jefuites, le fit rencrci 
dans fes premières fureurs, & même avec 
fi peu de retenue & de ménagexnens poui 
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fon honneur , qu*il fit tout ce que ces 
Pères exigèrent de lui avçc une cruauté 
Se une barbarie qui a acquis à M. le Car* 
dinal la couronne du martyre , & à plu* 
fleurs Miflionnaires , tant Réguliers que 
Séculiers, le bonheur de fouffrir les exils, 
les cachots, les chaînes, les coups 1 & tout 
ce qu'on peut faire endurer de mauvais 
traitemens. 

Le Vlceroi de Goa fe trouva à peu près 
dans la même ficuation. Ce Seigneur de- 
venu , par une foibleflTe indigne de fon 
rang , le vil efclave de la paffion des Je- 
fuites , avoit enfin reconnu la furprife 
qu'on lui avoit faite. Les Pères Conftan- 
tin du S, Efpritôc Amaral que les Jefui- 
tes avoient fait tranfporter à Goa , l'in- 
formèrent fi bien de la vérité des éve- 
nemens , & de la Jurifdidion de M. de 
Légat , qu'il prit la réfolution de dépo- 
fer le Capitaine Général de Macao , d'o- 
bliger les Excommuniés à fe foumettre & 
à reconnoître la Jurifdiftion de Son Eîc- 
cellcnce. Il étoit fur le point de faire par- 
tir la Frégate de Goa pour faire exécuter 
' de fi juftes réfolutions , lorfque les Jefui- 
tes , informés de fon deflein, allèrent lui 
repréfenter que ces ordres feroient mal re- 
çus de la Cour de Portugal , où ils fe fai- 
foient fort de faire approuver la conduite 
du Capitaine Général, & blâmer ceux qui 
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la craverferoienc. Cette parole (ut un 
coup de foudre qui abatîc le courage du 
pauvre Vice roi. Il donna les mains à tout 
ce que lesjefukes demandèrent de lui, 
& il ne fongea plus dans la fuite qu'à fé- 
conder les deflfeins de ces cniKn^is déclares 
de Jefus-Chrift &de fon Eglifc. 

Les Millionnaires qui furent trouvés 
dans le Monaftere des PP. Dominicains 
de Macao , ne furent pas les feuls qui ef- 
fuyerent de (l mauvais traitemens de b 
parc des Jefuites. Six Miflioanaires dont 
quatre écoient des prêtres féculiers Fran- 
çois f ôc les deux autres Francifcair^sd^I- 
talie , quiavoient été bannis de la Chine • 
mais que les Jefuices retenoient à Macao 
de crainte qu'ils n'allailènt porter en Eu* 
- rope des nouvelles de leurs excès ^ s'c- 
toient retires dans TEglife de N-Damc 
délia Pegna que leur avoient donné les 
Pères Auguftins , & ils y édifioient éga- 
lement les Portugais & les Chinois , par 
leur piéré , leur definterefiTcnaent , & leur 
vie humble & pénitente. 

Les feuls Jefuites n'en purent fuppor- 
ter la bonne odeur & l'éclat , qui étoit la 
condamnation de leurs defordres. Ils pri- 
rent donc la réfolurion de difliper&de 
détruire cette petite Communauté , & 
eurent recours pour cela au Grand Vicai- 
re^GoiBcz ; homme dévoué à toutes leurs 
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injufliccs , & celui-ci envoya fur k champ 
des foldats aux iix Miffionnaires pour les 
fofnmcT de quitter leur Maifon & de 
s'embarquer fans délai. 

Les fix généreux Confeflcurs de Jefus* 
Chrill , qui rcgardoient leur détention à 
Macao comme une marque que Dieu les 
fcroic rentrer dans leur Miffion^ refufe- 
re«tde fe rendre à un ordr^injufte & fri- 
vole , puifqu'il n'étoit pas de la compé* 
tence d'un Supérieur Eccléfiaftique. Ils 
furent en cela foutenus par les Manda- 
rins Chinois qui les prirent fçus leur pro«- 
teélion,& rendirent inutiles lesefrorcs 
des Jefuites leurs perféouteurs. Ces Pères 
qui n'abandonnent pas^ifémont leurs en^ 
treprifes , les attaquèrent quatre mois a- 
près parle Capitaine Générai ; ils n'en 

■ pûrettt aufll rten obtenir, en forte qu'ils 
demeurèrent pendant les huit mois qui 

', fui virent , aflezen paix dans leur retraite ^ 
jufques au départ desV aifleaux pour l'Eu* 
rope^ Alors les Jefuites commandèrent 
au Capitaine Général , à TËvêque , & à 
Laurent Gomez^de donner un nouvel 
alTaut , pour les obliger de s'embarquer 
& de retourner en Europe. La place fut 
invellie &afficgée dans les formes , & les 
attaques difpoféesde manière à faire mou-* 
rir de faim lesaflîegés. Mais ce fut encore 
en vain ^ ils furent fecourus par 4cs xfnts 
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fécretcs , & leurs ennemis forcés de lever 
le (irge » & de les laifTer en paix jufqu'au 
mois d'Avril 1709. Le Capitaine Gé- 
néral pouflTé par les Jefuites ufa de ftrata- 
gémes 9 & fomma les Miilionnaires de 
quitter un lieu dont le Roi , difoit-il , a- 
voit befoin , pour y bâtir une Forcereflè. 
Comme ce n'étoit qu'un prétexte inventé 
pour obliger les Miilionnaires de fe reti- 
rer y ils confulterent M • le Cardinal de 
Tournon 1 & fur la réponfc de ne point 
fortir , ils demeurèrent fermes dans leur 
pofte. Les vivres leur furent coupés par 
les Portugais , & abondamment fournis 
par les Chinois » qui jetterent du pain & 
des jambons dans la place par deflus les 
murailles : ce que les Portugais ayant ap- 
perçû , ils accoururent l'épée à la main fur 
lesChinois qui prirent la fuite, & les aïanc 
atteints , ils en bleflercnt quelques-uns à 
coups d'épécs, ce qui n'auroit pas manqué 
d'attirer fur eux l'indignation de l' Empe- 
reur fi les Jefuites n'a voient fait toucher 
une fomme confidérable au Mandarin de 
la ville , pour l'engager à garder le fîlcncc 
fur cette afFaire. 

Enfin après vingt deux jours de fiége , 
les Miffionnaires furent obligés de fe ren- 
dre , & auflî tôt ils furent difperfés fur 
difFérens Batimcns , & obligés de s'em- 
barquer.pour l'Europe* Ainfi tout fut fou*- 
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> aux JefuLtes , qui abbacoient ainfî par 
force & la violence ceux dont ils ne 
j voient triompher par leurs menaces 
leurs intrigues. 
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V G T A G E 

DU FERE 

lAS T O RAN O 

A Pékin, 

HT U publication des'Decrets. Lesjefuites 
s*oppofent a cette publication. 

S. II. 

)N aura, fans doute, de la peine à 
croire que le Décret de 1704. con- 
ï lés fuperftitions Chinoifes , ne parut 
la Chine que quatre années après la 
>rt du Cardinal de Tournon , Légat 
Sa Sainteté dans ce vafte Empire , 
ur en procurer la parfaite & entière 
écution. Cependant il eft confiant que 
Décret, donné à Rome en 1704. n'ar- 
rA â la Chine qu'en Tannée 1714. qua- 
* ans apr«s la mort du S. CardinaL qui 
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n'a pu avoir la confolation d'en recevoir 
une copie autentique. Les pr^caucions 
mêmes <.le la Sacrée Congrégation , pour 
que ce Décret fût remis fureraenc encre 
les mains de M. le Pacriarche , furenc la 
caufe de ce long retardement. Elle avoic 
crû n'avoir à fe défier que des Proteftaos. 
& ne sVtoic pas mife en garde contre les j 
fupercheries des Jefuites » qui interceptè- 
rent le paquet du Capitaine Catholique à . 
qui on Tavoit confié , âc <[ui écouta plus 
les menaces de ces Pères que fon honneur i 
& fa confcience. On sVpperçut à Rome j 
de Tinfidélité , & l'on garda le fiience t 
comme on le fait toujours en cette Cour 
fur les attentats des Jefuites* On eut re- 
cours enfuire à des Proteftans , qui plus 
fidèles que 1 s Catholiques , & plus reli- 
gieux que les Peies de la Société , remi^ 
rent les paquets , dont on les avoic char« 
gez , à leurs véritables adrelTes. . 

On avoit joint au Décret de 1704* | 
tous ceux qui avoient fuivi ; & entre au- 
tres les Décrets qui condamnent^l'Appei 
interjette du Mandement de M. le Car- 
dinal de Tournon , & tous les fubterfuges 
donc ufoienties Jefuites , pour éluder la ' 
Déw'ilion du S. Siège; avec l'oracle de 
\\\c voix de Clément XI. qui déclare 
que fon Décret eil abfolu & non condi- ] 
(ionacl.Au/Ii-tôc que le tout eut été remis | 
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« M. TEvêquc de PeKÎn , \\ fe mit en de- 
voir de faire exécuter la Décifion du faînt 
Siège. Il fie d'abord publier le Decrec par 
les Miflionnaires qui étoient dans le terri. 
toire de la Ville de Lincin , lieu de fa ré- 
fidencc> & il envoya à PeKin le P. Caf- 
corano de l'Ordre de S. François , fon 
Grand Vicaire » pour y nocifier la Déci* 
fion du S. Siège, & tirer desjeftiices une 
acceptation pureSc (impie du Décret. 
^ LeP.Caftorano arriva à PeKin vers le 
cominencemenc de 171 5. & fe rendit au 
Collège des Jefuites Portugais , où étoic 
le P. Kilian-StumpiF, Jefuite Allemand, 
qui venoit d être choifi pour être Vifiteur 
de fa Compagnie à la Chine , & qui écoic 
élevé à la dignité de Préfident des Ma« 
thématiques. Le Père Caftorano crut que 
rhonnêceté demandait qu*il lit part de fa 
commiffion au Supérieur des Jefuites , & 
que pour s'en acquicer avec plus de dou- 
ceur 9 il devoLt concerter avec lui la ma- 
nière dont il pourroit s'y. prendre pour ne 
bleflèr perfonne« 

Le Père Kilian parut interdit , & de- 
manda du délai pour délibérer avec ios 
Pcres , donnant de belles paroles au Vi- 
.Caire Général, qui fe flata un peu trop- tôt 
d'un fuccès favorable ,s'imaginant que les 
Jefuites entrcroient enfin dans la voye de 
i'obéilTance. Le Père Kilian au bout de 

Ec 
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deux ou trois jours, jugea à propos < 
que n*ayanr aucun ordre de la part 
néral , \V ne pouvoit de fon chef £a 
cune démarche pour la publicad 
Décrets j & qu'il prioit M. l'Ev^ 
PeKin d'avoir la bonté de ne rien 
d'eux , fans qu'auparavant ils fufl 
formez de la volonté de leur Sup 
LeGrand Vicaire répliqua ; que s*a 
des ordres du Pape , qui étoit le Suj 
du Général de la Société , il ne pai 
pas qu'on pût confentir à attendre 
ponfe du rere Tambourin , Gêné 
la Compagnie , fans outrager la 
Pontificale, & la faire dépendre c 
probation d'un de fes inférieurs , 
ni lui , ni M. TEvêque de Pexi 
pouvoit autorifer une celle conduite 
prioit le Révérend Père d'y pen 
vanc Dieu, & de terminer géhéreui 
une affaire qui deshonnoroit fa C 
gnie , par la trop longue réfiftance 
faifoit paroicre depuis long-tems à 
mettre aux Décidons les plus C 
ques , & dans lefquels Thonneur de 
ciété étoit le plus ménage. 

Le Père Gaftorano partie enfuit 

aller rendre vifite aux Jefuitcs Fi 

dans leur Maifon de S. Sauveur. C 

ce Pcre écoit plus libre avec eux , 

:euvrit fon cœur ; les conjura de ti 
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Pcrc Vifiteur uft confentemenc favorable 
à la publication des Décrets , & leur fî^ 
comprendre de fon mieux , qu'ils pou* 
voient par - là tout d'un coup fe délivrer 
d'une affaire qui n'écoit pas favorable à la 
Compagnie , & qui pourroit dans la fui- 
te lui attirer de grands maux. Ces Pères 
promirent tout & ne tinrent rien. Le 
Grand Vicaire & le Vifiteur s'étant abou- 
chés j tout fe paflfa très-mal , & la répon- 
fe du Supérieur de la Société fut que cet- 
ce publication ne fe pouvoir faire fans ané- 
antir la Miilion, & fans irriter l'Empe- 
reur, qui ne foufTrira jamais dans fes Etats 
des Mifïïonnaires oppofés à la pratique 
du Pçre Mathieu Ricci. Le Grand Vi- 
. caire répondit , qu'il ne s'agiffbit que de 
faire connoître les Ordres du Pape aux 
Miflloanaires, <S^ non pas à l'Empereur » 
ni même aux Néophites Chinois ; & 
qu'ainfi il alloit leur notifier les Décrets , 
Se remplir les devoirs de fa commiffion ; 
que leurs Pères de leur coté n'a voient rien 
autre chofe à faire qu*à écouter » à confen- 
tir , & à promettre de conformer leurs 
fentimens & leur conduite aux Décifions 
du S. Siège. 

Le bon Pcre alloit lire le Décret de 
1 704. lorfque le Père Vifiteur avec un 
vifage tout en feu , & un ton de voix qui 
rcpondoit à l'emportement y dont il étoiç 

Éeij 
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animé , s'écria qu'il fe donnât bien de gar- 
de de paflTcr outre , s'il ne vouloir pas fc 
repentir de fa témérité , qui lui attireroic 
à lui , & à PEvèque de PeKin un banif« 
fement perpétuel des Etats de fa Majef- 
té. Qu*il n'auroit pas plutôt commencé 
à lire le premier mot du Décret, qu^il 
jroit en donner avis à l'Empereur , qui 
fçauroit bien prendre les moyens efficaces 
de fe délivrer & des Décrets de Rome, 
& de ceux qui tenteroient de les faire va* 
loir dans fes Etats. j 

Cette réponfe fut un coup de foudre j 
qui abbatit le courage du P. Caftorano , 
qui tout effraie répliqua , qu'il en alloit 
éctire à M. l'Eveque de PeKin , & lui 
donner avis des obflacles qu'il rencon- 
troit dans l'exécution de facommiflion* 
Il écrivit en effet , & marqua tout ce qui 
étoitpluscapable d'effraïer le bon Prélat, 
qui répondit à fon Grand Vicaire Iclon le 
goût des Jefuites , & lui ordonna de fe 
retirer de Pexin , fans preffèr davantage 
Tafïàire de la publication des Décrets. 

En attendant cette réponfe , les Jefui- 
tes informèrent les Mandarins du projet, 
& de la commiffion du P. Caftorano. Le$ 
Mandarins affeâierent de faire un grand 
bruit, & dirent bien Aqs paroles cap3bl6< 
d'épouventcr , que les Jeiuites re inan- 
querent pas de rapporter au Qrand^ YIcaI' 
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te ; ils firent même courir le bruit que 
l'Empereur informé de (a précenckie ce- 
mérité , auroit donné une Sentence de 
baniflement contre M. de PcKÎn & con- 
tre fon Grand- Vicaire ,. fi les Pères n'a- 
voient appaifé fa Majeflé , en la fupplianc 
de différer , & même de pardonner des 

{premiers mouvemens qui (èroient fans^ 
uite , comme ils avoieut été (ans mau« 
vaife intention. 

La reponfe de M. de PeKin étant ve- 
nue , le P. Cafiorino forcit de la Capita- 
le » & fe retira auprès de fon Evêque, où 
il demeura en paix jufqu'à l'année fuivan- 
te qui le fera paroicre à PcKin avec plus 
defuccèsy comme nous le verrons. dans 
le S. IV. 
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Préfenté à C Empereur au mois de Novcmhn j 
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MOnficur Pedrini efl un Prêtre de la 
M iflion deS . Lazareétablie a Rome, 
plein de zélé pour la religion & d'attache 
ment au S. Siège- Il vint à la Chine en 
1709. avec M. Ripa &leP. Bonjour pour 
le fervice de l'Empereur, qui Taimoic & 
le confidcroit à caufe de fa droiture , de fa 
probité & de la régularité de fes mœurs ? 
crès-oppofés aux excès de ces Religieux 
Courtifans, qui font depuis long-tems 
à PeKin la honte de la religion & l'objet 
de la raillerie des Infidèles, & du mé- 1 
pris de tous les Chinois qui les conoiffcnt. 

Cet excellent Prêtre , pénétré de dou- ' 
leur du mauvais fucccs du voyage du Pcrc ' 


>: 
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Caflorano , crut que Dieu demandoic de 
lui quelque démarche pour en reparer 
l'inutilité , & pour difpofcr TEmpereur 
2n faveur des Décrets du S. Siège. Com- 
me ce Prince lui avoit plufieurs fois or- 
donné de l'informer de ce qui fc paflbit 
sn Europe , il prit cette occafion pour lui 
Faire fçavoir ce que les Jefuites avoient 
su foin de lui cacher , fçavoir la Décifion 
du Pape contraire au fentimenc & à la 
pratique de ces Pères. Il donna fon Me» 
moire ; le Prince le reçut favorablement , 
& le lût tel que nous le donnons ici itdL^ 
duit du latin. 

ce Théodoric Pedrini , l'un des plus fi*- 
yy délcs fujetsde votre Empire , rendcom- 
» pte à V. M. par ce Mémoire qu'elle lui 
>3 a ordonné de dref!èr , au fujetdes afTai-^ 
>^ res des Midîonnaires Européens. C'eft 
>3 avec la foumiffîon la plus refpeâueufe 
>ï que j'exécute fes ordres , & pour expo- 
>9 fer en peu de mots cette affaire fous les 
>? yeux de V. M. Je crois devoir remon- 
y^ ter à fon origine. 

>j A peine ces Miffionnaires eurent-ils 
D9 mis le pied dans la Chine, pour y prê<^ 
3> cher la religion chrétienne , qu'il s'élc- 
>» va parmi eux des doutes au fujet du cul- 
yy te qu'on rendoit à Confucius & aux 
P> Ancêcres. Ils ne crurent point les pou- 
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90 voir allier avec U Chrîftianifme » & 
Ti fui van c l'ufage p. quand il s'élève quel- i 
» que queftion, ils s'adreflferent au Pape 
9» pour le confuker & pour en tirer une 
3» Pécifion. Le Pape ne voulut pasdéci- 
y> der feul t il établit une Congrégation 
» de perfonnes également vertueu£es & 
3» fçavantes pour examiner fi les cultei 
^ Chinois , dont il étoic qutftion, pou- 
3» voient s'accorder avec les principes de 
» la religion chrétienne. Les Jefuites qui 
» font à la Chine , auflî bien que les au- 
» très Miffionnaires d'Europe ont envo* | 
» yé leurs informations au Pape. Mais 
a» ils ne s'accordoient pas dans Texpoti- 

91 tion des Faits ; tes uns les expliquoienc 
M d'une manière , les autres d'une autre, j 
9» Le Pape commença l'examen par la i 
» leâure des écrits eavoyés par les Jefui- 
» tes ; on fut fur tout attentif à pefer les 
» Mémoires des Pews Cafliner & Noël , 
» qui avoient été envoyés de la Chine à 
:» Rome pour défendre les honneurs rcn» 
ai^dusà Confucius & aux Ancêtres. 

» Enfin après un long examen qui du* 
5> ra un grand nombre d'années , le Pape 
y» donna fa Décifion en 1 704.. qu'il ne 
>^ jugea pas à propos de publier en Euro- 
:>? pe.. Il fe contenta de donner commif- 
:>» fion à Moi ft . de Tournon Patriarche î 
^7 d'Ântiochc pour ordôacr aux Miifion- ' 

^ noires 


\ 


I 

fur les éi§éAre$ de la Chine. ) ) 7 

naires Européens qui font dans la Cour 

de régler leurçonç^Uite nu fuiet 4cs cut- 

tçs controvcrtcs , fur k Déoret qu'on 

> , v^noicde d^na^r à fi.(ifnè ou ils avqient 

I été condamnés 9 & deffendus. M. de 

\ Tournon ne fut (>as obéi , ceçMîifion* 

» .naires refuferenc de fe. foumettxe au 

» Pape i Q^ qui obligea -M* le Patriarche 

> dedpnpcir le 7. dç.Féyrierdcrô^Ihée 

> 17P7. un.Décrecpai' lequel': il publia 
» la Décifion du Pa|< « & :<leclara que 

ft Sa Sainteté avoit fini les difputcs par . 
o une Bulle qui condamne les cultes QïA^ 
P nols en tel tems » ielte année f. de tel 
K> jour. 

)» Après cette Décifion fi autenciqùe » 
p le P.Provana arriva à Rome en 1709. 
p où il fît coanoitre au. Pape qu'il étoiç 
D chargé d'un Edic de Votre Majefté. 
» {je souverain Pontife le reçût à la con- 
i» fidération d'^in nom fi refpeâable, avec 
9 k^ plus grands honneurs , & Uir l'Edit 
^, avec toute ratt^ntion qui étoitdûeaux 
7 ffXjoUs augulles de Votre Majeflé. 

» Mais l'an 1710. les Vaifleaux qui 
» arrivèrent à la Chine apportèrent la 
a» nouvelle de la publication du Décret 
^ qvc .le Pape avoLt donné fix ans aupa« 
iB^irayaçt» Se dont j'ai eu l'honneur de 
v^P?^flc^A.V.• ' Mx'. l'raniMc liemiere. Je 
ak^M{^:^fid^Ittéi)ii^-.dbrsQa^ i^^ 
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» dres m'engage à lui inarouer en ék^Si 
:>y ce qui a été rcgké à Romt f af ce Dê- 
S9 crec« i<^. Le râpe «lêciqe que notre 
tj Dieu qui eft le Cràkcetif' '^u ciel & Je 
i> la^terre , doit- être défisa^ par la teccrir 
j> Tienchêu , &.qu*on ne doit pas fe fervir 
i> ni deTlrJi.t ni ^e Xdumy {»our le (aire 
» .oanmMtre y <nî du ccrme Eurcipeen 2>Mf 
» &c. Xies Européens font tous coaibéf 
» d'accord à la Céline quele-premier ter- 
9r me jcaprtmoic te Dieu ài% «Chréciei» 
30 fans équivoque , & perfonne d'encse 
M eux ne s'-eft jamais avi(c.de lecondani* 
ip ner.2®. Le Souverain FoacifeperiDCC 
« de garder les tablettes des Ancêtres 
» :pourvû qu'on en retranche rinicriprion 
^.> .Lin Hoei ou Xingofi & autres caraÂe- 
3» res fcmblables. Jl permet d'écrire (ini* 
:» Içiment le nom , le furnom , la qualité 
y> du défunt, & ^le mettre i^ coté «ne 
y> courte espofition de la doârnne del'& 
^ glife f^ir la manière dont il. eil permis 
^ d'honorer les parens» & que lesanies 
v9 des défunts font détenues wdans un lîeil 
^^ particulier , qu'il ne leur eft pas permis 
y> par les loi X de la providence d'aban- 
^ donnar. j^. Le Pape a regJé qiic le 
K facrifice cil un hommage qui eft dà à 
3» Dieu feul » & qui ne peut être transie-. 
^ ré. à aucune créature de quelque digni- 

» séi^u'mi'iaii^iWt C^jpouf^iiMW* 


ilfîonnatre d*£urx>pe xi*a jamais 
^rims auK Chrétiens les facrrficiesjclu 
rinteiUsdc d'Automne, qu'on. offre 
Confudus. Les Jefuitesoiit euie m&- 
es fait profeffion de \ts défendre* 
éanraoinson^pernàet auxChVéctens^ 
lur éviter des incbnveniens^confidé*^ 
bies , <l*y affilier pbuiryâ qu^ils. o'fF 
-ennenc aucune part. On |M^inët CKn 
H-^^der-endreÀ Conâieïi» &iaùxÂYi^. 
t^t$ , les cakt$ piirenienV JÀtUsV^tll 
lé font céuK qu'^n aieou«aiake4Îe¥en« 
w aux hommes vivans* TeH<f éft' là' 
^écifien du Pape » que les JtUxtusàùt 
ï 6c \à plufieurs fois , dc-à laqivdile. 
I lie fe€ont pas -fournis ,rput(qùe pour 
èombattre ils ont ëcrit phifieurs^-li» 
rlles qu'ils o^C ^envoyés au Palpe y à 
rupr^ comme les Pères J^rançaiis Se 
ortùgais ont 4ait ces dernières années 
i ils le font donné la liberté 
ler beaucoup V; M. par des 
s qiii nefont bons^qil'à découvrir leur 
*u defoumiffion à teurs prcÂiiecs Su*», 
Tieors. ■ ' ' -■'■ =■•'■* ''■:.'. '.^ 

Le Pape n*en eft pas dMiéuté Iju :I1 
ordonné par fon Décret du-ajUTxie 
ipituAnc 171 e* tlItÉetous lesvMii&oit^ 
tirts dbfervefdi^At (^ DééâmsrSL 
>uf dbnnef 1i les «drèsQc! fucocs'qii'ilji 
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y> chargé tous les Généraux d^Ordres^. 
1^ écoienc à Rome , de teni r la rnatn à l'é- 
,9 xécucion qui s*en dévoie f^ire par leurs 
19 inférieurs. Le Général des J^0ii(cis 
yj s^eft même figûalé {lar deflus. \^% autres. 
yt Car comme il avoîc écé infbrme.des 
,9 bruits qui couroienc fur lad rfc^iflaû* 
,1 ce de ies inférieurs aux ordres du Pa- 
,9 pet il donna une requête le .^o« de No^ 
^9 vembre 1 7 1 1 . fig^ée de vingt i^iqq Je^ 
3V fuites tant afBA^os que.Procqreu^ d^ 
nombre defqueU étoit le S.jPrpyana j 
où il fe rëxid cautif>n pour fes Religieux 
& ^ù il promet en ieur noi|i , d'obfer- 
ver inviolablement les Décidions de Sa 
Sainteté 9 & de s'y foumcttre fani re* 
9-^ ferve; ajoutant que s*il arrivoic que 
„ quelqu'un d'eux fût a0ez Qsalheur^ux 
,, que de refufer le devoir de la foumif- 
.y (ion 9 il fupplioit Sa Sainteté dé le pu- 
;^ nir fans miféricorde , & que lui-même 
Général le chatieroit & le regarderoiç 
comme une bête féroce qu'il faut en- 
,>.fctmcr &c. 

,9 L'année dernière qui eft l'an 171 jt 
',^ l'Evêquede PeKin qui demeure à Xjtf- 
ij ai» 9 envoya au mois de Jaavier fon 
y> Grand Vicaire le P. Caflorano pour 
y^ publier aux Européens de la Cour les 
>» Décrets du Pape. Le Père Kilian* 

^ Scumpf emptcha iuticÎMiemçac cctc^ 
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fy publication en nienaçam rEvêiqûc^ 
fr 1^ Gtand Vicaire de la colère de:V> M« 
|y difanc que les^loix contre les evm^tnîâ 
jj» des cultes, étoient crès feveres^ & ajour 
99 tant d'autres paroles capables d'inrpirei! 
ff la terreur. L*Evèque qui fçait que les 
^f Jefuites fe vengent toujours de ceux 
yf qu'ils regardent comme ennemis de U 
19 Société , ainii qu'ils ont fait à Tégard 
ff de MM. Appiani , Guignes , &: Bor<r 
99 guefe» qui eit mort dans la prifon^oii 
ff les deux autres font détenus depuis'.fiit 
99 ans , a craint avec}u{lice un fort pareil , 
99 & que fon malheur ne devint commun 
99 à beaucoup d'autres* C'eft pourquoi il 
99 rappella fon Grand- Vicaire fans liU 
99 permettre de pafliêr outre pour publie^ 
des Décrets qui font fuffifamment qoivt 
p'9 nus à la Chine Se ailleurs. :. 

«, Quoique le P. Amaral Supérieur des ' 
19 Jefuites de Macao eût reçu tous ce^ 
ff Décrets du Pape dès l'année tyio. il- 
I, a eu la hardielfe de les.fupprimer^ 
»9 d'empêcher même qu'ils ne yinfent k- 
ff la connoi (Tance de Sa Majellé , fermanc 
,» de plus l'entrée de la Chine par Ma*- 
19 cao , à tous ceux qui font fournis au S» 
^ Siège. 

. „ Les Jefuites ont même pouiTé l'infi- 
f détitcr jufqu'à fe venger, en 1712. du 
9 Miffiotmairè Cardera. « qui avoïc eu là 
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% fid^Gof «Penvoyer k Votre MàW k 
V Brtf quelC'Pape lui avoir ccric Cqi 
i» Pères furent aflez peu rcfpeâueus eo» 
9» vers V. M. que d'obliger ce Prêtre de 
1» repaflfèr les mers pour s*ëtre acquitte 
)» d'un devoir » donc U ne pouvoir (edif- 
» penfer fans fe rendre Goupabte de cri- 
9» me de Leze-Majefte. 

» Cecre même année V • M • -lâ'anc cent! 
» mandé qu'on toi montrât les ordres du 
9» Pape donn^ à Rome au P. Provana.i 
» M. Ripa, leP« Bonjour & mot» nous 
y» nous mimes en devoir de le feîre. Mais 
^ le Mandarin chaocbam q^i écrivoir ce 
3» que nous voulions (aire {çavoir à Votre 
)» Majeftéi a'ûuiceui'kiiidelicéd'enmar^ 
i» quer une partie , & defupprimer l'au* 
3» tre 9 Votre Majefté a'a pu être infor^ 
>» méè de la vérité. C'eiKce qui m'a por- 
» té l'année dernière à parler mot même 
7» à V. M. & à lui dire ce que le Pape 
jr avoit décidé. La fidélité que j'aieueà I 
>» dire la vérité à mon Prince , m'a coûté 
3» cher* Les Jefuices depuis ce tems-làf 
j» ont conçu contre moi une averfion iC 
if> une haine donc je reilèns continuelle* 
3» ment les eflTets par l'oppreflion qu'ils me 
9» font fottfFrir. Ils me voudroient bien 
j» loin de la Chine; ils necherchenc qu'i 
n y demeurer fituls» Le même Mandarin 
:fè- eue cRciirfr Uumauvaiie foi de changer 


9» pe , où jrdemaacloî's à Sa* Sainteté det 
^ ôuvriersrhabiles qui firot^ntfilvorable^ 
» ment reçus par V« fifl. Cettre partie et 
a» ma Lenre rut fupprtinée & les Jnefuî^ 
a» ces en écrivirent une où- il» inandoiefH: 
aoi q«ie ces ouvriers feroiem très mal' re-> 
9» çus , s'ils ne fe rendoient pa$ lés appre^*- 
» baceurs des cultes condamnés. Le mè^ 
»' me Mandbtrtn; Uvnt a^x Jefuires m'a 
^ rendu plufieitrs «ocres mauvais offices^ 
m qu'il a fallti foufirifr cn-fileRce- Je fuii; 
ab feul n'syant d amré appui eh ce anondé 
» que la^ proteâion de Dieu & la bieii;^ 
9» veillance de V^ M. qui peut s'afsurer 
jD (i je dis la vérité « en faifaift interrogef 
9». M* l'Ëvêquede Pe>Kinqui nemanque-i- 
3» ra pas detouc dire à des perfAnnes qut 
j» ne feront pis» fufpeâes die liattôB frveï 
»• les Jefuites. 

î* je fuppUe Votr« Majeili de itiê gar^ 
» der un fecrec , iqui m'eft nécefla^re }>ouf 
^ évker la mauvaife volonté àe ChaocB^dm 
^ & le reiïbmiment des Jefuires ifom jtf 
* fuis haï à mort. Cette année f 7 1 5-. eft 
9> afle^fterilee» nouvelles, té Papeàïanjt 
j» tout règle les années précédentels , & 
j> ayant envoyé à la Chine fes déniions ^ 
j> il ne relie p4us rien pour remplir fes dé« 
9» iirs , fi ce n'eft que les Jefuites obéif-^ 
a» feiu. C'eil ce 41» m'a engagé ée ra^.« 

JFfiiij 
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j9 porter dis fon origine le progrès de ce^ 
» ce afl^ire , & de l'expofer à la hautt 
» intelligence de V. M. J'ai feulemeuc 
» oui dire , que deux Jefutces (ont arrt* 
» vés à la Chine, Tun Peintre & l'autre 
j» Âpoticaire.; que le P. Provana ncre- 
3» viendroit plus à la Chine , que la paix 
j» écoit conclue entre les Princes de i'£u« 
a» rope. 

Ce Mémoire n*eut pas le fuccès qu'il 
fiieritoit d'avoir èc que M» Pedrini ena^ 
tendoic» Le P. Morao devenu le Confi* 
dent & le maître du Monarque ,. déterra 
le fecret , & tourna la démarche de M* 
Fedrini en fa faveur. Il s'en fervit pour 
accroitre fon crédit & poui afibiblir celui 
de fon ad ver faire» qui avoit trop compté 
fur les bonnes grâces do Prince » & fur la 
force de la vérité quand elle eft foutenue 
par la droiture & par le zélé de la religion* 
Nous verrons dans le paragraphe fuivanc 
ce qui arriva à ce fidèle Miffioimaire & 
le Journal de M. de Mezzabarba nousap* 
prendra ce qu*on lui fit fouffrir pour ce 
lujet. Tel eft le malheur des Princes qui 
donnent aux Jefuites toute leur confian* 
ce ,, ou la vérité n'arrive jamais jufqu*a 
eux , ou fi elle y parvient , elle y difpa- 
roic bien- tôt par les intrigues & les me- 
nées fecrettes .de ces Pères , & alors ceux 
que.ieyr courage à dire la vérité » rendoic 


fuf Us âffâins it la Chine. }4f 
Agnes de toute la proteâiori du Prince; 
portent tout le poids de la colère de là 
Société. 



P U B L I CAT ION 

DE LA BULLE 

EX tLLA DIE, 
A Ir A C H I N R 

Xr Pire Cnfioranê ptrjecuté par Usjefuitis it 

P$l4n à €i fuitu 

. S- IV. 

IL n'en fut pas de la Bulle Ex illi dh^ 
comme du Décret de r/ 1 4« Sa Sain* 
ceté Tavoit donné à Rome le 19. Mari 

171 5. Elle arriva à la Chine le lo. Août 

171 6. par les foins d'un Capiraine An* 
glots qui ne connoiflbit ni ne redoutoît le 
crédit des Jefuites. 

Leurs Peres-de Canton furent les prc- 
loiers avertis de l'arrivée de la Bulle , & 
ils uferent d'une très-grande diligence 
pour en donner avis à leurs Pères de Pe- 
KÎn qui ne s'y actendoient pas ; leur re« 
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tours ordinaire » étant toujoim mtfftiséà 
Puiflances de ce (iéclc, ils s'ardreflcmic ' 
à 1 Empereur qui éco<c alors en Tartane; 
Le Monarque dépêcha auflî-tôc le Maa* > 
darin Ljmfiuckam à Canton ; & les Jr* ! 
fuites , pour hâter Ton voyage lai donne- I 
rent une femme confidérable , & le iht« 
terent d'heureufcs e^péranees p€MK Tave- 
fiir » qui eureni leur eflfet. 

Là commiffioil de LjfiÊpindimmpùtKtt 
ordre de fe faifir de tous les Exemplïirël 
de la Bulle , arrivés d* Europe à Canton^ 
de les Tupprimeroo de les envoyer àTEri^ 
pereurà qui les Jcfuhesavoient £aîtprefr 
dre la réfoiucion de les renvoyeir au Pape i 
avec un Ediiy ou après avoir explique le^ 
cultes Chinois à la hçôn de ces Peresi 
il dcclaroit qu'il ne foufTriroit perfonne 
dani& fes Etats qui donnîc atteinte à la 
doârine de Confuciiis , & à la praciqûi 
de Matthieu Kicct. 

Ljmfmcbumbt diligence, il arriva cflf 
quinze jours à Canton ; c'cft-à^dire qu'c** 
tant par» le 5. de Septembre de PeKiir^ 
il aniva à Canton le 10. du même mois» 
* Il y trouva les Jefuice^ qui y rrlidoicnc 
fort embarrafles. Careomme ilsavoiene 
eux-mêmes reçu les- Exemplaires de la 
Bulle , par [la Frégate de Lisbonne avec 
ks Lettres du Général & du Secrétaire 
de la Sacrée Congrégation ^ ils furent d*a^ 
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liorJ quelques jours fans parokre ». & cti* 
(iiice faiiliaiic boRneconcepunceen mauv^ 
jeu f ils déclaFerenc qu'ils écoicm prêts k 
fe foumettrcy pourvu que la BuUe leur 
lut ngniiïée par TOrxlinaire & dans Icf 
formes, & qu'on leur donnât la foluciof| 
de leurs douces qui étoient con(idérable< 
& ea grand noin^re. 

Ils ne rirfquoient rien par une promeiSf 
enveloppée de celles condition!;. Car pour 
ce qui écoic de l'Ordinaire , t'Evêque df 
AI acao qui étendoic fa jurifdidion lur 1^ 
Province de Cantons 9 non feulement il 
n*écoic pas enr é^cac de rien faire de juridi^ 
que , ^canc foiemoellenicnc excommunié 
|Mir le Pape; mais il y a^voit du crime à 
s'adrclTer h lut & icoopmuniquer avec lui;; 
fiir tout après, la Bulle qui le récranchç 
nommément, aii(&t3^n;que linfâme Gov 
niez 9 du nombre des Chrétiens* Pour 
ce qui écoie d'une fîgnificatbn dans les 
fermes du droit, la précencion écoic ridi« 
Cule de impofTible dans On pais où le droit 

r>(icif n'avoit aucun lieu , étant fournis 
un Prince infidèle ; ainfi on ne pouvoic 
Ïobferver d'autres Ë3rmes , pour la pu« 
lication d'une loi Eccléfiaftique , que 
celtes qu'on apportoïc dans les premiers' 
liécies du Chrillianifme , fou<: les Em^ie- 
reurs Payens» Au rede la publication fai« 
se par le Générai à fes fujcts 1 devoit être 
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plus que fuflïrance pour réduircau devoir 
de robéiilànce , des hommes qui ont fait 
deux vœux folennels d'ob- iflance au P4* 
pe Se à leurs Supérieurs D'omellfques. 

La folucioti de leurs- prt rendus iiouces 
fur le texte de \dt Bulle f écotc une autre 
chicane pour fe foucenir dans la révolte , 
qui n'étoïc pas moins frivole que les deux 
premières ; pulfqu'ils n*avoient qu*à fe 
jDoii()uire comme les autres Millionnaires 
fournis- au S. Siège, qui ne crouvoiefll 
t)i doute ni embarras dans Téxi cucion de 
ta Bulle f mats piûiôc une lumière & un 
éclairciflèment qui difHpoit leurs doutes 
pâlies , & qui prévcnoic ceux qui pou- 
voient naître à Pavcnirr 

Pour ce qui e(t du Mandarin , il fie rou? 
ces les démarcbes qu'on pouvoir attendre 
de lui , pour découvrir les Exemplaires 
de la Conftitution , mais en vain. Ils é- 
toieFH: tous diflribués : les paquets de Ro- 
me ayant ëcé envoyés par le P. Ceron a 
leurs adrefles , c'eft-à dire , aux Evêques 
& aux Vicaires Apoftoliques; les autres 
Miffionnaires furent même pourvus cha- 
cun d'un Exemplaire , par un Eccléfia- 
ftique réfident depuis long-tems à Can- 
ton , dont les Jefuires ne fe déBoient pas 
parce qu'il ézoit prifonnier. Ainfi le voïa- 
gede Lympinchum fut inutile , & le Man- 
darm zelc pour les incérècs de IftSoctétéi 
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fur les affaires Âe la Chine. ^9 
!ut réduit à te. contenter d'éaiie à rEm- 
Dereut qu'après toutes les recherches pof-; 
Âbles , il n'avoic rien pu découvrir., ni à 
Canton , xiià Ma^ao , où il s'gtoic tranf* 
porté pour le même fujet. 

Cette première attaque des Jcfuites 
Dontre la BuUe, ayant été faas fuccès^ 
ils en dreflèrent une féconde , & iiiêin€^ 
unetroinéme* où ils montrèrent jufqu'k 
quiel^point ils Tçavent pou0çri'hjfpocriiiç. 
& U fourberie^ :, 

lU commencèrent par oppofer à la Bni^ 
le , l'autorité de l'Empereur ; qui dans le 
fpnd fe foucioit peu des cultes Chinois; 
comme il s'en étoi't expliqué k M* Pedrini« 
mais qui ^croyant. avoir, befoin des Jefui* 
(jps jqui xharReoient.tous \cs jours fa xabW 
de mets délicieux » rexnpltflbieaiD .de ca^v 
aons fe^ Àfcenaux , vehoient de réfor*. 
qcier le Calendrier Chinois^ &.outre.çe?, 
U 9 .lui promeuoient de puiflans iecours. 
4ç la patc des Frûices d'Êixrqpi^^ en CMJ 
de révolte de la part.^e fesfujetsiJIjes^tj^ 
nVgeoit ea toutes? reine outres ^ & ne vçur. ,- 
fpiç leur riearefufejr.- .: . ,. , . .^^ 

, Le P. Morao qui avoit fuciiédé au P«^' 
Pereira dans la faveur de L'Empereur^ 
étoitalors avec lui en Tartarie. Ce Jefui* 
te^qui nç mçttoi^plys de; bornes à. fon zé^ 
le , ni àjfa-hardieJjÇej .qui|Qd il étqjp qûc^^^. 
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» en fa préfence , certifie que Sa Majcftc 
I» rournce vers moi m'a tlit : Telikfi [ Pe* 
M drini j les inftruâions que j'ai données 
j» au P« Provana pjur être portées à Ko* 
9» me , expriment mes véritables fenci* 
» men&« Mais vous avez écrit d'une ma- 
» niere oppoiee. Rien n'eft plus contrai- 
SI re à l'équité , quede voir les uns écrire 
33 d'une manière & tes autres d'uneautre. 
n Mes ientimens font toujours les mê* 
9s mes ; je ne les change poiqr * & perfoo* 
3» ne ne peut Tans témérité leur donner 
)» un air de changement. Voici Jonc ce 
» que j'ai toujours dit & penfé. Si vous- 
a» autres Européens vous ne luivez pas la 
9» pratique du Père Matthieu Ricci telle 
» qu'elle a été exercée depuis deux ceos 
39 ans, votre religion ne peut être tolé* 
» rée à la Chine , ni vous foufllèrts dam 
33 mon Empire. Je vous ai rouvent à vous 
7> même répète que le Cardinal de Tour- 
33 non & l'Evêque de Conon avoieot per« 
^ du la religion à la Chine. Pourquoi 
% n'avez- vous pas écrit «n Europe con* 
a» formément à ces difcours f Pourquoi 
;» ave2-vous trompé le Pape, en lui mar« 
» quant tout le contraire ? En écrivant 
33 de la forte, vous avei voulu tromper 
33 & vous vous êtes rendu coupable d*u- 
S9 ne grande f^ute. Quedcviendriez-vous 
» û je, CQn^Qirmois Ji^ conduite à la ri« 

33 gueur 
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m gueurdcs loix de l'Empire? Vous^i- 
D vez perdu votre religion f expofé à une - 
a ruine certaine les Européens qui vi*- 
19 vent aujourd'hui i & ôté à ceux qui 
I» fomt morts il y a longtems » leur repu* 
I» ration qui eft plus prétieufe que la vie.: 
» Une conduite femblable n'eft point infr • 
Ii plrée de Dieu. Car Dieu porte tou-^r 
» jours les hommes au bien , & le Dé- . 
K mon qui n'eft pas libre pour faire la- 
it bien , comme on me Ta fouvent dit , 
I» porte toujours au mal. Toutes ces ma-- 
19 nœuvres font aflTurement des fuggef- ; 
19. tions du mauvais efprit. Ces Décrets 
» 4u Pape font très-certainemen( faux. 
» Je rrglerai toutes chofes lorfque le P. 
nr Provanafera de retoUr. C*eft ce queje 
w déclare avoir entendu de la bouche de 
o l'Empereur, Théodoric Pedrini. Etcc 
n que nous avons auffi entendu y étant 
I» pré&ns Kilian StumpfTVifkeur. Joa- 
» chim BoUvet. Dommique Parrennin. 
ir Pierre- Vincent du Tartre, François- 
lik Cordero. Jofepb Suarez. Jean-Fran- 
»çois Fouquct. Pierre Jartous^. Tous* 
a Jefuites. Matthieu Ripa Prêtre fécu- 
»> lier Miifionnaire de là Sacrée Congre- 
à cion. f 

33 Après avoir iîgné la déclaration de 
7 l'Empereur comme témoin , S. M. a,. 
d. voulu que jedéfiiaraflc.queiijii^vokjé^^\ 
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la fKMée^c )?Eiiii{ier^tlr> ilsVft rr< 
Or parten de la. f^it^ » c^eft.Mt rien 
M* 4'^drtni- peuvdit enccvri» > romn 
amtfx %i>er'ls^déclanifwi.de V fim|| 

iÀraâ»r/ i^jri-c|ei fl^ireSfJ^ J 
eiMite'ii$ ifo wt^u&e » quils firviitf iA 
aicn€:leitf^^cf&.i^ pour i^ciiMgejr^ 
l^fimper^Br «'en vcsuluc pa«-<iaTai 
U fe (buvenoic <Uavoir dis^laré^fon i 
fêfênee f^ <âs(^1i|iits ^i\ te fenroiriii 
IbltdiAp toiMiJn^ r À^ fi' lêi^J^f lûte"» au 


ftrr Us é^féimit h CMuti, f^ f 

4u!ik etpienc pailionnk^s à les pn>c.eger , 
TËmpereur leur en auroic içubongré, 
comme d'un fervice qui auroit rapproché 
tes Chinois des Tartai'es qiit fe moquent 
de ces momméries ^Sc qi*i fie demande- 
roienc pas mieux que de les abolir , d& de 
voir les Chinois abandonner leurs anciens 
ufages , pour fe conformer à ceux de 1»» 
nation qui les a (ubjuguésv^ - -. 

' Que la colère de T' Empereur ait «té 
vraie ou feime, les Jcfuiies ne s'en fer* 
virent pas moms pour poritr préjudice 
à la Kehgion par un Ëdic de ce Prince 
qu'ils lui firent publier ; &J>our faire rcf** 
fentir à M. Pedrirti les efl^ts de la leur ^ 
lui faifam fignifier des ordres durs, &< 
contraires certaifiemenf aux ' intëntionsr 
de ce Prince. Ils n-épargn<^r^nt pas iierK 
plus le P. Caâorana qui s^c^ l^étldu à. 
PeKin le 5,. Novembre pour y publier & 
pacifier la Bulle aux jefuicesde la Cour... 
Comme ce Père a donné lui-même le jour»- 
naï defacornmiiEdti-j^ nôus^ rapporterons^ 
dans fes propres termes les divers é^ène»\ 
mens qu'elle'renf^rme^, .tfO retranchant! 
feulement lès reditesi êi fes^ longueis con^: 
verfacions fur les cultes Chinois avec les-! 
Mandarins^ aufquels il n'afairque repeteir. 
ce que nous avons remarqué à céfujet^. 
dans la Préface du premikc volume de ces- 
Anecdotes» . . u , . . 
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I£ P>;Ceron-, Procureur de Ufticrct j 
.' CongrcgftCion à Canton , reçût ea I 
171 6. au mois cl*Aouc plufieurs ÈKem-! | 

Slaircs.de la Confticution donnée te. 19. 
p yiàfs i/fc^.Jl envoya k Linfimcc\\à 
qui étoic adreilë à M>i'£ vêque de Penîft 
pat un nommé Jean , qui y arriva: le lOi 
Oc^obce de la même année. 


I. 


MJ'Evêque de PeKm ne pouvant pa» 
fe rendre à ia Capitale à caul'e de (oB 
grand 4ge dcr 7) , ans ^ il mVn vo)ra moi 
Frère Charles Horaxti de Carftorano fou 
Vicaire Général , le 2^. d'.Oâobre de 
Tannée 1716. Et après huit jours de che* 
min i'arrrvai à PeK'inlej^deNcM'embrc»^ 
& jaliat me rendre au Collège des Jefui* 
CCS Portugais ^où je trouvai ic J^. Suai^ 


Jkr Us âpires ie UChine. ^^f 
Vice- provincial , le P. Gozani Reâeur 
clu Collège y & le P. Magallaens Procy- 
Tfur; auiquels je demandât i*horpitalicé 
qui me ftic tefufée fous prétexte que les 
officiers de FEmpereur travailloienc dans 
la Maison. Cela cependant u^avoit par 
CBipêché peu de mois auparavant que les 
F P. Ft mandez, de Caftrocaro , & Fran* 
qui 9 n'y euflènt été favorablement reçus» 
Ils m'offrirent néanmoins leur Maifon de 

5 Jofeph, où il n'y a qu'un Prêtre & uft 
Frère laïc. Pour ne me pas expofer )l être 
joué co^nme l'année dernière , je (igtiifîat 
fur le champ la Conftttucion à ces troîi 
Religieux. Mais le P. Gozani dc'le Père 
Magallaens après avoir entendu te corn* 
snencemem fe retirèrent aullîtôt^ non 
pour porter au P. Vifiteur une Lettre 
qui lui vcnoit du Camp i-mperial j ( car 
pourquoi deux Prêtres pour une- expédt* 
cion qui étoit de la compétence d'un va« 
lec,) mais pour avertir le PereKilian* 
Stumpft de l'arrivée du VicaiDt Général «. 

6 de fon a;éle à publier la. Bulle; & pour- 
en donner avis enmême.tc;msauManda« 
linCboêcbam qui étoic alors chez les Jer 
fuites Fiançois avec le P. Viiiteur. Le 
P. Suarez après avoir écouté4aiei£hiri de 
la Bulle avec attention , dit qu'il la rcce* 
voit avec refpeâ, mais qu'il Te'tenoit dès 
€« momeatpour fufpenS'de.fes fonâions» 
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lï. 

Cette leâure finie , Je me tranfportai 
fans diflFerer ddiis la»Mai(bn des Jeïuicês 
François, J'encrai par une parce fecrectei 
pour me dérober à la vue du Mandaria 
CkoHbdm. Mais le? Jêfuites qui voulotcnlr 
couvrir leur délasioa « poAerçnc le Mao-^ 
darin d'une manière qu'il me rencontra fuï. 
te paflfage. Il avoic été averti ,. comme je 
Tai fçu dans la (uke , & on avoic même 
déjà eavayé au^ Père Moraa, qui écoic en 
Tar carie avec l'Empereur ,. un- homme 
pour lui rendre compte de coût ; & on Ta», 
avoit charge de le^cres , qiû firent preiw 
dre à r£mpereur la rcfoluiion de s'oppo* 
ibrà la Bulle du Pape» JLe P. Goncencin^ 
Supérieuc des Jefuites Fraiiçois , me cou-! 
duiiit dans une chatabre , où le P. Parrc* 
nin entra uQ moment après. Je leur de* 
manda^i TlioCp^icalicé ^.qu'ils m'accordèrent, 
dç bornie grâce. M. Kipa sciant aufi 
trouvé prélcnt , je le pariai d*ave.rcir le P» 
Supérieur ^ qui s*écoit retiré un momenc 
auparavant , de me venir trouver- 11 le fie 
avec quelques-uns de Tes inférieurs, à qui 
je lus la Bulle ^& en demandai l'accepta- 
tion ; ce que ie Père Contenant accorda 
avec les autres Peresr M. Kipa la reçut 
avec joie ^ & rendit le feraient (ans diflcr 
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rcr; mais les Jefuues déclarèrent en rac^ 
ceptanc , qu'ils ne pouvoienc plus conû* 
iiuer l'adminiflFacion des Sacr emeps» 

IIL 

Je me rendk le même jour à ta Marfoit 
orientale qu on m'avoic oâèrte pour me 
[ervir d'hofpice. Le Portier me dit que le 
Père n'avoic pas le tems de me voir. Je 
demandai le Frère Bodin « & je voulus^ 
mcrer dans la Maiion , ce que le Portier 
empêchav Le Frère étam venu un mo» 
lient après avec un vifage crifte & abbaci» 
ii'introduific& me dit que la Bulle feroïc 
^erir larmiflTionde la Chine. Je demandai 
îe Piere Cordero qu'il me refuia ; ce quîr- 
n'engagea d'aller moi-même à fa chàn>^ 
>re & de Frapper à £a porte par p!ufîeur& 
'epnfes , fans tirer de lui le moindre figne 
le vie. Telle écoit la Maifon où le Père 
Suarez m'avoit accordé l'horpiialité. Je 
ailfai au Frère Bodin ua Exemplaire de 
A Conilitution avec ordre de rexpofer ^ 
a Sacriflie au lieu où les Pi êtres s'habil*^ 
em..Ce qu'il exécuta.,. & qui fouilla, au; 
ientiment de ces Pères ^.leur £glile juf- 
[u'à les- empêcher d'y dire la mefle les< 
leu» ou trois jours fuivansr Je revins fur 
e foir dans laMaifon des Jefuites Fran* 
où» 
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I 
S. I V. 

Le jour fuîvanc (iziéme de Novembre 
je recoutnai chez les Jefuites désole matin, 

Îour achever ce que j'y avots commence. 
]r\ fortanc de la maifon je reçusune lettre 
duP.Vifireur qui sVxcufoit, de ce qu'il ne 
m'étoit pas venu voir, fur fes occupations 
avec les Mandarins , & qui m*invitotc 
i diner dans le Collège deux jours après/ 
où il auroic, me die -il, la confolacion de 
m J voir & de parler d'aflFaire. Les Jefui- 
Ces François à qui je fis part de fa lettre t 
me confeillcrent de différer jufqu'au tems 
marqué par le Père. Mais après y avoir 
bien penfé , je me déterminai à partir fur 
le champ pour éviter le piège qu'il me pa- 
roiflToic qu'on vouloir me tendre. J'arri* 
vai au Collège avant qu'aucun des Pères 
en fût forti : j'y trouvai le Père Kilian 
avec le Pcre Cordofo, qui couvrit de fon 
mieux fa groflîereté du jour d'auparavant. 
Et tous les Pères étant affèmbles , je leur 
parlai de la Conflitution Apodolfque, & 
la leur Hgnifiai en forme. Ils fe déclare» 
«ent eux-mêmes fufpens de leurs fonâions 
en l'acceptant, & dans rimpoflibilitéd'ad- 
miniftrer les Sacremens. Ils ajoutèrent r 
que la Miffion ccoit perdue fi U Bulle a- 
voit lieu. Que le Roi de Portugal ayant 

protellé 


fur les affaires àê la Chine, jér- 
protefté contre, elle devoir êç^re regar- 
dée y ou comme non* avenue , ou comme 
fuf pendue : ils firent bien des objections 
auiquelles je tranchai court , en leur di* 
fane que j'étois venu pour publier les or- 
dres du S. Siège, & non pour difputer» 
Le P. Kilian avec d'autres fe rendirenc 
ênfuite chez les Jefuites François. On 
me retint à dtner au Collège, en atten- 
dant le retour des Pères qui étoient partis 
Ç>ur travailler avec les Mandarins. Les 
ères StumpfT & Suarez étant de retour 
furlefoif avec un vifagé défait , dirent 
qu'ils ne fe portoientpasbien. Ilsn'ofe* 
rent néanmoins refufer de prêter avec les 
autres le ferment prefcrit. Ils demande- 
fenc , non pas, difoient-ils, pour le befoin 
qu'ils en euflfent , mais par pure déféren- 
ce* au S. Siège , l'abfolution des cenfures 
que je leur accordai. Avant que de me 
retirer, je dis au Père Vifiteur Kilian- 
StumpfFque je m*allbis retirer de PeKÎn 
tans délai. Ce Père eut l'imprudence de 
lae dire que l'Empereur me feroit pren^ 
dré avant qu*il fût peu , ce qui me fit coiil* 
prendre que j'avois eu raifon dt ne pas 
attendre à faire la. publication après tes 
lieux jours de délai que le Vifîteur mé de- 
œandoita & que ces Pères avoient eu^^ 
mêmes , fans que les Mandarins s'en nfiê- 
laflènt , pris leurs mefures poùi^ Vhe fàir& 
mettre en prifon. H h 
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y. 

Le 7. de Novembre un des Pères in'ai- 
yanc averti le macip de me recirer , par- 
ce qu'on cherchpit à me prendre , je lui 
tcppndis que le.P,* Vjficçur,m!ayant die 
que jeierois^ri5 en chemin, autCbiefi 
qu'à peKÎn.» il écoic plus à propos de rçf- 
ter, & d*açtendre les ordres de la provi^ ' 
dei^ce , que de $?eo Couftr&ijrc avec le dan- 
jcr de caufer un pl^is grand éçlaç. Sur le 
[oir.le P. Kiliap accompagné de pluHeuri 
aptrei vint à nut cbambre , & qie dit; ^ 
nous.avons une fâcheu(e nouvelle à you$ J 
apprendre , qui cft qu/c l'Empereur a ou ' 
donné de vous, charger de chainies , & df ] 
yogs îetter dans la prifon des criminels. Je 
priai cesPeres d*amufer lesMandarinsqui 
yenpicnt d'encrer pour fc faifir^^e moi^ a- 
fin que j'eufle le.teipsd^crirc jun mot à M. 
rEvêquedç Pcjcin.-Cequ'ayant.obtcnui | 
on ipe fit aller dans une^ale ,;Oii étoit U | 
troupe chargée de me mener en prifon* | 
On m'obligea de me mettre à genoux , & i 
fXoYs Chaocham me dit que l'Empereur v 
voit ordonné qu'on me jchargeât de chat- 



4jue je Tecevois les orcycs ac 1 jç.mpereur 
3VCC refpeâ. Le Mandarin commuant > ^ 
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fur tes affaires de U Chine. 3 6 ; 
pourquoi ayez vous ofé venir à PeKÎn de 
Yocre autorité pour y publier des loix con* 
traires aux loix de l'Empire ? Je ne fuis 
point venu à Pexin de mon propre mou^ 
vement,im dis-je,mais pour d>érr au 
Pape & à mon Evêque qui (ont mes Su« 
pcrieurs ; non pour combattre les loix du 
païs , mais pour corriger les erreurs des 
Chrétiens. Pendant que je parloison me 
chargea de neuf chaînes , trots au col ^ 
crois aux mains , Se ks trois autres aux 

Eicds. M. Ripa préfent àma prife courue 
aîfer mes chaines , & par cette aâion de 
piété il m'infpira une grande confolatioa 
dans ma captivité. Je maixhai comme je 
pus aux prifons de Xjmbinfêu y parce qu'il 
étoit trop tard pour aller aux prifons de 
ffimpou. Je paflai la nuit fans dormir par 
la péfantcur des liens qui génoient ma 
refpiration. J*eus néanmoins U force d'a« 
chever mes Matines que j'avoiscommen* 
cécs lorfqu'on me vint prendre dans mu 
cellule* 

VI. 

Le î. lie Novembre au matin , «osent 
Aant une fomme d'argent donnée aux 
Mandarins , on changea mes chaines ea 
d^autres plus légères 1 & enfuite on me 
mena fur une charrette au travers dea 
fuesdcJPcftin dips les prifons du tribunal 

H h ij 
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Himpou , où je fus jette dans la troKiéme 
prifon y qui étoit celle des quatre qui me 
convcnoit le mieux. Là je reçus la vifite 
d'un prifonnier de diftinâion qui avoic 
long-tems écé|de la fuite de l'Empereur, & 
qui étoit depuis crois ans détenu pour des 
fi^jutesqui lui avoienc attiré la Sentence de 
mort qu'on détroit félon les Loix du païs 
exécuter à l'automne. Ce Mandarin a'iant 
appris que j'étois prifonnier pour avoir 
publié le Décret du Pape , qui deâènd 
d'adorer Confucius & les Ancêtres 9 dit 
qu'il étoit inftruit de toutes ces difpuces 
depuis long-tems ; que le Pape ayant en- 
voyé à la Chine un homme de qualité 
nommé Tolo^ [ M. de Tournon J pour 
s'informer fi lesMiJrionnatres ne méloient 
pas les fuperftitions des Payens , avec les 
cérémonies des Chrétiens. Ct Légat ief- 
fendit le culte de Confucius & des défunts^ 
JUais é<- J^ in^ dois difpenfer , pour n^ 
pas bleflcr la charité , d'achever ce qu'il 
dit alors. Volontiers j'en informerois le 
Pape qui doit fçavoir le mal qui fe paflè 
pour être en état , ou de l'arrêter , ou de 
le punir. Le prifonnier à la fin conclûtes 
fe tournant de mon côté : pour vous , vous 
n'avez rien à craindre. Vous n*avez fait 
que ce que vous deviez » on ne peut vous 
blâmer fans condamner la foumiflîon que 
les inférieurs dpi vent à leurs Supérieurs* 
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On m*a tenu enfermé dans cette pf i*^ 
fon jufqu'à l'onzième de Novembre , jour 
auquel TEmptreur vint à PeKin. Ou 
m'avoic lailîë mon valec pour me fervir. 
L.es Jefuices François menvoyolenc tous 
les jours les leurs pour s*informer de mes 
befoins. Les Pères Portugais menvoye- 
cent un de leurs ferviteurs les mains plei* 
cies d'une bonne aumône. Aucun des chtè* 
tiens Chinois n'a eu la liberté de me voir. 
Dieu m'a fait la grâce de remplir moit 
ame de çonfolation , cSc de ne me laiflèï 
pas un inftant dans la trifteffe. J'étois au 
milieu de foixartre quatre priformiertf, 
<lont pas un ri'interromj Ost fa joie ^xx dïfs 
fouvenirs fâcheux du palFé , ou par la vue 
d*ijn avenir fiinefte , quoique plufieurs 
fuflent aflurésde leur mort prochaine vers 
la fin de 1* Automne. J'ai remarqué pen- 
dant ma détention une chofé digne de la 
réputation de l Empereur, & qui pour- 
roit exciter les Princes à 1 établir dans 
leurs Etats , fi elle n'y eft pas pratiquée. 
Tous les prifonniers , même ceux qui font 
condamnés à mourir , y font nourri^^aux 
dépens du Prince , qui leur fait donner 
à tous une écuellée^le ris par chaque jour. 
Il y a même un Médecin payé pour avoûr 

Hhiij 
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foin des malades.. La. bontj de PEmpe^ 

reur va jufqu'à donner aux pauvres pri« 

{bnciiersde la glace pour rafraîchir leor 

boiflibn y pendant les grandes chaleurs de 

l'Eté. 

VIII. 

Les Jefuites auroîent voulu quV>n crût 
qu'ils n*avoient point de part à mon em« 
prifonnement , mais ce qui auroit d'abord 
paru incertaia , sVft devélopé dans la fui^ 
te y tout a paru au grand jour de Téviden* 
ce , & il n'y a plus perîbnne qui douce 
que ces Pères ont prétendu punir dans 
mapcrfonne la publication de la Bulle» 
que j'ai faite par l'ordre des Supérieurs; 
les feules paroles que Choacham me dit en 
me rendant prifonnier , en font la preuve 
la plus convainquante. L'Empereur , dit« 
il 9 vous envoie en prifon pour avoir ofc 
de votre propre autorité, publier le Dé- 
cret du Pape. Pourquoi n*a t-on pas en- 
voyé le P. Provana? Ne falloit-il pas a- 
vant toute autre démarche le renvoyer ï 
l'Empereur avec une réponfc , laquelle 
n'ayant pas été donnée , c'eft à tort qu'on 
a ofé publier une Conltitution qui brouil- 
le tout? Un Décret qui défend d'hono- 
rer Confucius , & les Ancêtres , peut-il 
être jufte? Un homme qui parle ainfiell 
bien informé ^ mais par qui > fi ce n*eft par 
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ÇCot it qui il dépend y de qui' il ticftit (es 
biens^ fa TortuHè y 8c à qiii il s'eft vendu 
j^ur être le vil erdaVé dé leurs paflions 
Vos plus injufles. 

IX. 

Je fus mené chargé de chaines à Cbam'^ 
thknjveh le 1 1 . de N'ovenl. Pour quelque 
Sirgent oii nieiit entref dafts ulî Corps de 
garde, où l'on iile fit attendre jufqu'aprcs 
le foleil couché , enfuite on me fit jSaflèt 
dans Une Saile où deux Mandarins ac- 
compagnés d* Ecrivains écoient aifis pour 
m'interroger. Les quedions furent ion* 
gùe$, nômbreufes, preflantès, pour ne 
pas dire accablantes. Pourquoi êtes vous 
venu à PeKÎn? R. Poiir publier la Con- 
dition. L'âvez-vous publiée ? A 'quif 
Nommèzceux à qui vous vous êtes adref- 
fè.^it. Au P. Kilian-Stumpff, aux PP. 
Suarez ,JParennin , Bouvet. A MM. Pé- 
drini & Ripa. De qui avez-vous reçu la 
Conllititution , & par quelle voie f it. 
Du P, Ceron, qui Ta envoyée par fon 
Domeftique , ils vouloient que je leur dif- 
fc le nom Chinois du P. Ceron , & de 
fon Domeftique , maïs je ne les fçavois 
pas. Ils me demandèrent fur tout le con- 
tenu de là Conftitution , dont je leur fis 
Panalyfe aflcz au long, je leur marquai 
auffi la maturité avec laquelle on avorc 

H h iiij 
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examiné lès faits , l'hàbilcté des ConfqU \ t 
teurs , & l'infaillibilité du Pape , ce qui < 
fit rire ces officiers ; qui n'objeâerent ce- 
pendant rien contre ce que je venois de 
leur dire. I 

X. j 

Les Mandarins faifoient écrire les rc* J 
ponfes , & pendant que les Ecrivains les i 
mettoient au net , ils n'oublîoient pas de 
boire & de manger. Mais ils me laiuoïent I 
à genoux accablé du poids de mes chaînes , 
qui ne permettoient pas ni de lever la tête^ 1 
ni même de refpirer ; ce qui me donna la | 
hardiefle de les prier d'avoir pitié de moi» 
& de les faire fouvenir que je n'avois ni 
bu ni mangé de la journée. Leur réponfc 
fut de me dire d'un ton dur : Nous vous 
examinons par ordie de l'Empereur , & 
vous ofez parler de boire & de manger? 
Ils me queflionncrent enfuite fur le nom- . 
bre de ceux qui étoient oppofés aux rits^ l 
ils en vouloienr fçavoir les noms ; & corn- | 
me je ne leur nommois que des hom- | 
mes morts, ou qui étoient à Rome, ils , 
crurent que je les jouois, & ils me mena* I 
cerentde la queftion extraordinaire. Mais 
comme je leur eus dit que M. le Cardinal 
deTournon s'étant brouillé avec l'Empe* 
reur, on avoir chalTé tous les oppoians 
aux cultes Chinois ^ iU fe laiflcrent païer < 
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ie cette rqifon. Enfin ces Officiers tou«- 
thés de rétat pénible où its me voyoient» 
ihe permirehr de m'appuier fur une tablée 
& contre une muraille ; mais il fallut 
qu*ui\ des Archers & mon valet me don^ 
naflfent la main pour me lever. Un des 
Ecrivains plus humain que les autres me 
donna une poignée de cerifes feches 6t 
de noilectes fauvages , qui fut tout le ref* 
taurant qu'il me fut permis de prendre p 
pour réparer mes forces épuifées. Après 
bien d'autres demandes & une longue fui* 
te de queftions , les Mandarins fe retire** 
rent vers les onze h.ures du foir, en nous 
laidànt un ordre de nous repréfenter le 
lendemain après foleil levé. Nous nous 
retirâmes audt à nos frais , & nous allâmes 
dans une hôtelcrie accompagnés de nos 
Gardes. Nous mengcâmes & nous primes 
un repos fott court. 

XL 

Le lendemain nous nou^ trouvâmes" an 
lieu marqué aptes le lever du fo'eil , 011 il 
nous fallut attendre jufqu'à midi. On vint 
nous ordonner de nous rendre à PeKin , 
où PEmpereur devoit fe faire voir.On me 
mit avec mes liens fui unecharette , 5c on 
Bie fit rentrer dans ma première prifon de 
JCinbing, où je pallki le relie du jour & h 
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nuit toute entière. Les Mandarins Cxa^ 
sninateurs s*y étant rendus , me dirent Aï ! 
choifir la torture ou la déclaration fincere ! 
de la vérité : Notis fçavons » dirent - ils . | 
que le Décret que vous avez publié i eu j 
«ne pièce fuppofée , & que le Pape n'ea | 
étant pas l'auteur, il a été fabriqué par j 
lies gens corrompus , attachés à la faâion 
de To£o dcdeYfiNTANG.Vous vousé* ) 
Ces prêté à l'iniquité ^ & vous vous êtes 1 
fendu l'inftrument de là paflion d'autruit • 
Je répbndU que les menfonges ne pou- 
vant m*acttrer que des coups l'avoîs pris 
le parti de dire la vérité. Que jene con* ^ 
noiflbis point M . de Cbnon qui eft' Fran* , 
fois r ^ nioi Italien; Que le Pape étoit 
le vrai auteur de U Confiitution » revécue 
de toutes les mar^ques qui la faifoient pa- ; 
roîcre comme étant Touvrage du fouve<* 
rain Poncife. Qu'il n'y a perfonne en Eu- 
rope qui osât fuppoler un faux Décret , 
fans s'expofer aux plus grands châtimens. 
Ils demandèrent pourquoi Ifc Pape n'a- 
voit pas envoyé le Perc Provana , plutôt- 
que de faire publier furtivement fon Dé- 
cret : je répondis que je n'en fçavois pas 
la raiion ; mais que Sa Sainteté alloit en- 
voyer fon Légat , qui rendroit à I* Empe- 
reur les réponfes , dont le Père Provana 
auroit dû être le porteur , fl fes infirmités 
ne l'en avoient empêché. 
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Ctymme ils virent que mes chaînes m'a-* 
battoiene contre terre , ils me permirent 
de m^afTeoir auprès de la porte de la fale» 
S'étant enfuice retirés, on me permit d'ert* 
trer dans un petit appartement à côté , oè 
mes Satellites me tinrent compagnie i 
mais fur le foir tes Examinateurs revin«- 
rent avec d'autres^ Mandarins. Vous avez> 
me dirent-ils» ie Décret du Pape que vous 
avez publié avec le Bref , que nous vous 
demandons , & que nous defirons avoir» 
Leur ayant donné l'un & l'autre , ils ie 
retirèrent i & me laifTerent avec mes Gap* 
des dans le même appartement , où je paf* 
fat la nuit & tout le jour fui vant ^ auffi^ 
bien que ta-nuit du 13. au 14^ 

XIIL 

Enfin le 14. vers midi tes Mandariifs 
étant rentrés , & m'ayant fait mettre à 
genoux I me dirent : L'Empereur vous 
feit grâce , & ordonne qu'on vous ôte les 
chaînes. Oh les ôta fur le champ , après 
les avoir portées fept jours & fept nuits , 
fans les quitter un moment. Je leur dis 
que j'étois bien obligé à l'Empereur de 
m'avoir délivré. Ils ajoutèrent ; il vouseft 
ordonné d'aller chez les Jefuites François, 
•à d'autres vous apprendront la volonté 
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de l'Empereur. M'écant rendu chez ces ^ { 

Pères, j'y trouvai te Mandarin ChMchâm% \\ 

^ui m'ayanc fait mettre à genoux , me lut 1 1 

Tordre de l'Empereur en ces termes. Ce . > 

» Décret du Pape que vous avez publié» I 

» eft certaiaement fuppofé. On ne fouf^ 

w> frira jamais qu'on (e donne la liberU 

» de rien publier fur ces matières , avant 

M que le Père Provana ^ que j'ai envoyé 

yi à Kome , foie rendu à Pe&in avec la 

» rcponfe du Pape. Je vois clairement 

» que tous ces procédés ne font qu'uoe 

» manœuvre des amis du Cardinal de 

»> Tourflon&derEvêquedcConoa^l'uA 

» & l'autre hommes déréglés & dignes de 

» mépris. Comme j'ai pardonné la faute 

y» de Pedrini, je pardonne celle que vous 

n venez de commettre. Mais comme vous 

33 avez die que vous teniez cet Edit du 

3> Pcrc Ceron qui demeure à Canton, & 

>3 qui n'a point le Piao pour demeurer à la 

» Chine ; reprenez cet Edit avec le ver* 

yy bil de vosexaiiiens. Vous porterez tou- 

» tes CCS Pièces à Jofeph Ceron : Enfuite 

P après que vous aurez afliemblé les Mif- 

j> ConnairesdL'Canron^vous vous en irez, 

i> & porterez tous ces écrits au Pape. 

Ces dernières paroles changèrent la 
joye de ma délivrance en une crifteilequi 
me rentioit inconfolable. Je répondis à 

Cbaocham, qu'ayant les Facentes de i'£m« 
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îreur pour demeurer à la Chine, & cet- 
: grâce étant irrévocable , je né comprc- 
i\s pas qu'on pût me renvoyer en Euro*^ 
e, & me priver du bienfait de l'Empc-^ 
^ur. Le Mandarin répondit , qu*on ne 
fenvoyoit qu'à Canton & non pas en . 
lurope» & il leva en même tems l'éqùi- 
oque de i'expreffion , qui fembloit le 
larquer aiïez clairement. Pour ce qui ed' 
u Père Ceron» M. Ripa obtint de l'Em* 
ereur qu'il demeurât à Canton, pour gé« 
er nps affaires , à condition qu'il évité» 
oit ce qui fent la cabale & l'innovation*. 
[«'Empereur ajouta en parlant bas , mais 
(Téz haut pour être entendu : La faute 
[u P. Ceron étant plus grieve que celle 
les autres » il feioit à craindre j fi je l'en- 
foiois à Rome y que le Pape ne lui fie 
rancher la tête ; c'eft pourquoi il vaut 
KÎieux le laiflèr demeurer à Canton. Ces 
t^rolesqui JT ntent la comédie, font tou- 
her au doigt que tout le procédé de ce 
?rihce n*étoit qu'un jeu Tqui fervoit à le' 
livercir , & à fe moquer des difputes des 
Européens de la Cdur;^ 

XIV. 

Enfin les derniers ordres de l'Empe- 
reur me furent communiqués le ^i.de 
Ëïovembre 1716. On m'ordonna «de pai- ^ 
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Cir pour CantoOt décrire les examens , & 
Coûte la fuite de mon voyage , de faire te- 
nir en Europe la Conliitution , d^oUi- 
ger le P. Ceron d'en ramaflèr tous les 
Exemplaires pour les renvoyer au Papei 
& qu'enfute je reviçndiois à Pexin reo* 
dre compte à l'Empereur de ma fidélité 
^exécuter les ordres. j£ partis lé lende- 
main zx* du même mois. Je paffai par 
Ltncim où je m'arrêtai deux jours avec 
JM. l'Evêque. Ayant repris ma route» 
j'arrivai le jour de Noël k la MÀropoIe 
de Kiomfi , d'où par eau je me rendis à 
Canton le zz* de Janvier 1717. Je fiis 
d'abord chez le P, Ceron , à qui jecomh 
muniquai les ordres de TEmpereur 9 en 

i>réfence de quatre Miflionn^Û'es y devant 
efquels je fis la proteftation que je mar* 
querai plus bas* Et le 24. je fus au bord 
du Capitaine Qo\ç\ qui commandoit un 
Navire François , & je Jui donnai toutes 
les pièces ci - deflus marquées , avec une 
l^curc pour la Sacrée Congrégation* 

XV. 

Quelqu'un dira peut-être que je devoif 

plutôt tout fouffrir , que de me prêter aul 

volontés de l'Empereur ; que j'ai mal fait 

de rendre la Conftitution au P* Ceron ^ 

parce que cette démarche cft un aveu que 
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I9. Conftitution doit être rejetcée & ren* 
broyée , &'qu'on ia fufpcjnd par une aâioa 
qui la fait .forcir de la Ghinc.pii cîUe doit 
Icre mife en pratique* Mais j -ai cru prc«» 
venir cet inconvénient par la proteftlPtioii 
que j'ai donnée en forme , lorfquç j'ai été 
rendu à Canton , & que j'ai conçue ca 
ces .termes. 

; te Moi Charles Horatii de .Caftoranoj 
» Vicaire <5cnéral de M. l'Evêque de 
9» PcKin , prorefte k tous ceux .qu'il ap- 
w partiendra , que quoique j*aye obéi \ 
» l'Empereur , qui m'a ordonné de -me 
3» rendre à Canton & qu'enfuite j'aye mis 
3» la Conftitution entre les mains du P* 
a» Ceron , avec le coinmandèment de S« 
» M. de retirer les autres Exemplaires 
» de laiite Cooftitution , cependant ni 
» M^ l'Evêquç de Peiçin, pi moi n'a- 
» vpn$ voulu, ni ne voulons la fufpen« 
^> dre ou méprifer ladite Conftitution.» 
» notre, intention étant de l'obfcrver à la 
>» lettre autant que notis le pourrons , Sç 
3> d'en procurer robfcrvation , de qtieU 
-» qMepanger dont nousfoyons menacés » 
!^> ainfi que je Tai fait »nt a Pekih , qu'à 
?) Lincim & itiUeyrs , en recevant depuis 
j» ma délivrance plufieurs Miffionnaires 
3> au ferment qu'elle prefcrit » en con(c« 
» quençe de quoi ils ont promis de Tob^ 
^ fervcr félon fa f^rjoic & teneur. Cas 


9> comme l'Empereur ordonnott en maîr I 
» cre , & qu'il luppofoic la ConfticucioQ 
^> fabriquée par la Cabale prétendue dfl 
7> Têh 9 j*ai cru que fon commandement 
)» ne s'écendoic qu'au matériel du renvoi I 
» de la Conilicuuon , Se non pas à UQ 
9» mépris formel/ La crainte de la niiae 
» de la miffion & de Vé%\l des Million* 
9» naires m'a déterminé à (aire avec quel; 
» que apparence de liberté , & avec ut\ç 
» véritable violence , le matériel d'une 
9P démarche neceflàire pour ne pas irriter 
9> un Prince qui auroit anéanti ia religioo 
^ dans fes Etats , plutôt que 4e fotuTrijr J 
» le refus indifcret de me rendre à fes or« ^ 
9> dres. Donné à Canton le 23. Janvier ' 
» 1 7 1 7. en préfence du P. firito Jefuite ) 
> Vicaire-forain derEv£quedeMacaO| 
j> du P. Gonville Jefuite , de M» Perro- 
3» ni 9 & de Jean Fernandez de l'Ordre 
a> des Mineurs. / 

Quand on fe rappelle la manière dure ( 
ic barbare dont les Jefuitesont traité M* 
le Cardinal de Tournon » on eft furpris 
de les voir ufer de ménagement , & d'uni 
«fpecc de clémence envers le P. Caflora- 
no , qu'ils envoyoient viHter dans la pri- 
fon , & auquel même ils faifoient part 
^'aflfez abondantes aumônes : mais le mê« . 
me intérêt de la Compagnie qui e(t tou* ^ 
jours leur grand mobile 1 étoit l'ame d'une . 

conduite 
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concluire fi différente. Il leur îœporco^ 
4de faire croire au Pape qu'ils n'avoient 
nulle part à remprifonnement d-u P. Caf- 
torano., & ils compcoient que le Cardl^ 
liai Fabroni , qui (çavoit faire valoir à 
Kome en leur faveur les plus légères ap- 
parences , s'y ferviroic avec avantage de 
toutes ces démonftraxions feintes de bon*- 
tic volonté pour l'homme du S. Siège. 

D'une autre part les Jefuites ne vou- 
loicnt pas fc rendre ennemis l'Ordre des 
f rancifcainsy qui» s'il ne pouvoir combat* 
tre contre eux avec des forces tout-à-faic 
^ales,étoit en état de leur porter des 
coups dangereux, & par fon crédit , & par 
la connoiiTance parfaire qu*ont piufieurs 
de fes membres , des mylter^s d'iniquité 
qui s'opèrent chaque jour dans le fein de 
la Compagnie :d'<aillcurs que de plaintes 
cela ne pouv-oit - il pas donner lieu aux 
Francifcams de rcnouveller contre les 
fuppots de la Société , qui ont aiTez com- 
munément envahi les liifuxiSc Je^Provin* 
ces que les Enfans fie S François ont dé- 
friché avec de grandes peines & beaucoup 
de travaux dans drfférens Royaumes. On 
fe fouviendra long - tems de ce qui s'eû: 
paflé à Scio , à Ponticheri , à la nouvelle 
France ; dans toutes les parties de l'A*- 
mériijue , au Japon, enPerfe, & dans 
une infinité d'autres païs , où les VxMsMr 
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cains ont eu la gloire de planter PEvaap 
gtle , de défricher des terres incultes & 
barlMircs , & les Jefuites Tinjuftice de fe 
rendre maîtres d'écabliflêmens tout fer- 
més » au préjudice des Imx les plus (aérées 
& les plus inviolables- Ces Pères par des 
ménagemens feints & diflimulés envers 
le P. Caftorano » ne vouloient pas don- 
ner occafion à fes Confrères de renouvel* 
1er contre eux tant & de fi légitimes 
plaintes. 

********* * ********* 

PROCES 

DES JESUITES, 
CONTRE 

LEPCASTORANO, 

Fcinu perficution des neufTtihunMx dt \ 

t£mpirc. 

$. V. 

Après qocle P. Caftorano-eut achève 
de remplir les ordres de l'Empereur 
à Canton , il en partit pour fe rendre i 
f cKin* Il pïfla par JLmim où il s'arrcu 
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tquelque cems y St il arriva enfuiceli re« 
Kîn le 17. d'Avril de l'année 171 7. Etant 
Il Chamcbunjvenj il fournie aux Mandarins 
le Mémoire par kquel il- rcndoit compte 
^ ce qu'il venoit de faire pour obéir à Sa 
Alajefté. Les Officiers , inftruics par les 
Jefuitcs, firent paroîcre leur mécomente*- 
ment , après l'avoir lu , de ce que le Perc 
Vicaire Général n'avoit renvoyé que deux 
Exemplaires de la Bulle. Le Père Caflo- 
rano n'eut pas de peine à fe juftifier , & il 
dit , que l'Empereur étoit tr<op équitable 
pour exiger de lui ce qui paiFoit la fphéie 
ce fon pouvoir ) que les autres Exemplai- 
res étant répandus de tous côtés , il lui 0- 
toit impoflible de les ramafler , & de ios 
renvoyer à Rome. Cette réponfe , qui é- 
toit folide , ne fervit qu'à lui attirer bien 
des injures. 

Ea ce tems - là Us Jefuites faifoient 
jouer une comédie de leur façon , fça^ 
voir, l'accufation d'un prétendu Chimmao 
contre la Religion Chrétienne^dont nous 
parlerons , plus bas. Le Mandarin Cib^o- 
fham. qui de fon coté jouoit au/Ii fon per- 
fonnage , dit au Père Caflorano qu'il ne 
pouvoit donner fon. mémoire à l'Empe- 
reur , que tous les Miffionnaires n'cuf- 
fenc certifié qu'il ne reftoit plus d'exem- 
plaires de laConftitution à laChine; que 
ce feroit tout perdre que de le montrer k 
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ri^mpereur dafis un cems ÏS'cîartgereuii 
où Sa Majefti irricce; par raccufacion de 
ChimmoÊ contre la Religion , fe verroic 
joué dans un mémoire , qui fembloic n'a- 
voir été fait, que pour faireeonnoîcreqa'on 
s'étoic moqué de les commandemens. Sur 
<:ela le Père Caftorano écrivit au Jefuite 
Suarcz Viceprovinciad 9 pour avoir la per- 
jniflion de s'en retourner à Lincim î mais 
ce fut imitilement , il n'en eue qu'une ré- 
ponl'e chagrinante , & ce ne fut même là 
que le commencenneot de Tes inquiétudes 
& de fes nouveaux chagrins. 

Il avoir dreifê un duplicata du Journal 
de tout ce qui lui étoit arrivé ; & pour 
qu il parvint plus furenient à Roine , il 
l'avoitconlié à deux Capitaines de Vaif- 
feaux 9 1 un François & l'autre Portugais. 
Mais les Jefiiitesqui dominent fouverai- 
nctnent les uns cSc les autres , inccicepte- 
rent le Journal Je s'en rendirent les maî- 
tre.^. Cette pièce ne leur étoit pas favora- 
ble, & l'on y rapportoir des choies contre 
les Jefuites fi infâmes, fi atroces 6c fi cri- 
minelles, que lâchante ne pouvoit guère 
crmcttre den informer d'autres que le 
:^ape, à qui il appartenoit d'y apporter un 
prompt <Sc puiifant remède. Us prirent 
d'abord la réiolution d'eiafevelir cette af- 
faire dans uii profond ûlcncc , & le Vcic 
CailorauQue s'en lergii pas uxuuK.crouvc'i 
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car une morrfourde auroic peut « être été 
le fruit de la. patience de cessons Pères, 
comme elle la^rc pour M. Borghefc .(*) 
£i Ton en croit les bruits lourds qui le lonc 
ré{>andjus.à Kome fur U mort du Pape 
Innocent X 1 1 L oncroiroit encore qu'elle 
21 été le fruit du Décret que ce Pape a por- 
té contre les Jcfuitesen conféquencc de 
leur rébellion à la Chine aux D^^cilions 
du S. Siège, fur lequel néanmoins la So« 
ciécc a de même gardé un profond ;Sc très* 
refpeâueux (ilénce. Mais ils prirent ici 
une conduite différente , & fe déterminè- 
rent à l'éclat. Ils réfolurenc d'engager le 
Père Caftorano a faire une rétra<5iatioii 
publique^ 

Ce Père dans le Journal qui avoir été 
intercepté^ rapporcoit des chofes horr.b^vS 
des Jefuites au fujet du Mandarin Méi^ 
<im étoit Eunuque , Se que le Pcres 
vouloient fctire paifer pour un homme de 
néant; maisqu^ réellement avoit untiès* 
grand crédit aupiè>^ de TEmpereur , & 
^toit pou-rvû d'un emploi important dans 
la maifon du Prince , qui le mcuoit plus 
qu'aucun autre au fait de tout ce qui le 
pallb^t à la Cour de PeKin , & des man- 
ceuvres des Jefuites qui y font leur ré(î- 

* M Borghefetut ailiinné dans Îa j^fon, pour une injure 
faite aux Révérends V'tu% , fur laquelle ils avoicnt eu U 
inodération de gardes un psofbnd iiience. 
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dencc. La première démarche que firent 
les Jefuites, fut d'engager ce Mandarin^ 
& par menaces & par promefle » à donner 
on démenti. Ils n'eurent pa:S de peine à 
réulfîr : D'abord ce Mandarin écrivit une 
lettre au Père Caflorano , dans laquelle il 
nie formellement tout ce qu'il avoir rap* 
porté dans fon Journal , & le menace mê* 
me de le pour Cuivre à ce fujet en JufticCi 
s'il ne lui donne fur cela une promte fatis» 
faâion , par une rctra(%ation aucentique. 
Cette complaifance fauva \z vie au Man- 
darin, qui par fentence avoir été condam» 
né à la mort , mais ne juft ifia aux yeux de 
perfonne les Jefuites fur des faits encore 
récens , & de la connoifliance de la ville 
entière de PeKm. La lettre du Mandaiin 
écrite le 3. Août 171 7. fut rendue au P'. 
Caflorano, qui fut fort étonné de voir leâ 
Jefuites fi bien informés du contenu de 
fon Journal. Il en rejetta d'abord la faute 
fur quelques feux frères; mais il ignoroit 
ce que pouvoient en genre de manœuvres 
& d'intrigues les Percs de la Socictc , qui 
n'eurent pas plus de peine à intercepter 
les Ecrits du Père Caflorano, qu'ils en 
avoicnt eu à intercepter les dépêches de 
Rome au Cardinal de Tournon Miniftre 
du S. Siège. 

Cependant -comme ces Pères fe fen- 
tôient coupables, ils pcircnt la rcfoluti«3^ 
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d'agir avec modération à l égard du Vi- 
caire Général^ & de ne pas pouflfer à bout 
tin homme qui pouvoit les.couvrir decon- 
fudon. Ils prirent le parti de l'inviter à 
d.iner^ Le ban Pcre ne manqua pas de fe 
trouver au Collège des Portugais où étoic 
le P. Vifiteur &umpff, qui le reçut trèsr 
bien en apparrnce , & qui enfuite lui pro« 
pofa quatre difficultés y pour en avoir ^ 
difoit-il , une réponfe qulpûc lui fervîr 
pour régler fa conduite. Le P. Caftorarta 
parut peiv-attentif aux trois premières qui 
regardoient la perfécution prétendue des 
neuf Tribunaux, qu'il fçavoit n'être qu'u- 
ne comédie jouée pour mettre les Jefuites 
en réputation de gens qui font les appuis 
de la Religion; ayant ea allez de 'crédit 
pour conjurer & appaifer une tempête qui 
îembloit aller perdre la Million ; mais à 
la quatrième qui regardoit la prétendue 
calomnie avancée fur le compte de ces Pè- 
res , il répondit qjj'il n'avoit rien écrit que 
de vrai ; qu'il Tavoit écrit fans paffion ^ 
avec tranquillité , fans autre vue que de 
fervir la Religion , le. S» Siège , & mê- 
me la Société des Jefuites ; qu'il n'avoit 
point accufé les Jefuites de PeKin , mais 
qu'il a voit écrit avec fimplicité ce^ qu'il en 
avoit oui dire par la bouche de l'Eunuque 
J^a ; qu'il étoit de leur devoir , & non 
pas du fien, d'examiner qui avoit dit vrai 
ou fauiu 


Cette corrference fe tint le 1 5. Août 
1717. Le lendemain le P. V ifiteur érri- 
v'\z à M. de PdCKin pour lui demander 
j'jllic^r contre f&n Grand Vicaire, llécrt- 
vic encore au P. Callarano pour Icpref- 
fcr , ou d'examiner la vérité des faits , ou 
de dcdarcr nettement qu*il s ctoit trom- 
pé , & qu'il s'ét(it trop preffé d'écrire ce 
.qu'il ne fçavoit pas. Le P. répondit le 
1 8 fur le même ton qu'il avoic parlé la 
première fois« Il ajouta <^c puifque l'Ë- j 
vêqae avoit déclaré le contraire dere qu'il j 
avoir avancé , & <]ue jamais rien de fem- 1 
•blabie ne lui étoit forti de la bouche, le8 | 
Pcrcs dévoient s*en tenir là^ & ne pas -j 
tenter inutilementde faire mentir un Re- / 
ligieux , comme ils avoiem Cait mentir un | 
Inriàéie. La ri*poi>fe étoit ferme & peu 
proporuonncc à la clelicateflTe extrême de 
Cfux a qui elle s^adiellbit. Cependant el- 
le IcTvit à ahb.itre la fierté du Vifireur 
Scuiîipff.qiu cuf recourra la rufe, & tâcha 
de cirer du P. CaâorarK) , par le moyen 
du P.Guaipri:»mo,quc Iques pdiolcs pour 
le mettre en contradiction avec lui - mê- 
me ; nuis ce ftit niutdement. |î fallut 
avoir lecours à d'autres voies pour tirer 
du Grand - Vicaire ce qu'on en atten- 
doic. Le P«ViGteur écrivit le z6. d'Août 
1 7 1 7. une lo'^que Lettre à laquelle le P. 
CaUorano ne ik p.oinx de réponfe. II fit 

d'autres 


fur tes ajfMns de la Chine. 31$ 5 
d'autres démarches qui ne furent fuivies 
d'aucunes de la parc du P. Caftorano. En- 
fin le Jcfuite s'avifa d'épouvanter le Vi- 
.caire Général par une proteftacion , où il 
menaçoit de porter l*afFaire au tribunal 
du Souverain Pontife. D'abord. le Jefui- 
ce prétend que TEunuque A/a n'étoit pas 
.un témoin que le Grand- Vicaire pût aU 
icguer contre leurs Pères de PeKin^puif- 
qu'il n'étoit qu'un Infidèle, un miférable 
•cfdave , condamné à mort pour Tes cri- 
mes. Le P. StumpflFiniUle enfuite fur la 
déclaration de l'Eunuque qui nie tout, 
qui crie à Timpodure, & qui protefte 
qu'il n'a die que des chofes qui pouvoienc 
.tourner à l'avantage des^eres de PeKin. 
£n croifiéme lieu le Vifiteur avance qu'en 
attendant un jugemeat de Rome , qui ne 
peut être que longtems à venir , il avoic 
demandé que le r. Cailorano fit lui mê- 
me les informations fur la vérité de l'ac* 
cufation , ce qu'il avoit toujours non feu* 
lement refufé de faire , mais ajoutant les 
outrages à la calomnie , qu'il avoit parlé 
audit P. Vifiteur d'une manière très- in* 
jurieufe. Le tout confideré, led. P. Kilian 
StumpflT Vifiteur de la Société à la Chine 
déclare folemnellement , par un aclc pu- 
blic que renoncé du P. Cadorano n'eft 
qu'une calomnie , & qu'en attendant il la 
icgardera comme telle. 
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Le Père Caftorano répondit 

Lettre du 2 5. de Septembre de 1 
année 1717- <ïue la première cho 
[iréfentoica fon cl[?rit pour répon 
proteftation , étoit de remercier ic 
tes des vcxarions & des pt-rfccutii 
nombre , don: ils avoient éxerc 
ticncejufqu'à préfent. Eiiiuite il 
• de la nullué de la proteftation de 
res , comme contraire aux Canon 
prodédurcdu Droit: qui par con 
tait tomber fur eux les peines qui I 
, tocs contre ccUx qui s'écartent dei 
De plus , il dit que les Jcfuites 
l'avoir craii<; comme Juge, n'ontpi 
eu pour lui les égards qu'on doit i 
ligiqux , piiii'L"iu'au lieu de s'adreff 
en première inftancc,ils ont coi 
par intimider & corrompre l'E 
J/.iaufcandalv^cles Infidèles &d 
phites , pour lui faire dire ce que l 
trois prifonnicrs pourroient atteJ 
faux i puifqo'ils Ont -tous entendu 
lui les indignités dorttil chargeoit 
fuites. [ * } ^ 

• JI *tt)ii fjcik m vià6et fi rFnnuqne aToîl 
n'svoiipAS pjrlé.Dc roimntrr-tniR témoiniqui I' 
tendu , li l'en Ittoii iiuuvé un bon nombre qui t 
I'dicc ou b limplicii^ d'en lendre témoignage. 
Toye de tcrminei l's&iic - r^âoit In Jefuitte i 
ft juftifiuii ]i conduiie Aa Pfiç C^fl^iHm. C^ 
ces Peia iviieient aveï loin d'en venir i des infi 
«ui iïs •RiMHGiK cuavÙDiHi dc nùtniife^W 
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Néanmoins dans la vue de faire ceiïer 
1^ (candale que les Jefuites continuent da 
dpniietj le P. Caftorano acçe^t^q VÀ^i^r 
snen qu!ils demandoient ; & çonfenc à ap- 
profondir les accufations dont ils fe. plaint 
gnent , à condition que (i lui Vicairp Gé* 
néral manque de tenir fa parole^ il foie» 
regardé comme atteint & convainca 4ft 
calomnie , & qu'qn casque les Jçfuices re^ 
£ufent réxamen , ils ferontcux-ijie mes afin 
ceints & convaincus de tout ce dont on 
les accufe. 

Les Jefuites pris au mot , fe fcntirent 
frappés comme d'un coiip de foudre » paft 
la Lettre du Grand Vicaire. Cpmniejjisi 
ne parloient pas fincérement en d^piîtil- 
danCiréxAmen , mais qu'ils youloient^Une 
récrai^ation fous le nom de réx«i:men qu'ils 
paroiflfoient demander avec tant de paffioa 
ils refuferent par la plume du Vifiteur J'jé- 
xamen que le P. Caftorano leur jacç^rr 
doit > fous prétexte que. ce Perç rie pou«^ 
voit pas être jeur Juge , étant leur parf iey 
& une partie très-cnvéniméc:, difoieilt-ils, 
contre leur Société. * ' 

Mais ce prétexte fut encore détruit pan 
M. l'Evêque de PeKin , à qui çç.s P<îres 
avoipnt^qu i;ecours pour avoir juftice^ ^ 

GJ994 Vi'c^ »' ^ivipu^ce à i'^atd du P(Ali& , AvXiM{ 
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pour tirer delùî une{>rocç(Iure qui &«•! v 
minât par une Scritence- juridique, pwci 
ou contre eux. M. TEvêque dePeKbl 
meiTé «importune délégiia M. Ripaporf ]J 
examiner à chargé & à décharge cette if- ! , 
Caire, & pour la dccider. Les Jefiàetj 
encore plus étourdis par la fermeté de M. r 
4e Pffkin , que par la Lettre dû P. Ctf- '' 
torano i n'eurent point d'autre dcflênfet 
oppofer^ c|ii*à rectrfer le tribunal quïls* 
voient fi long tenjs redamé , & dont fls 
avoient reconnu la jurifdiâion. M. Riàa 
comme délé^ par M. de Pcxini m 
fimimer plù&uri fois ces Pères de con> 
parottre, ce qu'ayant refuïe conftammenr, 
tous prétexte, qu'ils redifoîentéxemtsde 
la jurifdiâion de rOrdinaire , M. Ripa 
prononça folemneltcment que le P. Caf- 
torano ctoit dcchargié du crime de calom- 
nie, quilui ctoît imputé par lesjefuitcs, ce 
qui ctoit déclarer ces Pères calomniateurs 
eux-mêmes , & coupables des faits dont 
Us.étoient accufés dans le Journal. M. 
rEvèque de Pexin confirma le Jugement 
de fon Dé légué > & le rendit public par 
t'impreiHon. 

Le bon Prélat fit plus. Car comme le 
P. Kîlian-StumpffVifitcur de Ik Com- 
pagnie, avoit compofé ui^ gros libelle avec 
le titre ïnfipHâtio fn vniidti é'Cn pour 
prouver la prétêndde innocence de (es P^ 


^\ 


fin Us éÊ/MM ii ta Onm. 3 lo 
tes , & pour noircir la rcpucatioli du r« 
Caftorano , M . i'Evêque donna unf Sen« 
cence » par laquelle il cpndamdoic cef eu^ 
^rage.comme un libelle diffamacoire » or« 
donnant à ceux qui en avaient des copies 
de les jetter au feu, 6c déclarant encore 
que tant Tauteur dudit libelle , que ceux 
qui le distribueront à l'avenir , ou qui le 

{;arderont par devers eux , ont encouru 
es peines portées contre les fauteurs àt% 
libelles diflTamatoires. Cette Sentence cil 
du J24. de Septembre 1 7 1 8« & a été con^* 
firmée à Rome par le Pape I nnocen t tl\\u 
qui a condamné ce livre avec toutes'le$ 
qualifications qui écoientdûes à un ouvra- 
ge qui ne refpiroit que la révolte contre 
le S. Siège, la vengeance contre un Vi*- 
caireiacnéral qui avoit fait fon devoir, 
& uxie çxcrême impudence à fe vouloir 
faire palier pour innpcens de crimes dont 
toute ja Cour de PeKin connoiâbic-la 
vérité. 

Mais demanderat'Oi).! quels font ces 
crimes ^ & pourquoi n'en pas donner le 
détail ? Le P. Caftorano n'avoir qti à- te 
objeâer en face aux Jefuices pour les covsr 
vrir de honte , & pour fe délivrer des véï- 
xations fous Iclquelles cfes Pères vouloieat 
le faire fuccomber. Il eft vrai qu'il Ta^- 
roit pu » fi la vengeance de la Société ^ Sç 
le fcandale qu'unQtell^dcplaranoQ auroii: 
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dbnt lés* {><frolk'deV6iirit être' âkéfurées 
ptlf fo^ftfd^ 8c'{>itr i^ittour titila rein 
|iëii «^Maiis 4eii ptei^es^ j|K)û«rdiênt parler à . 
ft'pliûrc; ■' ■' -■ ■■' • ■' ■..■:■'..:..-■.) 

• QutPèft't^Maîidarmde la Gburqoi 
ignàrâfcque rEmpereùr àvoit * aceufé les 
Jefuice$<lu poifoiKlonné aa Gardlrial de 
TouprKîn I qui eu&'iâ charité d'arrêter les 
{)rocëdtit^ qà^'ée'Prmce voutoit tdm- 
tiithccr cbnit^éSx\ •zfkî^èélti en punir? 



la'Côur de l^Eiâpei^ùf portent le crime | 
& lé defordre dont le bruit eft public & 
connu ? Quel cfl: encore le Payen qui ne 
(bit pareil état*î^e rendre ténioïgnagc 
qoe ta'Sod^tédc IVKindolnine dans des 
ihaifons qui f6nt à eHsc , une retraite d'au- 
tant plus criminelle à' des feiiioies de mau- 
vaife vie , qu'ils ont aflez peu de retenue 
& de pudeur pour fe fervir de ces créa- 
tures comme de leurs domeftiques ? Il n'y 
auroit qu'à publier le livre du P. Pereira 
contre fes Confrères les Jefuites Fran- 
çois, pour y voir ce qu'on ri*a jamais vu, ni 
entendu. Et qu''eftrce encore que les Je- 
fuites François n'ont pas dit contre les 
Jefuites Portugais? Lamatiere étoit am- 
ple, & auroit fourni de quoi remplir plu* 

fieurs volumes. On ca avû quelque é: 

.1 . , A 


fur Us affâim ift Jk Chine. ^g^ 

4c:> pin» >ô)ïifi<i^rablçs' qi*if idévôilàfooti Je 

SLoè>nde çk>truptk>n dcicertie ÇABQ{Xigni?ii» 
|ai$.£nii$>ns par un trai& Singulier d'hy-r 
pocrifiiÇj ^arlequel ces Pères fe font figna- 
les ces années 1716. & 171 7* Je veux 
purjer de la perfécu(ion comi<^e de^nei^ 
TribiinwK de.l'Empki?* ;j •/: , rd/t 
» Le^.Jefoites ayoiieiiCïdeuK interêrsjâî 
xnéqag^r; IWi Roma, î*4ufintitîl?t^Ghi-f 
ne. Ils.'VPulQi^Ocàjqudi(}0^?pfiiCijquft:;CCi 
fût > anéantir la Bulle ex UiJidie^k: I9 GbM 
nts & cependiinr palier en inême^ems'l» 
^pQie. pour les appuis ^.ie$ (buuens dt 
U- Religion idans les p<^j$ infidèles. >£ouh 
répAk dans cç$ dëuxprojecSf.ilâ îmagitAcn 
rcot défaire jqucr à IfEmpierJçuri/iù'Uiicêg 
TO^QÎlpi» à ieMtgr-é.» la<wnédÂe,fuiVa43it;e:;i 
On ÇuÇçit^u\ïjChimwii(M ^^ à qui des EuroA 
péens^,! comme il reçoit' aiféde s'e^kcm^ 
vaincre ,« di'eflerent un Mçjpoire, L'Em^ 
perçut mec ^M/Ç^lôfà^ilfuwrtou^ lesT/i^ 
burîauK de l;Em^lre. en;m9uVecoént.:'Jk 
s!afleifl}>lent pitrlos'prdre^r iU délibérante- 
Us'ppmnt Jds/Seniicooesf, ^toutes ooi 
SeoF^nç^s tbtnbentà>piamb: fur! toutes lé* 
Miffio([)$ ^^Xffaptéc^lede9jefoice9Viieii 
£^es fe« u-çtMVftfM^.^ r<^r«(d6'lU'lEf»éâtp 
jdfs^E4«s./:> ^ ofiiii::) u\ inoi^ihil .1! w 

pandirent par tout K%}M»ii;iA3f9M 

m 9 • • • • • 
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fttA^ H» fetic publier tes ftéb Scnieiicct 
^M liwitiétef THbiMiaaii dit J^fiinpm «ji 
voient nMdtf'^j^ fur coup lài jouant té 
perfonnage de gens affligé» » ils paflêm les 
jours & JesRuitsen prières^ à vtrferdes 
kriMs» Ctpendam M. TEvéque de Pe« 
Kin &ie Père Caftofand ((uî fe doûtoieoc 
bien de la maïusuvre » demeuraient en 
paix & tranquilles , jpeu touchés des me- 
nacée qu^ees Petea taifotéat retentir par 
tout. Cela dàsonoerta un peu les auteurs 
de la comédie : néafiitipis il fallut la con« 
duire ï JTa fin. Ainfi les Jefuites de PeKÎnt 
d'intelligence avec rEmpereur , qui ai*' 
noit à fe divertir a^ux dépens de la RclU 
pon » filant femblaiit de fttpplier le Pria* 
ce, & dé èôut tenter pour cfefarmer fa co- 
lère. LePrincedefoiric&téy inftruicpar 
eux d^ rôle qu'il dévoie jouer , fe rendoic 
difficile ) & paroiflbic vouloir tout per* 
dre & tout renverfer. Les Jefuites de leur 
côté multiplioicnt les Placées & les Re^ 
quêtes pour fléchir le Monarque , qui pa« 
rut enfin fe rendre aux irtftances vives & 
réitérées de la part des bons Pères de la 
Société; & qiû fur le champdonna ordre 
que Rome fdk informée qu*itsavoient fau* 
vêla Religion à la Chine , & qu'ils en 

étoieht tes Proteéteurs î comme ils en c- 
toieot les Apôire s.^ - > 


p» Ut é^mti it h CbtMi. 391 
Telle a hé U conduite des Jcfuttes dans 
ce vifte Empire : Uniquement occupés dc 
l'intef et & de U gloire de laSociétc,ils onc 
Joué perpétuetlement la Keligion , Icf 
MtfHonnaires, le S . Siège ; & quand l'in* 
trigue & la rufe n'ont pu avoir lieu * ils 
les ont combattu à force ouverte. C'eft ce 
que découvrira de plus en plus U (uitc dc 
ces Anecdotes. 


fi» iKtn^éme Volume ét$ Ant(itU$ 
dtldCkiM. 
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{FAUTES A CORRIGER, 

'JPdge i.,dan?, le Tiçre Maillad tifez. M^Uk 

f. 36. /• 9. Il parle lif.pù il parie. Une,, 
à la pfâce du . qui précède ces mots. ^ 
p. 5 5. /. 4. attentions lif, atteftations 
p. ^6- L 31. Rabattre ///. rabattre 
f, 84. /. 10. On préfente ///. on perfécute 
p. 146. /. 2. le Grac lif. le Gac 
p. I 54* /. 26. après deilein de ajouteiLl^k 

providence 
p. 204. /. zz* vous avez ///. vous ayea 
p. z^J^. /• 1 6. paroît lif. paroiflbic 
f . 230. /' 17. n'avoit Itf, n'étoit 
pn z^z.Ljé effaCfTL ainfi 
f . 2 5 2. /• 3 1 . comme lij. même 
^. 2^5. /. 19. carint /i/i craint 
/^. 266. /. 26. e^acez. il ^ufi-rbi^n qu'à /4 

ta féconde ligne de la page fmvante. 
p. zoi.l. 5 . 4^r^; /^ mot nommé ajoutez, au 

Cardinalat. 
p.z6%. /. 28. pouvoir fifçal lif. Proçu-i 

reur FifcaK 
p. zjz. l. z. hlif. fa 
p. 300. /• 12. effacexs Vy grec quisy 

trouve. /. I }, dont /i/. d'où. 
p. 308. /• 20. Thomas Crochet /i/. Tho- 
mas Croquier * 
p. }^z* U II. Frcrc lif. Pcrc 


f. Jij. (. J9.auin ;(/". encore 

i>. î 59- '• I ♦■ Cordero ///. Cordofo 
/.}<+. A 9. à l'Auione /// à lafinilt 

1 Autone 
/. ) 67. & aurrei au lieu de Père Ceron, 

tif.Perc Cerou 
/■ sSf.f. II. & li.l'Evêque lif. l'E» 

nuijue 
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